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PRE~IlÈRE SÉAl'\CE. 

Présidence de .II, de Lapl'llÎ1'Ïe. 

A deux heur'es, M. le prèsideI\t oune la séance, et 
s'exprillle ainsi: 

MESSIEURS, 

Le volume contenant les procès-,'erballx de 1I0S séan. 
ces, ainsi que les notices et travaux divers des membres 
de la Société pendant l'année 18:>1, va paraÎlI'e inces
samment; il dépassera d'une ou deux feuilles d'impres
sion les volumes précédents; il conticndi'a en outre nll 
plus grand nombre de dessins, Plusieurs planches rc
l'''oduiront les sceaux intéressants dOllt les empreintes 
ont été offertes à la Société par M. Périn, Une autr6 
planche d'ulle très-belle exécution accompagnera le tra
vail de M. Watelet sur les coquillagrs fossiles du Sois
sonnais, et deux jolies lithographies dues au crayon de 
M, llethrnr,'. la notice de ~»I, Yuillcfroy ct Padro! SII\' 
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le dolmen de Vauxrezis. Je ne parle pas des aul,'cs des
sins, pa ,'ce qu'ils ont moins d'importance. 

L'usage que j'ai adopté de faire dans la séance de 
jan'ier, UM revue rapide des travaux de la Société pen
dant l'année qui a précédé ayant paru recevoir votre 
app,'obation, je vais enCQJ'p aujourd'hui meUre sous vos 
yeux le tableau des divers objets dont nous avons eu il 
vous occuper en 1851-

Dans sa première séance, la Société a entendu la lee
tUl'e et a approuvé la rédaction de la lettre que la com
mission du musée avait adressée au maire et au conseil 
municipal de Soissons, pour obtenir la création de cet 
établissement, complément nécessaire de la bibliothèque 
de la ville, Cette pétition, dans laquelle M, Décamp, ,'ap
porteur de la commission, avait heureuse meut réuni tous 
les motifs qui appelaient cette nouvelle création, a eu 
un succès complet. Vous saVez en eITet que su,' la pro
position de M. Pelil-Didier, alors maire de Soissons, le 
conseil municipal s'est emp,'essé d'obtempé,'cr au vœu 
de la Soc été, et j'ai pu répoud,>e à la circulaire de M. le 
ministre de l'intérieur sur les musées des dêpa"temellts, 
qu'il en existait un il Soissons, et en mêmp temp< de
mander que nous fussions compris dans les distributions 
d'objets d'arl qui sont failes chaque année par' le gou
vernement. Nos collections ne sont pas cOllsidl,rables 
jusqu'à présent; mais nous avons l'espérance qu'elles 
vont s'augmenter rapidement, maintenant qu'on sait 
qu'il existe un dépôt public où elles sont spécialement 
recueillies, 

[Jans la même séance, M. l'abbé Daras a donné la 
description d'un charmant ivoire sculpté ayant servi au
t,'elois de couverture à un livre d'heures. Le même 
membre a dit quelques mots d'une inscription romaine 
trouvée à Nizy-le-Comte; et il a fait plus en obtenant. 
l,our notre mnsr:c, la pie"I'e parfaitement conse"""e qui 
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porle l'inscriplion. La Société lui doit ùonc de vifs re· 
mercÎmenLs. 

Vous vous rappelez, lIIessieurs, que l'opposition du 
termier qui e"ploite les terres du rayon d'Arlaines nous 
a empêchés de continuer cet automne les fouilles que 
nous avions précédemment enlreprises SUI' cet emplace
ment romain, III. l'abbé Pécheur n'a pu alors compléter 
l'excellent rapport qu'il nous a fait sur nos découvert"-s; 
quelqu'incertitude continue à régner par conséquent sur 
la destination des nombreuses substructions que nos 
fouilles ont mises à jour, A cc rapport ne se borne pas 
la pan de M, l'abbé Pécheur dans le volume de 18~1. Il 
l'a enrichi de la biographie de Lesur, travail aussi bien 
écrit que sagement pPllsè. 

M~1. Parizot et de Yuillefroy ayant lu il la Société des 
notes nombreuses et importantes qu'ils voulaient ajouter 

il leur intéressanle notice sur le dolmen de yauxrezis, 

il a été décidé que la notice elle-même serait réimprimée 
et insérée avec son complément dans le Bulletin de la 
Société. 

M.Wate!et, qui s'est livré li des recherches multipliées 
sur la géologie du Soissonnais, nous a donné dans un 
travail que vous avez su apprécier, la description d'un 
grand nombre de coquilles inédites, 

Il appartenait à M. Betbeder de parler de la peintlll'e 
sur verre; aussi nous a-t-il donné une notice intéressante 
slIr les anciens vitraux et une description des nouveaux 
vil":!"x qu'il a appelés mosa'ques, et dont il est l'illven· 
tell". Celle dé('ouverte lui t:'il honneur, et la Société ne 
peut que l'encourager dans ses essais. 

L't,tude de!) sceaux du moyeu-âge est un .!o!ujet dont on 
s"'lait peu occupé jusqu'ici; nous devons remercier 
M. Périu d'avoir joint aux empreintes qu'il a offe.'tes il 
la Sociélé, une èe,cription M!aillée de ces sceaux qui 
IOns sc l'apportent au pa)'s, 
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M. Clouet, meml)l'e correspondant, a envoyé un 110U' 

veau rapport sur les fouilles de Champlieu, avec un graud 
nombre de dessins représentant les sculptures qui out 

été découvertes. 
M. Delbarre plusieurs notices Sllr l'église d'Azy, celle 

de Nogentel et celle d'Essommes, et quelques renseigne

m~nts sur les villages de Bonneil, Chézy et Verdilly. 
M. de Saint-Vincent la description d'une monnaie d'un 

comte de Soissons. 
De mon côté, j'ai fourni quelques notes sur les vitraux 

de la cathéd"ale de Soissons, sur des médailles envoyées 
par un jeune instituteur de J'arrondissement et sur des 
peintures sur cnir conservées au cMtcau de Rozières. 

Nous avons aussi reçu de personnes attachées à' la 
Société des travaux qui n'ont été insérés dans notre Bul
l"tin que par extrait; de M. Leroux, de Corbeny, des 
réflexions sur les avantages des études archéologiques; 
de M. Bryois des renseignements sur les titres de la ha
ronnie de Pierrepont et sur des signatures ou mal'ques 
d'onvders; et de M, Fournaise, illstituteur à Roucy, la 
descl'iption d'un cimetière antique. 

Si, à la revue que je viens de fJire des travaux qui 

sont entl'és dans notre Bulletin, on ajoute la correspon
dance et les <liscussions que dilférentes questions ont 
soulevées, on aura une idée exacte de ce qui compose 
notre volume de 1851. J'oubliais cependant, Messieurs, 
de vons rappeler que la fondation d'un musée à Soissons 
""\Iail pas le s~ul résultat heureux ohlenu par l'inter
velliion de la Société. Les dégradations et les mutilations 
dont les tours de Sainl-Jean·des-Vignes ont eu à soulf";,', 
1I0llS ont décidés à nommer IIne commission qne vous 
avcz. chargée d'aller les constaler sur les lieux.A la suite 
de la visite de la commission, M. l'abbé Poque!. notre 

secrétaire, a rédigé un l'3ppOI't qui a été adressé :. M. le 
ministl'p de l'in"''';pnr, et je viPlls d'apprendre il l'inslallt 
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tl"e le minist"t) faisant dl'Oit à nos plaintes, a presc,it 
au maire de Soissons de prendre immédiatement toutes 
les mesures prop"cs à empêcher, à l'avenir, de pareil> 
actes de vand.lisme. 

De cet exposé, vous avez conclu, Messieurs, que la 
Socit'té continue d'un pas sûr et régulier la marche 
qu'elle s'était Il'acéc dès son déhut, que n",me elle a il 
se féliciter celte année de deux résultat, importants 
dûs à son initiative. Pcrmettez·moi cependant de vous 
le dire, nous pourrions encore faÏJ'e mieux et plus; 

chacun de nous, sans forcer ses goûts et sans changer 
le sujet ordinaire de ses recberches et de ses travaux, 
pourrait en effet fournir une part un peu plus forte de 

matériaux à l'histoire complète du beau pays que nOliS 
habitons, à l'histoire de ses monuments, à l'histoire de 
Ses hommes célèbres, à l'histoire de son églbe et de ses 
évêques. à l'histoire de ses sciences, d" ses arts et de 
~a littérature, Et sous tous ces rapports ne ,'estc·t·iI pas 
immensément il f.ire,Tous vos monuments sont-ils classés 

et décrits? Les quelques mots qu'on trouve dispersés 
dans différents ouvrages sur les hommes remarquables 
du pays peuvent·ils s'appeler de véritables biographies? 
Sait-on ce qu'a été l'agriculture aux différents siècles 
depuis les Suessons qui, au dire de César, avaient des 
champs très· fertiles et très-bien cultivés, jusqu'à notre 
époque de progrès? Connaissons·nous la circonscription 

exacte de l'ancien Soissonnais? Que savons,nous sur les 
divers patois qui se parlaient dans notre pays? Le temps 

ne presse-t-il pas pour pouvoir en recueillil'Ies derniers 
débris? Nous a-t·on raconté les usages, les statuts des 
dilTérents corps de métiers, source abondante de récits 
remplis d'intérêt? Trouvons-IIOUS indiqués quelque part 
d'uue manière un peu certaine les lieux témoins de 
batailles ou d'autres évènements importants? 

Vous voyez, Messieurs, tout ce qui nOliS ,'este à faire; 
~ 
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esperons que notre sociélé l'ou na , avec le lemps, te 
réaliser. 

M. Suin, trésorier de la Sodétè, ,'end compte des re

celtes et dépen>es de l'année 1851. 
M, le président, conformément à l'article 6 des statuts, 

invite les memb,'cs présents à p,'océder immédiatement 
au renouvellement du bureau, qui se trouve ainsi com

posé pour 1852 : 

MM. DE L\PRAIRIE, président. 
WILLIO'f, ,·ice-prf!sident. 
L'abbé POQUET, secrétaire. 
sm'\, trésorier. 
DJ:CAlIP, yice-secrétaire-archi\istc. 

Annales de la Société d'agl'icultllre, science, al'ls et 
commel'ce du Puy. Tome xv. lu·8'. Premier semeslr'c 

de 1850. 

M. Suin fait remarquer que dans les anciennes garde
notes ou minutes d'un de ses collègues, il a remarqué 

la signamre d'un nommé Nicolas Poussin, né aux An
dei ys , mais d'un pi're Soissonnais. Celte signature est 
de 15iO à 1580. Cette découve,te viend,'ait à l'appui de 

ce qui a été avancé par les biographes que la famille des 
Poussin .hait originaire du Soissonnais, 

Cette cOlllmunication est un fait hon il ,'eeuellir, La 
Société invite M, Suin il faire de nouvelles recherches, 
afin d'ctablir d'une manii're certaine la généalogie de ce 

peintre célèbre. 

M. de Laprail'ie donue communication il la Sod"té 
du passage d'une leure qu'i1 a reçue de M. Decaisue, ius· 
j,eeteu,' des eaux et forêts il Epernay, relative il une 
découverte qne l'on vient de faire dans CNte 10ralité, 
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, Je veux, mon che.' ami, vous dire un mot d'une dé-

• couverte qui se rapporte à vos occupations de prédilec
J tion. ~1. Moet, en faisant fouiller uu terrain dépendant 
, d'nne maison de campagne qu'il a fait bâtir près d'E

l pernay, à mi·côte d'un mamelon. rappelant dans des 
• dimensions moins considerables la position de Laon, 

• a découvert une petite grotte dans laquelle on a trouvé 
• douz,! squelettes d'hom mes placés en rond et adossés 

• contre les parois de la g.'otle qui présentaient une ('s
I pèce de saillie propre 11 maintenir les COI'pS. Au cenll'e, 
J on a rencontré trois petites bouteilles en terre cuite 

1 et plusieurs pierres plus ou moins dég,'ossies ri- la 
, forme des hachelles celtÎllues. On peut juger, par l'état 
, de ces silex, de la manière dont ils étaient travaillés. 

» On prétend qu'une ouverture par laquelle on n'au-
• rait pu passer qu'en se trainant sur le ventre, semblait 
l'indiquer un passage souterrain conduisant à une autre 
, grOlle. Cela n'a pu être vérifié, et comme le terrain 
» snI' lequel se trouvait la première grotte devait faire 
, partie d'une cour, tout a disparu .• 

La Société remercie MM. Decai,ne et .de Laprairie de 
cette communication, 

M. Da.'as croit qu'on peut range!' cette découverte au 
nombre des monuments celtiques; il remarque une cer
taine analogie ent.'e cette sépulture et celle signalée à 
Nogent et à COlley. 

M. le ministre de l'intérieur écrit à M. le maire de la 
ville pour l'informer qu'il a reçu le rapport de la So
ciété, qui lui sign'Ie des dégradations commises aux 
tours de Saint-Jean-des-Vignes, et l'inv.te à prendre, de 
concert avec la Société 1 les mesures de conservation 
qu'il croit utiles pour empêcher le renouvellement d'un 
semblable vandalisme. 

La Société p~nse qu'il faudrait établir, 1" au bas dr5, 
lours). une halustl';}tlc :l d"irc·yoir pOUl' cmpôl'hcl' le 
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stationnement des grosses voitures qui viennent s'abl'\ter 
MUS le porche; 2' fixer uue rétribution pour le portiel' 
qui serait chargé d'accompagner les visiteurs, et rece' 
vrait, à ceue. occasiou. le tÎlre de gardien des lours de 
Saint·Jeal\. 

M, l'abbé Poquet lit uu rapport qu'il a été chargé dfl 

faire, pour solliciter du gouvernement la création d'un 
musée monumenlal d'architecture du moyen-âge, ren
fermaut une collection de dessins et de reliefs figurant 
les œuvres les plus importantes de la F,'anee monu
mentale, 

« MO:'iSIEUR LE MINISTRE, 

• Les édifices sont à l'art ce que les faits écrit~ sont à 
l'histoire; car si les uns s~nt charges de conserver à la 
po;tél'Îté le souvenil' circonslancié des évènements ac
complis, les alltres sont appelés à t,'adui,'e, SOIIS des 
tonnes exeessivement variées, les a~pit'aliQlls et les ">n
dances du génie artislique à toutes les époques. 

• Riendonc de plus intéressall! que l'étude synthétique 
de lOus ces monuments qne nous ont légués les sociélés 
anciennes comme l'expression la plus haute de leur~ 
croyances, de leur génie et de leurs mœurs. Et nous ne 
craignons pas de le dire, tout ce qui en facilitera l'exa· 
men, une connaissance plus approfondie, scra accepté 
en France comme une mesure heureuse, propre à favo
riser le retour de ces grandes et belles conccptions qni 
honol'ent tant à nos yeux les siècles passés. 

• Or, c'cst pour al'river plus rapidement à ce résultat 
et dans la vue de populariser de plus en pIns la connais· 
sance de ces chefs-d'œuvre, que la sociélé archéolo
gique de Soissons désirerait voir à l'aris la création d'uu 
musée d"3I'thitccIIH'(} monumcIl1alc du moyen-tige, corn .. 
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posé d'une collection de dessins et de reliefs fignrant les 
(l'uvres les plus importantes de notre France monumen
tale, La plupart de ces documents précieux, jusqu'ici 
disséminés de côté et d'autre, n'existent nulle part il 
J'état de collection et formant un ensemble qui allesle 
Ja marche de J'art, ses progrès et même sa décadence, 
C'cst il peine si nos artistes et nos archéologues Jes plus 
courJgeux possèdent un inventaire exact de nos richesS! s 
monumentaJes, Faute de ces rapprochements synopti
ques qui permettent de saisir immédiatement les .na
logies et les différences, les beautés et les imperfections, 
ancnn d'eux n'en peut conserver une idée précise et 
('omplète, • 

J C'est donc pour combler ceue lacune si préjudiciable 
aux études architectoniques, que la Société historique de 
Soissons émet le vœu que cette collection de dessins soit 
exécutée aux frais d~ J'Etat, sous sa direction et par des 
artistes dont il aura pu apprécier le talent, 

J Mais, comme le dessin, quelle que soit d'ailleurs sa 
perfection, reste toujours à une immense distance du 
relief qui peut accuser jusqu'aux moind,'es détails et en 
rendre IOUle la finesse, la Société voud,'ait voir figurer 
dans ce musée les monuments les plus importants expri
més d'une manière plastique. afin que l'œil puisse aus
sitôt en emlwasser l'ensemble et juger de l'effet général. 
C'est souvent à ce procédé qu'ont recours les architecte& 
les plus babiles 100'squ'ils veulent donner une idée sen
sible et se rend,'e compte de l'effet ~u monument qu'ils 
se propos.ent d'élever, C'est aussi ce qui e~plique pour
quoi le gouvernement lait exécuter ces nombreux mou~ 
lages en plâtre, Pourquoi n'employerions-nous pas les 
mèmes p,'océdés, afin de mouler en petit touS les chefs
d'œuvre du moyen-âge? Ce serait un immense service 
J'('ndu ::mx artistes et aux arcbitecles qui :lul'aient, comme 
pm' C'u<'ll:tntcrncnt, sous les ~ eux, LOII\('~ II'~ (JI'oPOlI iOIls, 
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d'un JIIonumelll, ses dilTél'ents aspects ct jusqu'à ses 
,lét,ils les plus Gns:e! les plus délicats, 

,Le travail si l'emal'quable de M,Betbcdernousacon
vaincus que celte création était possible, Cet aJ,ti,te est 

parvenu à reproduÎI'e, ell cire, un de nos plus IP'ands 
édifices, les tours de Sallll-Jean.des-Vignes de Soissons. 
Cettp œUHe qui ferait honneur à la patience lahor'ieuse 
d'un bénédictin olTre, SUI' une hauteur de 30 centimètres 

environ, la façade complète du portail, de la galerie et 
des deux admi!'able, !lèches qui la surmoUle nI, L'artiste, 

malgré l'exiguité de la matière qu'il avait elllre les m"ins, 
n'a rien omis, On reconnaît sur sa petite miniature jus
qu'aux trangfol'matiuns architecturales les plus plus im
l'er'ceptibles; les Fellillag"s des chapiteaux, les statues 

cOUl'onnées de leurs dais à jouI' y sont l'endues avec une 
fidélité incroyable, Saint-Jean viendr'ait·il à dispaf1Îtl'e, 
ce qu'à Dieu ne plaise, qu'à l'aide d'un semblable modèle 
on pOUIT"it le recollstruil'e. Ajoutons qu'ici 011 peut pl'O. 
céder' avec une précision lIIathématiql\e, indiquer la 
saillie des cordons, le développement des chapiteau>., 
la forme des statues et jusqu'à l'épaisseul' de la picr/'e, 
La matière dont on s'esl servi pour ex"clrtcl' ce char
lIlant relief a Clé henreusement choisie. car 1. flexibilité 
de la cire, son élasticité et sa ductililé autol'Îsent des cor. 
rections et des contours gracieux que Ile compol'te pas 
la nature cassante et fragile du plâtre, La cil'e est donc 
préFérable sous beaucoup de rapports; le seul inconvé
nient qu'elle présente, c'est de ne pas rendre assez exac· 
tement la teinte des monuments. et l'on serait peut-être 

tenté de reprocher à M, Betbeder d'avoir cherché à éviter' 
ce désaccord en colorant son reliel d'une poudl'e d'or', 
mais ce reproche n'a rien de Fondé; l'or ne nuit jamais 

qu~nd \1 est bien employé; bientôt l'air en altérant l'éclat 
de son colol'is lui rendra ce IOn grisâtre et bistré 'lui 
sans doule Illi cOllviéndr'ait micux, 



-1:; -

J La Société exprime ùonc le désirdevoirlegouvernp. 
ment admelll'" le projet d'un musée monumental du 
moyen-âge, renfermant 1" une collection de dessins re
présentant tous le. principaux monuments de la France, 
avec leurs coupes, plans et p,'ofils ; 2" une collection de 
reliefs cOlllp,'cnant seule me III les œnvres capitales de la 
France, Elle exprime de plus le désir que le relief 
e"écuté pal' M, Bet~eder soit acquis pal' l'Elat, 

,Si laSociété étaitassez heureuse pour voir sa demaude 
prise en considération, elle ,'ecommanderait à M, le.mi
obtre l'a,'!iste qui a exécuté le relief des tOUl'S de ,;aint
Jean. M, Betbeder, avec al souple.se du talent dont il a 

ra,t preuve, serait appelé à rendre d'éminents services 
dans cette circonstance. , 

La Société décide que ce l'apport sera adressé à M, le 
ministre Je l'intérieur et aux pl'Ïncipales sociétés sa· 
vantes, pour les engager à réunir leurs efforts aux siens, 
aflll d'assurer le succès d'une mesure si utile pour les 
études archéologiques et architecturales, 

Le Président, 

DE LAPRAlRlE, 

Le Secrétaire, 

L'Abbé POQUET. 

--~ 
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DEUXIÈME SÉAl\'CE, 

hlldi t" Féllier 1852 

Présidence de AI, lIïlliot, 

M, le prèoitlent informe la Société que le ministre de 
l'intérieur ayant prié M, le maire de la ville de prcndre 
des mesures de conservation relatives aux flèches de 
Saint-Jean, on a pensé qu'il serait convenable d'établir 
un mnr d'appui sous l'ouverture du porche, afin d'em
pêcher le stationnement des gl'osses voitures et le dépôt 
de matériaux sous les arcades du portail, 

M, Betbedel' répond qu'il verrait avec peine ceue 
construction, qui aura pOUL' elTet de masqner des jours 
importants qui donnent de l'elTet au monument. Ce mur 
ne pourra d'ailleurs remédier à tous les inconvénienls 
signalés, éclui d'empêcher l'accès des grosses voitures 
dont le passage peut occa,ioflnel' la mutilation des fines 
sculptures qui décorem les murs de la façade, 

Une discussion s'engage à ce sujet, et la Société priée 
de manifester son sentiment, déclare à l'unanimité qu'il 
faudrait se borner à étaulir une simp!" h," rièrc :. dai; ~ 
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voie d'un mèu'e de hauteur, qui défendrait toute la façade 
à deux mètres de distance des murs. 

M, Betbeder demande ensuite la parole pour dire quel, 
ques mots sur la demande qui a été faite il ~I. le ministre 
de l'intérieur, pour la création d'un musée monumental 
du moyen-âge. 

III. Fissiaux voudrait qu'avant de formuler ceUe de
mande, on pl'Ït des rens~ignements pour savoir si ceue 
collection dede,sins et de reliefs dont on parle n'e"iste 
pas, Il croit voir dans la publication que fait pn ce mo
ment M. Jules Gailliabaud, une collection analogue il celle 
que propose la Société. 

Un membre fa,t ohsel'ver qu'il ne s'agit pas seulement 
ici d'une collection de dessins rep,'éSCDlanl nos grands 
monuments, mais aussi d'une collection de reliefs en 
cire qui complète par un aspect en quelque sorle réel la 
vue, les profils et les détails de ces monuments. Quant 
il la collection de dessins exécutés tous snr nne même 
échelle d'après leur impol'lance et leurs dates respec
lives, ils n'existent nulle part dans les conditions qui 
seules permettent des rapprochements, des combinaisons 
et des étndes .érieuses. 

M. le pré,ident demande si le musée soissonnais sera 
bientÔt en état de recevoir les dilTérents dépôts qu'on 
doit y faire, et si la Société pourra en faire prochaine
ment le lieu de ses séances, 

M. Gencourt promet que tout sera terminé pour la 
prochaine séance, 

M, Decamp avertit la Société que par suite de la mort 
de M. de Saint-Vincent, un de nos membres correspon
dants, des objets d'art seront mis en vente à Vauxbuin, 
lieu de sa résidence, 

Uu membre se plaint de la manière dont on s'occupe 
de la ,'estauration de l'église d'Urcel; on aurait confi'; il 
un maçon non·seulement le neltoyaŒ~ ~cs sculnlurC$ 
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historiées qui ornent les chapiteaux, mais on lui aurait 
permis de compléter celles qui ont dispam ou qui au
raient souffert de l'injure des temps. 

M. Gencourt fail l'exhibition d'nne petite statuelte en 
ivoire représentant deux figures d'une même personne; 
l'une offre l'image d'une femme, vêtue d'un habit assez 
él~g.nt, d'une coiffe piquée, tenant un petit chien dans 
ses bras; l'antre, dans un état avancé de décomposition, 
laisse apercevoir des vers qui lui rongent le cou, des 
lézards qlli lui dévorent les seins, et des crapauds 'lui 
siègent sur sa tête et plongent dans la cervellp. Une lé
gende se déroule entre les deux figures: Heelâ .• me 

lavt il morir! Au sommet de la tête: Ecce finem. Voilà 
la fin de tout, des riche,ses, des honneurs, des plaisirs, 
de la santé, de la jeunesse; la mort, 

La Société étant à la veille de publier un ouvrage 
extrêmement important pour l'histoire locale, le Hec"eil 
complet de tOU/f'B les inscriptions relatives à l'ancien 
diocè .• e de Sail sons, depuis les temps gallo·romains jus
qu'en 1789, M. l'abbé Poquet, secl'étaire de la Société, 
'demande la permission de lire quplqu('s réllexions SUI' 

l'importa'lce de ces inscriptions et snr 1. manière de les 
recueillir, Il pense que cps observations pourraient être 
adressées aux membres correspondants sous forme d'ins
trnctions, afin de les guider dans le travail qu'ils auront 
11 faire dans l'intél'êt de la publication. 

IXSTRUCYIO:\"S à. MJI. les Correspondan.s de la 
Hoelété o.rebéolo@;lflue de SOl88008 sur }'bnportaDee 

de~ IO'ierlptlnn. et Inlr ln manière de ICII rele .. 'er. 

§ I. - ImportancB d .. inscriptiOTl4. 

MESSIEURS, 

Dès son origine, la Société archéologique de Soi "ons 
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a compris que sa mission ne devait pas sc borner il faire 
connaître seulement les g .... lOds édifices que notrp. dépar
tement possède ct dont il s'enorgueillit il juste til,'e; 
mais elle a regardé comme un de ses devoi,'s les plus 
impOI'tants, celui de sauver de l'oubli le plus mince sou
venir historique 11 '1uelqu'époque qu'il appa"tÎnt, Vuilà 
pourquoi eUe a fondé un musée; c'était pour y donner 
u" asile honorable il tous l~s prédeux débris artisliqnes 
'1"i ont cu le bonheur d'échapper ail malheur des temps, 
Voilà pourquoi elle prépar'e aujourd'hui Ull recueil cOln
plet de tomes les inscriptions qui intéressent l'ancien 
diocèse de Soissons, 

Et en elTet la Société a eu souvent à se convaincre qlle 
l'objet le pins simple, une inscription par exemple dunt 
l'altération était si facile, la perte si f,-équellle, était ce· 
pendant qnelquefois un monument d'une grande valeur, 
puisque seul il a pn conserver le souvenir d'nn évène. 
ment mémo,'able, et l'a perpétué à Il'avers les boulevel'
sements el les changements successif" De plus, rejeté 
comme de nulle importance, enfoui dans les décombres 
et les ruines, brisé pa" le marteau du vandalisme et de 
la spéculation, il a souvent fJit connaitre l'art, l'ouvrage, 
1':lllleur, le propriétaire et le bnt auquel il était destiné. 
11 d'ailleurs les inscriptions, ces annales abré!(ées de la 
vie d'un p.mple, n'out-ell<.,'S pas (,té eu usage chez toutes 
le~ nations 1 Simples comme les géné,'ations primitives 
(I"i les ('lèvent, ce ne sont d'abord qlle des tel'tres de 
gazou ct des monceaux de pie""es sur lesquels on ne 
tarde pas il essaye,' de Il'acer des caractères, de !(raver 
des figures, des bas-reliefs qui doivent l'acon ter aux 
siècles lointains les évènements les plus considérables de 
l'hi,toire, t·t (Iuand les splendides monuments sont tom
bés, ces monceaux de gazon, ces quelques lellres échap
pées vicUlwnl !"plc\"{ r un fait ignoré ct qui allait retomber 
d,lns la nuit de, temps, 
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Quede choses nous apprennent en cfT~t ces nombreuses 
inscriptions si variées dans leurs formes, si simples et 
si concises dans leurs expressions? Ici, le nom de 
celui qui a consacré un temple à quelque divinité, là le 
passage d'un prince, la distance d'une ville il une alltre; 
ici, le lieu du l'epos du guerrier mort pOUl' la dé

fense de la patrie et dont on a rapporté la crnd"e, là 
J'épitaphe d'un artiste inconnu, le uom d'uu médeciu 
célèbre; ici, la tombe d'un modeste laboureur, d'uu simple 
marcband, là celle d'un prêtre qui s'est consacré au 
bonheur de ses semblables; ici le mausolée du fondaleur 

de la magnifique abbaye, du saint qui'i a passé les joUl's 
orageux de la lrrre, là la pierre commémorative du haut 
CI puissant seigneur qui a richement doté l'église. On le 
voit! ici se retrouve l'histoire intime et propre dn pays 
avec ses erreurs, sa foi, ses espérances, ses enseigne .. 
ments, ses souvenirs de tous les âges. Je ne m'élOllne 

plus qu'on ait quelqnefois qualifié les ins""iptions du 
titre quelque peu ambitieux de lfJonumen/a liilera/a. 

Il nous reste peu d'inscriptions d'une époque reculée, 
il est vrai; mais en compensation les inscriplions si nom
breuses du moyen-âge et de la renaissance sont là pour 
nous dédommager. Sans parler, dit M. de Caumont, des 
inscriptions qui attestent des eonstructionsd'édifiees, qui 
llOUS en apprennent les d,lies pl'éeises, de celles qui 
constatent des fails importants, les pierres tombales 
n'olTrent·elles pas une multitude de Mlails sur la vie rt 
les dignités des personnes marquantes des 15' et U' 
siècles, et des siècles suivants jusqu'au 1S'? L'histoire 
locale ne serait-elle pa~ écrite presque toule enlière sur 
"p~ dalles. si déjà la plus g"ande parlie n'avait été dé
truite? Et n'e~t·il pas urgent de saliver ce qui nous reste 
de ces inscriptions? 

Or, c'eo;,t pOlll' ob(~jl' ~i ce vœn si h~gitime ct depuis 
lon~~lClHrS "ccorllllJ:mdü par le gflUVt'l'llt'llH'nl, que la 
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Société a décidé dans plusieurs de ses s"ances qu'elle 
publierait incessamment un recufil complet de toutes Ips 
inscl'Ïptions qui intéressent le diocèse de Soissons. Elle 
invile donc tous les correspondants et tous les hommes 
am;s de lellr pays il lui faire connaître dan. le pills brel 
délai possible toutes les inscriptions publiées ou inédites 

qui appartienuent à quelques· unes des paroisses jadis 
déppndantes de J'ancienne circonscriplion diocésaine, 
depuis J'occupation romaine jusqu'en f789. Ces inscrip
tions devront être recueIllies partout où on les trouvera, 
sur les peintures comme sur les édifices, sur les slatues, 
sur la toile, sur l'ivoire, le hronze, le mal'bre, la piene, 
l'or, le parchemin, le papier, le bois. Il est évident qu'il 
y a un immense moisson à faire dans ces champs si 
féconds et si inexplorés du passé, taut pOUl' J'histoire 
des hommes que pour i"étude de la gnostique ct de la 
paléographie; car il côté des l'enseignements précieux 
pour la vie des hommes se rencontrent les tran,fOl ma
tions du langage; le latin, le l'oman et le français ,'y 
coudoient à chaque instant, et ont donné naiS~3ncc à 
œ style varié, piquant et pittoresque, à ces bouts· rimés, 
à ces semences provel'biales, fi ces toul'lIures originales 
souvent heur'euses, pl'esque toujours énergiques, que 
nous renconlrons si souvent à l'époque du moyen·âge. 

Avouons cependant que toutes nos inscriptions n'of
fl'eut pas un égal intérêt. Plusieurs d'entre elles sonl 
remplies de fautes de grammaire et d'orlhographe. Quel
ques-unes n'onl aucune date, d'autres sont pl'esque en· 
tièrement effacées; mais quoi qu'il en soit, il n'est presque 
pas d'inscription qui n'ait une sorte d'utilité. Défec
tueuses dans le langage, elles indiquent qu'elles ont éte 
composées par des gens du peuple et de laclasseinferieure. 
Sans date, elles pronvent que le monument sortait de 
quelque fabrique étrangère au pays ou qu'il était fait 
d'avance. Mais, au l'cste, une grande panie de l'intél'êt 
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que présrntelll les inscriptions consistent dans la forme 

des lettres.C·est par des abréviations,des signes,des mono

gramme~ pOlir les lormules épig"aphiques qu'oll prut 
souvcnt déterminer la date dll monumcnt, et indiquer 
lescoIls';quences qu'on peut en lirer pour la provenance. 

§ Il. - Divers procédés pour fe8tampagF. 

J'ai cru, Messieurs, que dans les demandes de rensei
gnement. que vous devez adresser à vos correspondallls, 
il fallait al,porler nne grande simplificatiun ; voilà pou,'
quoi je me snis bO"né :\ vous rapporter ici les dive"ses 
inSll'UcLions publiées par le comité dps "rts et d"s mo
numents, sur la mallièr'c rle ('elever le", in~cl·iption~. 

On peut rédui"e Ir trois les d,fférents procérlPs SUI' la 
manière de relever les inscriptiolls et en particlllier les 
pierres IlImul"ir'1'8 : l'estampa.qe, l'impression et la com
binaison de ces deux moyens. Le premier s'exécute par 
la voie humide à l'aide d'une éponge et d'une brosse. Le 
second se fait au contraire par la voie sèche à 1',lide d'un 
tampon frolté par la mine de plomb, ou pal' IInc subs
tance vulgairement appelée cire à la gibe,·ne. Le Iroi· 
sième réunit les procédés des deux premiers et offre par 
conséquent un double avantage. Il est facile de voir que 
ces procédés si simples peuvent donner lieu aux combi
naisons les plus ingénieuses et empruntc.~r routes les 
ressources de la chromolilhographie. Nous allons précise,' 

nos instructions cn entrant dans les détails de ces divers 
procédés (1). 

(t) Quand on rencontre tlt'~ in~criptions formées seulement par 
une couleur qui ne laisse ni épaisseur ni creux pour la transcrip
tion de ces inscriptions t J'estampage est impuissant; il faudra en 
de telles cirl:onstances recourir au calque, exécuté au moyen d'un 
papier tl3DsparcuL La photographie ou la chambre cJaire pourront 
aussi être utilement employées avec cl'Itaill(,~ prfcautions. On ne 



- 24-

~" PROCÉDÉ, - Estampag" 

i' Nettoyer en la llr05sant avec soin l'insc,'iption 011 

la sculpture dont on veut prendre l'empreinte, 
2' Appliquer dessus une feuille de papier fort non 

collé, 
:;. Mouiller légèrement ce papier avec une éponge hu

mectée pour le rendre souple et rappliquer au côlé qui 
doit loucher rolljel, 

4' Appuypr sur ce papier une brosse à poils longs et 
doux comme celles dont on se sert pour nettoyer les 
Iobles; presser et frappe,' à petits coups, fie façon que 
le papier entre dans le creux Iles leu l'CS ou de la sculp
ture. qu'il prenne tous les contours du relief, 

5' Laisser sécher aux trois quarts le papier; l'enlever 
avec precaution; attendre qu'il soit entièrement sec pour 
le plie,' ou le rouler, 

6' Si. pendant qu'on mouille avec l'éponge ou qu'on 
fr~ppe avec la brosse le papi et' sc crève. on peut OIell,'C 

une pièce sur la partie ouvprte; on mouille la pièce 
jusqu'à ce qu'elle fasse p:îte avec la feuille entiè,'e ct s'y 
soude, Elle adhère en séchant et fait un tout avec la 
pièce lorsqu'on la retire (1). 

riait E"mployer le dessin que dans les cas très-rares où tout :lutra 
moyen de transcription est impossible. 

Tc'der, Annale! archêologiquel, tome lU, page 47. 
(t) Les estampages ~n papier peuvent s(~rvir à des surmoulés 

en "IMre. Lorsque ces estampag~s !'Iont detachés, il suffit de 1t'5 im" 
primer d'huile:, grasses el de couler tians le creux du plâtre fin à 
mouler. Si les estampages ont été pris en profil 1 on leur donne le 
galbe r~e] (!t on surmoule ensuite comme (Jour un estampage or ... 
dÎnairl'. On peut aussi le,,'cr l'empreinte des chapiteaux avec une 
sorte de résidu de cone-torte. et qui offre cct nvantage que le 
moule adhère ct s'élève :lTCC tlne é,,?<J.le facilité, attem]u qU'li 116 

I,crt! jamai!' SOIl éla~lititc. 
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" Lorsque la pierre il estamper occupe une position 
verticale, on facilitera beaucoup le travail en fixant à la 
pierre le bord supérieur du papier au mo~en de cire ou 
de gomme, 

2' PROCÉDÉ. - L'impression, 

J' Etendre SUI' r objet qu'on veut tirer des feuilles de 
papier mince ou fort, collé ou non, pourvu qu'il puisse 
résister et se prêter il la fois ilour pénétrer dans les 
creux. 

2' Passer légèrement et sans compression, sur ce 
papier ainsi étendu, un tampon plal recouvert de feutre 
ou d'une oasane très-douce, enduit de mine de plomb 
légèrement humcct~e d'huile, La mine de plomb peut 
étrc ,'empl,wée l'al' du noir de fumée. de la cire noire 
à souliers ou de la pierre noire dite de charpentier, -

3' Les parties saillantes étant seules touchées par le 
tampon imbibé. se noircissent ail frottement, et les par
ties creuses se détachent en blanc. rt l'on obtient ainsi 
instantanément des dessins d'Ilne exactitude pm'faite, 

Ce pl'Océdé e,t plus expéditifque l'e.tampage, car on 
i>btient en ulle heure le dessin de la plus grande dalle 
fllm'mi,'c, ,""r1is que l'estampage demande trois ou quatre 
f"i,; JlIt" de lelllp', Il est moins gênant que l'estampage 
et Il'c~ige pa. qll'Oll pm'rle dll t"01\,6 ,j faire sècher l'im
p,'c"ion, Le papie,' impl'Ïmé il la lIIine de plomb se plie 
€I se transpol"C avec la 1,IIIs g,'all.lc facilité, 

:;. PROCÉDÉ, - Combinaison de l'estampage 

et de l'impl'e~lûoll. 

j.e. Pour rr.ussir cornrlètflment, il faut avoir deux tan;~ 
pons ditTérents, un tampon blallc 1'0111' estam pel' d'a bOl'd, 
et 1111 tampoll noir pour imprim.',', Le 1:1111[1011 d'es lam
page destiné il frapper doit .'tre analoglle il t'elui des 

i 
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imill'imeurs. mais pins arrondi; l'autre plus large pOlir 
embrasser une pills !(raude surface à la (ois. et SUI'Wut 
méplat pour glisser légèrement ct sans laisser de traces 
ali-dessus du cre"'. Le défaul des impressions de ce 
genre est preS'Iue toujou,'s de ee que Ics creux se noir'
cissent et ne vipnn."t pa. complètemenl blancs. 

2' Humecte,' le papier fort et résistanl avec UOP. 

éponge pour qu'il puisse pénétrer plus facilempnt dans 
les Cl'I'ux. L'humidité donl il esl imprégné ne nuil pas 
:\ l'irnpression, atteudu que le papier ainsi préparé a 
l'avantage de rptenir plus fnrtement la mine de plomb 
qui le pénèlre plus facilement. 

3' Appuy"r avec le tampon blanc, afin de le fJire pé
nétrer dans les parties cr'euses, 

",0 Promener le tampon noir également snr t'lules les 
surfaces du papier; les parties creuses, les entailles 
reslenl pn blanc. puisque le papier s'y est enfoncé et 
que le lampon passe par-dessus; mais le reste se teint 
en noir. 

On obtient ainsi en fort peu de temps une image tri's
nette d'un dessin quelconqup. L(~s inscriptiuns, If~~ pel'
sonnages, les ornemenlS gra\'és en creux se d~tachellt 
Pli Llanc ,"r un fond noir. Si le monument dont on tire 
l'pstampag-e présente des oessins en relief sur un fond 
creux, les de"ins ... teignent en noir sur un fOlld blanr; 
c'est le contmire, mais c'est tout anssi correct, Cette 
comhinaison de la manièl'e blanche avec la manière noire 
réunit donc le préGicux avautage d'oLleni,' d,'s images 
plus nelles, PI sur du papier trè,-fort el très-du,·able. 

Si vous obteniez. Me,sieurs, de vos correspondants 
à l'aide de ces moyens si simples, les de"ins des b.lles 
el grandes dalles tumulaires qui décorent le pavé de nos 
églisps et qui s'altèrent tous les jours sous les pieds des 
passants, vous auriez bientôt un riche et intéressant 
mus,'e comprenant les divers"s l'po'lues de l'architec-
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tllre, de la gravure, "9 la sculpture ct de J'épigr,!,l.i", 
Avec ces documents qu'il faut se hâter de rp.cueilliJ-, 
puisqu'ils disparaissellt tous les jours, vous auriez de 
précieux modèles 11 offl'i., aux artistes, et vous donneriez 
une idée de la bpl~ndeur dont 00 avait su revêtir nos 
pllls simples basiliques, et vous mêmes auriez continuel
lement SOUi les yeux des monuments vivanls de paléo
gmphie lapidaire 'lui vous aideraient à préciser des datps 
par la forme des leUres, par les abréviations usitées, 
les sigles et les monogrammes. 

Toutes les inscriptions ne sont pas toutes dignes d'uu 
semblable hooneur. Pour celles qui sont moins impo.'. 
tantes, et le nombre en est grand, il faut seulement 
exiger des correspondants : 

Un texte exact accompagné de quelques notes in
diquant: 

f' La nature et la dimension de la pierre, du marb"e 
ou du tableau. 

2' Le lieu du dépôt actuel. 
:;, Celui de la découverte. 
4" Si le monument a disparu, l'ouvrage d'où on l'a tiré. 
5' La grandeur des lettres. 
6' Faire connaître les détails particuliers qui seraiellt 

relatifs 11 cette inscription; car toute persouae, ajoute 
Ill. Texier, 11 qui ses recberches ou un hasard heureux 
font rencontrer une inscription, doit, pour tirer de sa 
découverte tollt le parti possible, se livrer à quatre opé
rations successives. Elle doit: t· la relever; 2' la lire; 
3' l'interpréter; 4' la classer. La transcripLion, la lec
ture, l'interprétation et la classification, quatre opéra· 
lions différentes et de la plus grande utilité. 

La Société appréciant l'utilité pratique de ce travail , 
qui deviendra comme un guide sûr pour tous ccux ~u;' 
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voudront se livrer à l'étude des inscriptions, décide qu'ir 
en sera fait U11 tirage spécial. Ces instructions seront 
adressées à tous les correspondants de la Société, à 
MM. les ecclésiastiques et aux instituteul's. 

Le Président 1 

DE UI'RAJnŒ. 

Le Secrétaire, 

L'Abbé POQUET. 
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Ce volume conlÎerlt fJuelques l'enseignements histo

l'iqups, 

l'Une notice historique sur QlIierzy. pa,' M, M,'lIe
ville. 

20. [)("s notf'S sur l'organisation judiciaire de la gf~l1fl~ 

,'alité de Soissons, par M. ~lalton, aI'chivi~le, rncmu.'c 
correspondant de la Soci(·té. 

M. nryois, membre cO"responrlant :\ 1I0'II'Y, adresse 
1'" une planche de signatllI'es d'ouvl,jpl's; '20 les df"~sin.;;. 

de deux chapiteaux de l'église .Ie (;oncevreux; :l' les 
croquis d'ulle pierre tombale de Maizy. 

Remerl'Îmcnts et clal\st'nu'nt ;\'J\ :u·(:hi~(,s. 
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MM. Lucien Coutan, président de la Société de ~phra. 
gistique et Jh. Delvincourt, secrétaire de la même So
ciété, accusent réception du diplôme qui les nomme 
membres rorrespondants de la Société arrhéologique d~ 
Soissons, et se mettpnt tons deux li la disposition de la 
Société dans les savantes recherches qu'ils ont entre
prises sur toute la France. M. Lucien Coutan fait exé
cuter en ce moment <jes fouilles intelligentes sur l'em
placement d'une ville gallo-romaine qu'il a découverte 
dans le département de l'Aube et qu'il nomme Lalldunum. 
Le savant sigillographe s'occupe en ce moment d'un tra· 
vail important sur ces fouilles qui pourraient pem-être 
jeter quelque jour sur les découvertes que la Société 
vient de faire au rayon d'Arlaines. 

M. Digot, secrétaire de l'académie de Nancy, répond 
li M. de Laprairie qui avait consullé cette compagnie 
savante sur la provenance des cuirs peints et dor'és du 
château de Rosière qu'on disait originaire de Lunéville 
(voir Bulletin, tome v, page 209). 

Je ne puis malheureusement vous transmettre des 
renseignements précis au sujet de la découverte que vous 
avez faite des tapissseries que l'on croit provenir du 
château de Lunéville. Les personnes qui s'occupent spé
cialement de l'histoire de Lorraine ne possèdent aRcun 
renseignement sur' l'ameublement du châleau ducal; ce· 
pendant, je dois vous faire observer que le musée Lor
rain, fondé à Nancy dans l'ancien palais des ducs, ren
ferme nn carré de tapisserie en cuir peint et doré 
provenant d'un petit château que le prince Charles
Alexandre, fils du duc Léopold, avait f.il construÎl'e à 
Lunéville. Si le prince Cha l'les employait ce gen,'e de 
décoralion dans son petit ch:itcan, on pcnt suppose,' quo 
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le ch:lll'au ducal avait reçu une décoratifln semulable; 
mais. je le ,'épètc, on ne sait à cet égard rieu de précis 
ni de positif, 

M, le pr(',idcnt informe en outre la Société de la de
mande qu'il vient de faire rt'lative'ment il la restitutiou 
du tombeau de saillt Drausin, vingt-deuxième évêque de 
Soissons, L'accueil bienveillant que lui a fait le directeur 
des musées, M, de Nie"c,'ke,'ke, Ilotre savant artiste ct 
compatriote, lui fait espérer le l'l'Ilchain .. e!Om' de cet 
intéressant sa,'cophage dans l'églbe cathédrale de Sois

sons. 
1\1. Pécheur remet une note curieuse sur l'ancienne 

ver,'e";e de Saint-Gobain qui a précédé la création de la 
manufacture des gl;,ces_ Il pa .. aÎt qu'il existe encore au
jourd'hui dans la fab";que de Vaux,'ot près Soissons, des 
verriers du nom de nro,sart. Il serait intéressant de 
vérifier si ce sont des desceudants de cet Estienne Bros
sart, mailre verrier dont il est parlé dans le comple 
de 1531. On ,ait, au reste, que les OllÎlrcs verriers ont 
regardé jusqu'ici leurs eh:lI'ges comme hé,'rditaires, et 
qu'ils ont longlemps refusé de faire des apprentis en de
hors de leur propre famille. 

Selon M, Devismes (Manuel historique de l'Aisne), la 

célèbre manufacture de Saint-Gobain n'était dans 1'00'i. 
gine qu'une venerie cr""e par Ma";e de (,u~embol" g , 
veuve de François de nOUl'hon-Vendôme, laquelle mourut 
à La Fère le 1" avril 1MG. Cette verre";e devait Mjil 
avoir une cerlaine extension au 16' siècle, si l'ou en juge 
par l'extrait suivdUt d'un compte de d<'pense de Fran
çois 1" du dernier jour de Jlovembre 1531 : • A Estienne 
• Brossart. maitre verrier de la verrerie nommée les 
• Foulaynes, pa,'oisse Saint-Gobain, l'l'ès La Fère, en don 
• et aumosne pour lui aider à réédifier sa maisou qui a 
• esté brulée par les gens du roi, 4 liyrps •• Cet eurait 
est cité par Dussommer'al'll dans les noirs savantes qui 
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accompagnent sOn ouvl'age intitulé: L", art8 au flWyen

doe (tome l , page 41~). Peut-êtr'e sera-t-il de quelqu'uti
lité de le fail'e connaître à ceux qui pourl'aient s'occupel' 
de rélude intéressante de la peinlUl'e SUI' verre dans 
notre pays. 

M, I,rantt, bibliothécait'e de la ville, communique à 
la SOl'iélé une lelll'e de M.Verreaux, anti'luail'e, mettant 

il 'lI .Ijsposition un envoi de monnaie <t de médailles 

hi,tol'ÏlJues et locales. 

~!. de \ïllcfl'oy dOlme lectnre dp la noie suivanle sur la 

piClTe vOlivede Nizy-le·Comte. Dalls ('elte nOle llui est UII 

H!l'itaùle tr'3\'ail d'(~I'lldilioll ('t de cuJ'Ïl'uses l'pcherel1es, 
le savant et modeste al'ch(~ologue combat l'opinion émise 
pal' ~DI. flouit ct n"claglle, nWIlJùl'cs de la Société aca

démique de Laon, qui avaient conclu dn mot proscœnium 
qui figUl'e dam; l'inscription inscl'ite sur cette pierre, 
qu'il indiquait il ~izy-Ie-Comle re~i,tcncc d'un théâtre 
f:·olUuill. 

NOTE 

Sur une Inscription Romallle Iroulée à Nizy-le-Comte. 

MESSlEuns, 

La picl'l'e tl'ouvée à :'lily-le-Comte dont vous avez cn

l'iL'hi lIoll'e lIIu:-:èe uais"'I:.mt porte cette inscription: 
1 .... 1I1n. Alig. Deo. Appollini. Pa[J0. VnlCcti, Proscœnium 

L. MoOills. Seculldus. Dona. De SilO. Dedit. 
Ilalls UI'" notice tl'ès inlél'essanle sur les découvertes 

f.lites à Nizy-le - C'.mte P"I' la Société académique Ile 
Laon, MM. Houit et nrclagnc proposent de traduire ainsi: 

SOll8 la proteclion d'AuOIiRte, en l'honneur du dieu 

Ar,J/lall, L. MlIgil/s ScclIndus a (oit ,Ion ait brrllJ'fl de ren-
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,,,,ctiltlll de ce proscœnilllll, Ilevf à ses ptopres {l'ais, Pui~ 
ils concluent de la présence de cette pier,'c dans nn~ 
vallée qni porte des tr'aees non équivoques d'habitations 
f'omaincs, et du mot pt'o8cœnimn compl'is dans l'inscJ'ip .. 

tion qne la ville gallo-romaine signalée pa,' ceS dd ... is 

possédait un thèâu'c, 
Sans m'occuper aujolll'ù'hui de fixer le véritable sens 

de celle insc,'iption, je m'attachel'3i seulement il ,'ech~,,
cbpr s'il pst v,'ai qu'elle indique il Nizy l'e,,istence d'Ilu 

thé:ît,'e ronl:lin, 
Je fe,'ai remarque,' d'abOl'd qne toutes I('s probabililés 

sont conlre la supposition de ~DI, lIouit et Bretagne, 
Les théâtres ,olliaill~, constructions considé,'ahlps 

deslinées aux popnlations nornbl'Cuscs et agglomérées, 

Ile se sont généralement rrnL'Ontl'l'S que dans les pays 
Où avaient existé d'importantes cités, 

Les résultaIS pleins d'Î1l1crêt des fouilles faites à Nizy

Ie-{:omte dénollcent bien à la vérité lin ensemble asse< 
impurtant d'habitations romaines, peut-être mêm~ de 

villa distinguées, mais elles SOIll encore loin d'autOl'ise,' 
Il y supposer l'existence d'une grande ville, 

Les traditions el l'histoÎl'e ne le permettent p1S da
valltage, et l'insCl'iption elle-même dOllt nous 1I0US oc

cupons témoignerait le contl'aire ~Il nf' ùe~ignanl ce lieu 

Que sou~ le nom de l'alfo venecti, 01', quelqlle rtendue 

que l'on veuille donne,' Uu sens du mot poglUJ (Il, il n'a 

(il Pagu, vient du grec pIgé, source, (on laine. On Msi~nait 
pal' pagu6 une réunÎnn d'h3hitalinn~ ayant usage à la ml!me fon
l.lill~ (Th", IUlguœ latülœ de Huhl'I·I-Etit'lIue.) Le M'DS dt! ce mot 
s't'llol ellsnit€' étendu. 1'agul s.e tl'adul\ p:lr fmUT!/! v~llaqe, Il"alllt-'S 
Illlr:lce et ClcéJon. Il tst f'mployé par Cé~il.r pour indiquer un 
caillon; il dll, cn parlant dt"s Suè\'t!s: lIi Cfllll,m paglll Itahf're 
d,cut,lur, ex qUlblU quotanrlÎl 'Ilu:ha armulorum ex /lmbr .. 

educu.llf. AIUt'lIU, il relie: Ciritatem lIl'lt'elunn in 'lUaluilf pag,,' 
ru.~se dit'lIam, hoc est ill quatu(lr rrg/lmt's, 1", Pays 'u'l'l dt: 
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jamais pu si!(nifler IInà grande ville, et ces Mcssieur's 
rll~-mèmes l'ont tra<luit par Bourg de renectium. AII"i 
n'ya-t-on reconnu jusqu'à présent aucune autre tl'ace 
de thr:îtrr, el c','st selliement SIII' le mot pl'Oscœnium rie 
l'inscription que ml. Rouit et Bretagne ont londé leur 
hypothèse. 

C'est donc la portée de ce mot et le genre de monu
ment auquel on peutie rappOI'Ier' que je viens examiner. 

Je commencerai par convenir que je n'ni trouvé dans 
aucun aulelil' ancien, ni dans aucun dictiollnaire aneien 
el moderne, Ir· mot pl'oscœ"ium employé autrement que 
comme signifiant l'avant-scène ùes theàtrcs; mais, VOliS 

vons l'appellerez, Messieurs, que dans votre srance du 

4 févl'Îer 1851, lor'sque M. l'abbé Daras vo", rendit 
comple de l'acquisition qu'il avait faite de la pier!'e de 
Nizy-le.Comte, qllel~u'un de nous demanda si, en effet, 
le mot p"oscœnium qui figure dans l'inscl'Îption gravée 
SUI' celle rienc n'indiquait pas la présence d'un tbéâtr •• 

Indéppndamnrcnt du peu de probauilill; que dans le. 
circonstances données uous parut à tous avoir celte hy

po thèse , ~l. l'abbé Devie, l'un de nos associés corres

I)ondants, l'C jonr." présent " la spance, dit 'I"e le mot 
p1'lJscœnium ne ~'appliquait pas selllpfficnl aux théâtres, 
et qu'il se r'appelait avoir vu dans la campagne de Home 
phrsieul" inscr';ptiuns de pro.cœnium qui se rapportaient 
IL des monument, quelquefois de peu d'importance, tels 
qn'un simple autel votif. Et de ses explicatiollS, il fII'é
tait "esté dans la peosée que l'expression pro8cœnium, 
avant-scène, pOllvail èll'c emplo}'ée pour désigner un pé ... 
rislylc ou toute allu'" construction en avallt d'un édifice 
pl'incipal, comme pOUl' lui sCI'vir d'entrée ou ù'OrUCUlf"lll. 

paglls. par orub!>.ion dn g f't son remplacpment pal' Ull y. COIlimp 
de pfagl'. 011 a r:lÎl plaie. de pacart', palier, etc. ~S(,a!lger-!-.ur

AIl:-ûlle. Li\le t , dl. )'\lII.j 
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!Je puis lors j'ui trouvé dans lès notes rie sou voyage 
po Italie, qu'a bien voulu me communiquer M, l'abbé 
Devie, la confirmation ellc développement de ce que ~a 
mémoire lui avait pel'mis de nouS dil'c, 

Je lis en effet dans ces notps : , Il existe à Tivoli, près 

• de la roll\e qui mène Il Subiaco avant d'arriver au 
• lac des Iles-Flot/antes, uu proscœnium dans un parfait 
• état de conscrvation. Cct édifice est cOlllme nn petit 
» ,lI'C de triomphe porté sur six colonnes et présentaut 
• trois portes clont une plus grande entre deux plus 
• petite,. L'inscription est placée en bandp:Ju au·dessns 
• de la porle du milieu. La hauteur de ce proscœn;um 
• l'eut être de 4 mètres sur 6 à 7 de largeur et 1 mètre 

• 1/2 de profondeur, 
• D'autres monuments semblables isolés comme celui-ci 

• se rencontrent encore assez fréquemment. Souvent ils 
• ont servi de façade à des habitations romaines. Les 
• uns comme les autres sont de véritables ex·volo. 

• Sous le S. Pontife Pie IV, on a, dans le jardin du 
• Vatican, con~truit \In proscœnium complet sur les mo-
• Mies existants, el l'on y a joint l'habitation. On a voulu 
• con'erver par là cplle e'pèce de monument 'lui finira 
J par disparailre en rase c:lmpa~ne. 

• A Pompci, on en a retrouvé dont toutes les parties 
, sont iutégralement conservées •• 

Ainsi, vous le voyez, Messieurs, M. L. Devie parle 
des proscœnium comme de constructions assez nombreuses 
et qui se rappOl'tent à toute autre chose qu'à des théâ
tres. Il se sert de cette expression proscœninm comme 
nous employeJ'Îons celle de portique ou de péristyle, Ces 
"enseignements sont d'une prrcision qui ne permet pas 
le doute. Ils sont d'un observaleul' sél'Îeux ct capable, 
connaissant très-bien les théâtres romains et leurs diffé
rentes parties, ayant même fait des rapprochements entre 
les l'Toscœnilun hien cunserves des théâtres d'Herculanum 
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tt de Pompel, ct [cs autres monumeuts que lCUl'S ins
çf'iptiolls ,!t;eo.'cllt <1u même 1I0m, 

Le llIot prOlicœnium a donc deux significations: il peut 
se l'apporter à des genres de consu'uclion toUl il fait 
dilTi'rents. Il taut néee~S:tirement, comme ~L L. Devie. 
supposer que celte pxp.'ession qui d'abord était propre 
aux thédtres pt leur était exclusivement apptiqoc'e a, 
dans [a ouite des temps, été l'tendue il de petits monu
ments qui pa.' leUl' gelll'e de décoration et d'architecture 
avai~nt quelques .'apporti avec les proscœnium des 
ù.éâu'es. 

Cette seconde espèce de proJcœnium n'aurait d'abord 
~té que l'accessoi.'e, l'ornement du devant, l'avant-scène 
d'autres monuments. Plus tard ils auraient été construit. 
isolément et pour eux·mêmes, ainsi qu'il est arrivé au 
sujet de ces magnifiques arcs de triomphe qui dans l'o
rigine portes de ville ou de p:llais ont ensuite été élevés 
comme souvenirs de gloire, tout en conservant quelque
fois leur premier 1I0m, comme on le 'oit il Pal'Îs ['our 
ceux appelés porte Saint-Martin et porle Saint-Denis. 

Mais s'il en est ainsi, comment ne trouver ni dans 
Vitruve, ni dans les antiquités romaines de Montfaucon, 
ni dans aucun ancien auteur' l'indication de celle se
conde espèce de proscœnium ~ 1\ snffit, pour expliquel' 
ce silence, d'admettre que ces derniers monuments dé-
corés assez improprement peut.être du nom de prOBcœ
ni~m n'ont élé adoptés que dans les 2' ou :;. siècle, 
c'cst·i1-dire postérieurement il l'époque des auteurs an
,'iens qui seuls ont crédit parmi les érudits. conjecture 

d'autant plus naturelle que M. L. Devie dit encore avoir 
observé que tous ces petits monuments lui ont lJaru 
heaueoup moins anciens que la plupart des théâtres an· 
liques. 

Quant aux dictionnaires qui ne les mentIOnnent pas 
'd,n'antage, on .ait aSSl'l qllc le. allteurs de ,'e S'enni 
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d'oHv,'age ont trop généralement le lorI de ne faire 'lU., 
profiter des renspignemenlS de leurs devanciers, et voil:l 
con.me les données nouvelles lenr échappent qnelque

fois: voilà comme les omissions et les erreurs peuvent 
se perpétuer, 

D'ap,'è, cela. Messieurs, il me paraît impos~ible de ne 
P" penser que MM, Rouit et Bretagne .e sont trop hâlés 
de conclure que l'inscription dont il s'agit constat"it dans 
le lieu où elle a été Il'ouvée, la découverte d'un théntre 
romain dont l'histoire aurait entièrement perdu le sou
venir, SJUS doute le silence de l'histoire ne suffirait pas 
pour les combattre. et c'est pour cela qu'ils font remal'
quel' qu'à Grand et il Champlieu, on a retrouvé des 
théâtres également oubliés, Apprécions toutefois leur 
observation, D'abord pour ce qui est du théâtre de 
Champlieu. il n'y a pas lieu d'en argumenter. Des ar
chéologues, il est vrai, ont soupçonné l'existence de ce 
théâtre, mai~ leur supposition ne repose jusqu'à présent 
que sur une disposition de terrain fort équivoque, Et 
quant il celui de Grand, si l'on peut le citer, c'est du 
moins parce qu'il paraît bien indiqué, et que d'ailleurs 
le pays daus lequel il aurait <'té découvert est dès long
temps signalé par ses antiquités gallo-romaines. 

On peut en dire alliant de celui de Soissons, aussi 
complètement méconnu, Nous avons eu le bonheur d'en 
relrouver tous les éléments et d'en constater les grandes 
dimensions, Mais, aussi, Augusta Sue'Bonam était la prin
cipale ville forte des Romains dans le nord des Gaules. 
la résidençe de lenr gouvel'lleur et la station hahitnelle 
d'une ou deux légions, c'est-à-dire de JO il f4,OOO hommes, 

Ces conditions ne SC rencontrent pas à Nizy-le-Comte, 
ainsi que nous l'avons dit, aucun aulre vestige ou iPdi. 
ration d'un Ihèàtre romain n'y a été jusqu'à pr~sent 
ror,ounn, et c'est uniquement le seul mot pra.<cœnium 
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qui, selon 1II~1. Houil et Bretagno, en révèlerait l'exis
tcnce. 

Encore une observation, Messieurs: l'cnsemble de 
l'inscr'iption n'est pas non plus favorable à l'opinion de 
nlM, Rouit et Bretagne, Cette inscription signale un mo
nument dédié au dieu Apollon, Il n'est guè,'e probable 
que l'inscription d'une pierre dépendant d'un théùtre 
ait pu se rapporte,', comme le supposent ces Messieur's , 
il la dédicace d'un temple dont ils croient avoir retrouvé 
des traces sur la colline vuisine; si elle se rapportait à 
uu théâtre, elle l'aurait désigné ct non pas seulement le 
proscœnium, une de ces parties et la moins importante. 
Je doute que l'on puisse citer un exemple d'inscl'Îptiol\ 
particulière pour unproscœnium de théùtre, taudis qu'une 
telle inscription convient tout naturellement aux petits 
monuments votifs sur lesquels on la voit en elTet figurer, 

Concluons. lIIessieurs, Hieu n'inùique à Nizy-le-Comte 
la présence ù'un théâtre romain; aucune preuve que 
celle vallée à l'époque romaine ait pu réunir une popu
lation assez nombreuse pour en justifier la constl'Uction, 
Le mot pro8cœnium de J'inscription qui y a été trouvée 
ne suffit pas pour autoriser il en supposer l'existence, 
tandis qu'il n'y a presque pas lieu de douter que le mo
nument dédié à Apollon, signalé par celle inscl'Ïption 
n'ait été en propres termes un vér'itable ex-voto dans les 
conditions de ceux qui existent encore en Italie, et tel
lement que je crois pouvoir' aller jusqu'à dire que, quand 
la découverte d'uu théâtre romain viendrait à se faire il 
Nizy-le-Comte, la pierre que nous possédons n'en devrait 
pas moins être regardée comme lui etant étrangère, ct 

'qu'elle indiquerait dans celle contrée indépendamment 
du théâtre l'existence d'un de ces proscœnium votifs, 

Si ces observations vous paraissent justes, Messieurs, 
je vous proposerai d'en faire domier communication à 
Mll, Rouit Cl Il,'ctagne. ct 11 la société académique de 
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Laon, dans un esprit de confl'ateroité, pour appeler la 
lumil-l'e ,ur une question qui nous intéresse de pan ct 

d'auto'e, 
La pierre de Niz)'-Ie, Comte étant en notre possession, 

110US ùevons tenir il en bien fher l'importan!'e et la des
tination, 

M, Fournaise, instituteur il Roucy, envoie nn Mé
moire sur la commune de CernicoUJ'l (~t SUI' un ancien 
cimetière découvert en 1846. 

Le petit villag-e de Cemieoul't, bâti SUI' le versant d'un 
mont, formant une chaine qni s'étend le long- de la rive 
gauche de l'Aisne, pao'ait avoÎl' une Of igine fOl'l anciCllnl!, 

Hien de plus gracieux que la position de cc village 
'Ini domine nne riche el fCl'Lile vallée lr"versée par une 
magnifique 1 ivière; des chemins sillueux. de, cours 
d'eall serpenlent dans la plaine, sillollnent SOli territoire 
accidenté. des bois, ùes prairies. des te!'l'es cultivées au 
milieu desquelles s'élèvent des hameaux, des fermes, 
des moulins, des maisons isol"es. des montagnes cou
vertes de pampre el de verdure lui donnent un aspect 
rianl et pittore,que. 

Ce lieu était très.p"op"" it l'établis,eme,,!, soit d'un 
camp ou d'une tribu, sur un vaste plateau qui COUI'onll" 
le mont pOlU' lu sûreté et connlle défense ualurellc, soit 
de demeure d" plaisance et de rendez-vous de chas." 
dans les temps audens. 

Gernicourt est cité dan. la vie de saint I\igobcrt SOIIS 

le 110111 de Gcrniaca-Cortis, il l'époque 0.1 l:t~ saillt était 

archevêque ùe Ilei",s au 8' siècle. 
C'est dans cet endroit qu'il s'est retiré tians Ull do

maine que lui aurait donné P"pin d'HéristJ\, maire du 
pabis. où il vécut dans les JCÎ,"es ct la pd""e, pl'aliquanl 
h~s (1'11\1'('5 de ch~H'ih~, où il pst mÛ! 1 h' .]. janvier 77j, 
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~I son corp$ honorablement inhumé ~ droite du maitrc· 
aulel dans J'église Saint·Pierre, qu'ilJ fit bâtir. 

Pins tard, IIincmar, cinquième a,'chevêque, fittrans. 
porter son corps en l' église Saint-Théodoric de lIeims. 

Depuis, ce saint a toujours été en vénération dans la 
localité et adopté pour patron. Tous les ans, nne pro· 
cession en son honneur se fait 11 une source dite fontainè 
Saint-Iligobert, 11 côté de laquelle une croix est élevée. 

Le parcours que suit la procession dans des champs 
accidentés, maintenant encore en partie rocailleux el 

,'ouverts de b .. oussailles, est considéré comme ayant élé 
la promenade de prédilection de ce saint, la SOlll'ce, le 
lien de ses délassements et de ses mMitations. 

Ce qui vient corroborer l'origine ancienne de ce vil
lage, c'est qu'un cimetiè,'e anlique y a été découvert il 
y a quelques années. 

En f846, un particulier en déf,'ichant un terrain alle
nanl 11 sa maison, sise su,' le haut du vi liage, dans l'angle 
que forment les chemins conduisant de celle commune 
à Roucy et Cormicy, preslJu'en face l'église, a lIIis à 
découvert un certain nom ure de sépulcres en pie ... 'e dJns 
la forme d'auges , contellant des ossements d~ corps hu
lIIaius ,'endus "dables à cause de lem' ancienlleté. Ces 
sépulcres étaient recouverts pal' une forte dalle. D'Jut,'es 
corps avaienl été dépo,és dans un intérieur de sépulcre 
formé par des pierres longues, larges el peu épaisses. 

Uu très g .. and nombre sans enlourage de pie .... es 
avaient élé inhumés, la têle re(losé~ su,' UII ou deux 
moellons. 

Ce cimetière était à peu p .. ès dans les lIIêmes eflluli
lions que celui découvert à !loucy ; il renfermait au'si 
des squelelles d'hommes. de femmes cl d'cnfauts, lous 
orien lés au levanl. 

AJant ,;tP ave"li de cetle découvITtc, je me suis lrau'· 
p~",té sur le lieu tics fouilles, ' , 
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Les objets recueillis au milieu de ces débris humains, 
'lui m'ont été cédés en pal,tic, consistent en petits vases 
de terre grise et blanche, de diverses grandeurs, sur 
lesquels on distinguait d'un côté une mal'que noire oc
casionnée par le feu devant lequel on les avait exposés; 
nne petite bouteille à long cou, deux haches, plusieul's 
fers de flèches, quelques fragments de lances, tles poi
gn:lI'ds, des houcles de ceintUl'ons en fer et en cuivre, 
dont une arg('nté, quelques parcelles de boucles d'o
.'cilles, une bague ou anneau en cuivre. 

ùans une quantité de pièces de monnaie complètement 
détériorées par l'oxyde, il se trouvait une moitié de pièce 
en bronze d'une bonne con.ervation, frappée à l'elljgie 
de Constantin, 

On a également trouvé une urne haute de 25 centi
mètres, renfermant des cendres et des os calcinés, ct 
une pierre taillée sous forme de croix grecque d'cllviron 
40 centimètres au carré el d'un décimèu'e d'épaisseur, 

OBSERVATIONS. 

Un chemin assez direct traversant un lieudit, nommé 
les Val'us, terroir de Roucy, ne laisse aucun doute qu'il 
était la voie de communication cntre la tribu ou le camp 
du mane-Mont, eité dans le Mémoire p,'éeédent, et le 
plateau de GernicoUl,t où il aboutit et sur lequel on doit 
supposer l'établissement aussi d'une tl'ibu ou d'un camp, 
ù la même époque, 

L'existence de ces cimetières oblige nécessairement à 
reconnaître l'occupatio~ d'un lieu conlign pal' une po
pulation agglomérée. 

Le Pré.~ident, 

DE LAPRAInU:, 

Le Secrétaire, 

L'Abbé POQCE1" 

6 
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Lundi 5 Ami 1852. 

Présidence de M. de Laprai"; •. 

M. Fournaise, instituteur il Roucy, est admis en qua· 
lité de membre correspondant de la Société. 

Travaux de l'académie de Reims. N' 2. Année ,1 8tH • 
M. Lemaire fait don au musée d'une cleF du moyen

age. trouvée dans sa propriété de Saint-Crépin-Ie-Grand. 
CI~ssement et remercÎments. 

M. Gabelle, directeur au séminaire, écrit il M. le pré
sident et :î M~!. les membres de la Société archéolo-
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giquc, pour réclamer leur intervention en faveur du 
théâtre romain de Soissons . 

• MESSIEUI\i>" 

,Je viell~ signaler il votre zèle l'état déplor~ble où se 
trouve le thé:ître romain retrouvé il y u plusicurs onm,es 
dans le jar'din du sémina;"e. La muraille oit venaient 
aboutiralltrefois lesgradins va sedétél"Ïorant tous lesjolll's. 
U est même à craindre qu'elle ne disparaisse bientôt, 
fallte d'cntretien el de réparation. L'adminhtration du 
spminaire, malgré son vif désir, ne peut rien pour la 
cOIIservatÎDn de ce monument. Ne serail-il pas urgenl 
d'attirer l'attention du gouvernement sur ces restes pré
cieux de noire histoire locale, et de le prier d'alloller 
quelque somme pour les sauver d'une ruine complète, 
J'ai la confiance qU'lme demande au nom de la Société 
serait favorablement accueillie. 

,Je prends, Messieurs, la liberté de vous soumettre 
cette idée, persuadé 'lue vous la recevrez avec empres
spment. Vous a,,.ez déjà rendn tant de services à nos 
monuments Soissonnais par votre vigilance éclairée, que 
je ne doute pas que notre pays ne vous soit encore re
devable de la conservation de l'uu de ses précieux mo
numents •• 

La commission nommée dans le sein de la Société 
pour la conservation des monuments historiques est 
chargée d'aller visiter les ruines si intéressante. de cet 
ancien théâtre, et de s'entend.·e avec M. l'abbé Gahelle 
sur la demande qu'il y aurait à faire au gouvemempnt 
pour préserver de nouvelles dégradations des restes 
aussi précieux pour l'histoire locale. 

M. le dil'ccleur des beaux arts répond, au nom de 
M, le minisll'e de l'intérieur, qu'i! a reçu le rapport qui 
lui a été adressé ail nom de la Société archéologi~lle rie 
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Soisson~, tlemullduntla création d'uu musée monumental 
d'al'chitecllll'e du moyen-âge, qui serait composé d'un~ 
collection de dessins et de reliefs figurant les œuvres les 
plus importuntes de la France monumentale. 

Le ministr'e ajollte qu'il apprécie complètement toutes 
les considérations contenues dans ce rapport. et qu'il 
aura soin d'examin~r quelle suite devra être donuée à 
la proposition qui lui est faite, 

M. Lor'in, dans une lettre spirituelle, remercie ses 
confrères de sa nomination de membre correspondant. 
et discute avec une grande finesse d'aperçu les diverses 
étymologies du mot Soissons. Après avoir fait justice de 
toutes les prétendues origines plus ou moins hasardées. 
le savant secrétaire de M. Pougenspcnse que le nom des 
Suessons de César ser'ait formé soit par la prothèse de 
l'aspiration simante " au nom rie la rivière Axona 
(l'Aisne), Exones, Uessones, Suessones, soit plutôt des 
deux mots Sue; 011 Suevi Axonœ, les Suèves de l'Axone. 
Ce qui vient à l'appui de celte dernièl'c étymologie, c'est 
que, si l'on en croit le major Tod, les S" Srlei, Suevi 
Suiones, émigrèreut de l'Asie centrale et pénétrèl'ent 
dans le Nord et dans les Gaules (Voye, le Alémoire Înti

t"l~ de l'Origine Asiatique de quelques tl'ilms de l'Europe). 
Journal asiatique. t827, tome x, page 286 et suivantes 
de Guignes ~èl'e. /listoire des /luns. Livre 4, tome t. 
partie 2, page 236, 

Quant au Suei Suevi, il serait possible qu'ils dussent 
leur nom primitifilleur habitation près de quelque grand? 
fleuve de l'Asie. En efTet, le monosyllahe Su et ses ana~ 
logues, que l'on peut considérf'r en quelque sOl'te conHn6 

onomatique, se retrouve dans lin granrl nombre de
langues de l'Orient et de la Tartarie, et même dans. 
quelques anciens idiomes septenu'ionaux ,avec la signifi~ 

cation d'eau courante, fleuve, rivière, fontaine, mer, Le 
chinois, le cochinchinois, le tar'tare, le turc, le persan" 
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le libelain, J'épirote ou albanais lui paraissent favoriser 
celte explication. 

M. Daras dépose sUl'le bureau un I(rund nombre d'ins. 
criptions qu'il a recueillies. La Société le prie d'en faire 
le classement et de les remettre ensuite entre les mains 
des membres du bureau. 

M. l'abbé Poquet fait aussi connaître qu'il tient à la 
dispositiondela Société un certain nombre d'inscriptions 
provenant de la cathédl'ale de Soissons, des abbayes de 
Sainl-Médard, de Longpont, de Valsery, de Valseeret, de 
Valchrétien, de Braille, de Saint-Léger, de Bezu-Saint
Germain, etc. 

Le President, 

DE LAPRAtRIE. 

L'Abbé POQUET. 
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Lnndl 3 Il,1 181i2. 

Présidence de M. de Laprairie. 

M. Lebeau, receveur des contributions indil'cctes à la 
résidence de Soissons, est proclamé membre titulaire. 

Travaux de l'académie de Reims. N" 4. 1S:;1. In-S". 
Bulletin de la Société des antiquaires de Picardie. An-

née ·IS"2. N° 1. 
Sceaux du mlFJjen-tlge. Livraison H". 
Bulletin de l'académie de Laon. 1 vol. in·S". 
Etude révol'/ttionnaire s1Ir D1lpin, par M. Bd Fleury. 

Brochure in-Il" de 40 pages. 
On le voit, le courageux rédacteur du Journal I/e 

l'Aisne poursuit sans relàche l'esprit révolutionnaire 
partout oil il le rencontre, dans ses écrits pél iodiques 
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comme dans les publications qu'il a rllU'cjJri<es SIII' le 
département. 

M. Fissiaux oITre au musée plusieurs mOl'ceallX J" 
cllirs peinrs t,t dorés provenant d'anciennes tapisseries. 

Classement et remerciments. 

La Société académique de Laon sollicite, ùaus l'intérêt 
d'un travail dont elle s'occupe en commun avec la So
ciété al'chéologique de Soissons, J'envoi d'lIlI manuscrit 
COllienan! le relevé des pierres IOmbales de la calhéul'alé 
de Laon fait par l'instÏluteur de Nouvion-le-Vineux. 

La Societé accorde avec plaisir la commullication 
qui lui est demandée. 

M.Victor Petit Illet de nouveau son crayon et son heau 
talent à la disposition de la Société, pour exécuter' les 
dessins sur bois ou les lithographies qu'on voudra'lui 
désigner. 

La Société accepte avec empressement les offres de M. 
Victor Petit. 

La commission qui a été chargée de visiter les débris 
du théâtreromaindécouvel'l dans le jardin du séminaire, 
trouve que ces précieux resles se détériorent chaque 
jour, et un membre croit que le seul moyen de les sauver 
d'une ruine prochaine serait de les ensevelir de nouveau 
dans la terre dont ils ont élé exhumés. 

M. l'abbé Poquet pense qu'il ne faudr'ait avoir recours 
il ce moyen extraordinaire que dans le cas d'une absolue 
nécessité, Il serait fâcheux, pour les etudes archéologi
ques qui ont pris de nus jours une si grande im~ortance 
et une part si large dans nos recherches historiques, de 
voir de nouveau enfouir sous terre des constructions qui 
viennent de révéler uu fait considérable pour l'histoire 
locale. Ne pourrait-on pas, il l'aide d'un couronnen,..n! 
en saillie rccom crt tll' ga70ll ('1 dl' quplq'w"i 1'(~r:lI a1ioll"l. 
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'Qui lI'altéreraient en rien le caractère du monument, 
-conserver longtemps encore ces précieux el intéressants 
débl'Îs. 

La Société décide qu'eUe en réfèrer'a à M. le ministre 
de l'intérielll', et au comité des arts et des monuments 
pour avoir lem' avis à ce sujet, DG plus, la Société prie 
M, GencoUl't d'étudiet' de nouveau le projet de conser
vation, 

M, Gencourt qui vient de faire une visite il l'église 
d'Urcel, canton d'Anizy. trouve qu' Oll y a fait depuis 
quelques années des restaurations deploraLles ct des 
embellissements qui lie sont pas moins reg'l'eltables, 

On sait que l'église d'Ur cel est une des églises les plus 
endeuses. et peut·êtt'e la plus intéressante du départe. 
ment de l'Aisne comme église de campagne, Aux yeux 
de beaucoup d'amateurs. les églises de Nouvion, de 
Mons·en·Laonnois, de Saint·Julien, de Bruyères, de 
Vailly ne valent pas l'église d'Urcel. Eh bien! il paraît 
que dans ce bean vaisseau t'oman, on vielll d'établir d"s 
voûtes ogivales en briques ct plâtre avec des nervur"CS 
en bois, quoiqu'il n'y ait pas de conlr'cforts aux murs 
des nefs. On sait que le moinJre incollvéJûent de ces 
sortes de constructions sera de faire écarter It's mUI's 

par la poussée des voÎnes ct d'écraser' celles'ci un beau 
jour dans l'imérieul' de l'édifice, Cette prévision sera 
d'autant plus fdeile à se réaliser que pour assainir' l'iu· 
tédeur de l'église, on a cu la précaution de creuser' lin 
fossé extérieur autour de l'édifice et de déchausser le 
pied des murs, en mettant il nu des fondations que les 
égouts des loits détrempent tous les jours Cl finiront par 
déliaisonner complélemcnt, On voyait là un très·joli por
che, un ùe::; p1us complets que nous connaissions; on 1 a 
recouvert de corps de maçonner ie qui lui ôtent tout son 
caractère orIginal. Ou a établi au·dbsus trois frontons 
aigus qu'on a barlJouillés de noir', Sm' la cOI'niche t'o· 
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mane, on a élevé une fli,che blÎtarde en bois al'ùuisé et 

accompagnée non de clochetons, mais de quatre gobelets 
de prestidigitateur, On a été plus loin, ou a gratté, re

laillé les sculptures des chapiteaux, ôté les peintures 
polychromes qui étaient cachées sous un épais badigeon, 

Ce qui est plus admit'atlle, c'est qu'on a essayé de corn· 
piéter les scènes hist~riées placées sur les chapiteJux, 
en copiant des choses aujourd'hui absurdes au point de 
vne d.; l'al't CI de la pensée, 

1\ es~ donc fâcheux de voir ainsi nos plus beaux. mo

numents livrés salis défense il la merci de ces décorateurs 
improvisés qui ont souvent le talent de vaincre les sel'U

pules d'un curé, et de triompher des répugnances d'un 
maire qui, dans la meilleure intention du monde, em
ploient des sommes Gon,idérablcs il fJire des entreprises 

cundamnables, des embellbsements sans motif et sans 
goût. 

La So,'irté eSl'èl'e que des f,lits semblables à celui qui 
vient de se passer à Urcel no sc reproduiront plus; elle 
prie l'autorité diocésaine et préfccLOrJle d'avoir les yeux 
ouverts SUl' tous les Iravau:\. qu'elle approuve, et de 

prendre de son côté toutes les assurances les plus posi
tives ~UI' la nature des coustl'uelions demandées, a.fin 

qu'on ne puisse pas Ini ,'eproche,' IIll j01l1' d'avoir auto

risé trop facilement et sans les garanlies qu'on est en 

droit d'al1endrc, des dépenses 'I"e le bun goùt et le 
resp('ct pour la maison de Dieu ne sau,'aient admettre, 

Quelques membres regl'euent ::lll"'SÎ le gratt~ge à vif 

qu'on vient de faiI'c dans la crypte de l'''glise St.LI'ger, On 
<Toit qu'une "au de potasse et un léger badigeon eussent 
sufli pOUl' f"nlevel' une couche épaisse de c,'usse occa~ion
née p3l' UII dép'Ît de vin, et lui renùre toute la propreté 
convenable, Heureusement œpendant,lous les chapiteaux 

n'ont pas subi la même operation, M. de Jenlis est al'
riv,: assez :\ tl'lIIpS pOli!' empêcher le ziole pl ilS actif 'IU'C' 
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c!a;,'é de ceux qu'on avait employés il cette restauration, 
~t Daras pré,entc un vase (,inéraire en terre cuite et 

provenant des fouilles opérées sur le terriloire de Belleu, 
dans un lieu dit le Mont-Fendu. M. de Laprairie possède 
plusieurs ohjets, entre autl'cs un bracelet en cuivre ciselé, 
trouvt's dans le même endroit. 

M. Williot lit une notice sur le violon scientifique, oit 
il es~ question d'nn plat émaillé trouvé à Soissou" et 
dont il est parlé dans ce curieux travail. 

Feuilleton de la Gazette de France du 29 avril 18:>2. 
Le violon scientifique, histol'ique et archéologique est 

l'illstrument le plus curieux qui existe au monde. Il a 
été fait il y a déjà quelques années, et il fut l'objet alors 
de l'admiration de plusiems membres de l'académie 
ups sciences ... On ell a plusieurs copies SUI' dessin ... Il 
appartientà récole célèbre de Stradivarins pour la beauté 
de la forme, pour la force et l'ampleur du son ... Mais ce 
qui le distingue cutl'C tous les violons connns jusqu'à cc 
jour, c'est qu'il om e tracée SUI" la labl" d'hat'monie en 
des,ins d'une gl'ande perfection toute l'histoire archéo
logique du violon. 

Ou y voit un a"ez gl'3THj nombre de figures, et cha
cline d'clles l'eprésente ulle époque particulière de l'his
toire du violon, et en est comme la personnification. 
Aussi tiennent-elles, pour la plupal·t, cet instrument ,. 
la main, représenté dans la forme qu'il avait à l'époque 
que chacun des personnages innique ... Ainsi 1I00'us ou 
l'Apollon Egyptien jouant du chelys ù deux cordes; ainsi 
Wichnou ou l'Apollon de l'Asie jouant d'nue flûte, con
certant avec les Goya ou Muscs de l'Inde. dOllt l'une 
tient à la main le vint!, instrument scmhlable au chélys 
égyptien. La façade gothique que le dessin représente 
est prise de l'église de Saint-Nicolas de Linay, pl'ès 
Poitiers, peuplée d'ang~s qui jouent de divers instl'll
ments, et notamment du chél)"s à deu~ cordcs, de la 
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viole à cinq cordes et de la rubebbe à deux cordes. Dans. 
les clochetons se trouve la statue d'uu vieillard, saint 
Arnold, célèbre professeur de violon sous Charlemagne, 
le portrait de PerOl'igou, troubadour et musicien, Collin 
Mules, fameux ménestrel de Thibaut, comle de Cham-
pagne. Entre ces hg ures , on aperçoit une rosaee repré
sentant un bassin de cuivre ciselé el émaillé trouvé il 
Soissons, dans les ruines d'un palais ayant appartenu 
aux rois de Fr-anee de la première r-ace. Dans le carl ouche 
du centre, ou voit un joueur de harpe assis sur une es
pèce d'eSlr'ade. Il a " dl'Oile un chanteur, il gauche un 
joupur de rubebbp. Dans un autre car"louche du pour
tour, on remarque un joueur de harpe qui paraît mar
cher en pinçant de son instrument; puis dans un autre 
cartouche, un joueur de rubebbe qui joue debout et 
sans marcher, Les divers cartouches symboliques dont 
ce bassin est orné et qui lui donnent la forme d'une ro
sace portent à croire qu'il était dédié à la musique OU à 
la guerre. Ce vase est il la bibliothèque nationale, cabi
net des médailles, 

Le même membre se plaint des difficultés qu'on éprouve 
aujourd'hui pour visiter la bibliothèque de Soissons. Il 
n'est plus permis, sans l'autorisation du maire, d'aller 
étudier dans les salles même les objets d'art qui ne sont 
pas transportables dans la salle réservée aux études. 

M. de Laprairie lit les observationù(ui suivent sur les 
anciens livres liturgiques du diocèse de Sois~ons. 

LES LIVRES LITURGIQUES DU DIOCÈSE DE SOISSONS, 

L'adoptiQn d'une nouvelle liturgie pOlir le diocèse de· 
S"issons m'avait donné le désir de savoir si, dans le. 
cours des siècles '1ui se sont ccoul"" depuis la fon~atiol), 
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de noire église. des modifications fréquentes avaient eu, 
lieu dans les lines destinés au culte. Je m'imaginais qUil

le clergé séculier, les ordres religieux el tous les éc,'i
vains ecclésiastiques avaient pris soin de recueillir et de 
consel'vel' les anciens usages, les anciennes prières, en 
un mot d'écrire l'histoire de la liturgie soissonnaise. Ma 
surprise a donc été assez grande en voyant qu'il n'en 
avait pas été ainsi, et que ·personne n'avait pensé il cons
tater les divers changements qu'à dive,'ses époques les 
évéques avaient jugé à propos d'introduire dans la li
turgie de leUl' dioc~se. 

Ce que d'autres n'ont pas réalisé, j'ai pensé à l'exé
cuter, nOIl en faisant un travail savant et approfondi sllr 
la matière, mais en me bornant simplement à citer les 
évêques qui avaient donné une nouvelle liturgie. et à 
indiquer les points impOl'tants sur lesquels le livre nou
veau dil1ërait de celui qu'il avail r~mplacé. 

Mais ces indications si ,impIes, il n'est même plus 
possible de les donner com piètes. Les missels, les bré· 
viaires, les rituels qui onl été successivement en usage 
ont presque toUg disparu. et les ouvrages les plus es.,. 
timés de bibliographie ne comprenant pas ce qu'on ap· 
pelle les livres d'éghse, on n'a plus la li,te des divers 
ouvrages qui ont eu cours dans le diocèse. 

Cette considération de ne donner qn 'nn travail très
incomplet allait m'arrêter, lorsque les passages suivants 
d'une It-Ure adressée pa,' M" Mioland. é,-êque d'Amiell§, 
:\ son clergé. me sont tombés sous les yeux et m'ont 
décidé. 

( Nons appellerons l'aUelll ion du clergé sur les doru· 
, ments relatifs à l'hi'lOire du diocèse, à sa liturgie ou 
1 à sa discipline, Chaque jour, ces renseignemenls his· 
1 toriques vont se dispersant de plus en plus. Nous 
1 avons mis tous nos soins depuis Irois ans à en re
l. cueillir quelques·uns; mais !lOUS sommes effrayé du, 
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• petit nomùl'e qui en l'esle, Nous avons peine à trollvel' 
» la Sllile des statuls synodau~, urdonnance. ~t alltl'cS 
• monuments de la discipline du diocèse, Les andens. 
> rituels, missels et bréviail'es SOllt encore plus l'a,'es, Il 
• faUI nous hâter de sauver ces derniers débl'is, 

, L'esprit de l'église est un espl it de tl'aJition, Sa foi 

• repose SUI' la tradition comme sur l'l'critUl'e, Elle aime 
, à appuyer sa discipline ct sa liturgie sur ces antiques 
Il usages qui ont le double mérite de mieux montrer 
• l'immutabilité de sa doctl'Ïne, et de nous les rendl'(l-
• presque contempOI'ains de tous les siècles <'coulés, , 

On a cru longtemps que tout ce qui avait l'apport à la 
liturgie s'était jusqu'an nI! siècle transmis d'une manière 

ol'ale, et que rien n'avait élé conflé à l'écrilure, Aujour
d'hui, cette opinion est abandonnée par les plus savanls 
liturgistes; en étudiant un grand nombre de textes et 

en voyant les eITorts que les papes ont fails ùès les pre
miers siècles pOUl' maintenir une certaine unité dans les 
l'its sacrés, el 1'.mpOl'tance que tous les é,-êques catho
liques attachaient aux moindr~s détails qui se rappor
laient à la célébration des divins m~slères, ils sont ar
rivés à admettre que ehaque égli,e a toujours dll avoir' 
un corps de formules lilurgiques écrit et consel'vé avec 
soiu (peut-Iltre secrètement) d.ns ses archives, 

Après les cinq premiers siècles, on peUL compter' pln
sieurs grandes époques dans l'histoire de la Iitmgie, Au 
6' siècle, saint Gr~goire,le,Grand la fixe et l'enl'ichit par 
ses nombreux (·crils. Au 8e,p:1I' la puis&.ante innuence de 
l'épin et de Charlemagne, la Fr:mce qui possédait une 
liturgie nationale, rédigée par les plus saints ùocteurs, 
~ renonce ("1 moins cn grande pal'lic) pOUl' embrasse,' 
celle de Home (1), et c'est la litUJ'gie ainsi implautée 

qui, modifiée avec le temps, devint celle liturgie romaine-

(1) D. Guéranger. lnst. hlurg. ter ,olume, J'lage 244. 
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française si estimée pendant de longues années et a.dop
tée dans tant de paJs différents, Au commencement du 
16' siècle. les habitudes liftéraires de la renaissance 
s'introduisent dans les bréviaires et les mbsels. Et vers 
la fin du mème ,iècle, les canon~ du concile de Trente 
et les décrets de Pie V s'efforcent de Faire .rrive., tous 
les peuples catholiques à l'unité de liturgie, 

Si l'on se range à l'opinion qui admet que la liturgie 
a toujours été écrite, on est obligé de reconnaitre que 
pour avoi., la liste complète des livres litUl'giques qui 
ont été successivement ~n usage dans le diocèse de SOIS

"ons, il faudrait trouver jusqu'à ceux que ses p.'emiers 
apôtres ont apportés avec eux. Un diocèse qlli posséde
rait aiDsi la suite de tous les livres de SOn église !lm ait. 

une collection d'un prix inestimable; mais peut - être 
n'existe·t-elle pas dallS tout le monde catholiqllP, 

Puur cc qui regarde Soissons, le plus ancien livl'e 

liturgique qu'on connaisse ne remonte pas au·delà du 
commencement du ! 5' siècle; il sera donc en tl'te de la 
liste des livre, liturgiques dont je vais donner l'indication. 

Je suis loin d'affirmer qu'il Ile soit pas possible de ,'ien 
ajouter à .;e <lue je vais dire des livres l,tUl'giques du 
diocèse de Soissons; il est au conlraire vraisemblable 
qu'il existe dans des bibliothCques publique" ou partieu
Hères, SOÏ1 df'S ouvrages, soit des rensrigncmcnts qui ne 
m'ont pas "té cOIllllluniqués, Mon travail aura pcut-êl,'e 
pO'1' résultat de les fJi,'c connuÎtl'e. Sous ce rapport, du 
moins, il aura été UlÎle. 

LIVRES LITURGIQUES DU DIOCÈSE DE SOISSONS 

Existant encore ou seulement cités dans d'aulres ouvrages. 

PRRMIÈREMENT. - Rituel de IIIivelon, Ce p,'écieux ma
nuscrit existe à la bibliothèque nationale de PalÎs, Il 
parait :lVIlÎ., été rédigé par ol'dre de ce grand év('qllc 
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'en '1205, et l'on croit qu'il en fit don au chapitre lÎe la. 
cathédrale de Soissons, Ce rituel renferme: 1"la liste des 
évêqnes de Soissons depuis saiut Sixte jusqu'il M, de 
Bourdeilles inclu,ivement (écl'Îte bien entendu de plu. 
sieurs mains), et quelques notes Sur plusieUl's évêques; 
2" des antiennes, des capitules, des oraisons pour les 
dimanches et pour les (<ltes de l'année, des préfaces et 
le canon de la messe, dans lequel le mot (regit ne se 
trouve pas après le benedixit dans la prière avant la con· 
sécration; et lIOUS en voyons d'autres que celles d'au
jourd'bui entre l'Agnus Dei et la consécrat;on; (\"l'orù,'e 
des processions de la cathédrale avec ce qu'on y doit 
chanIer; 4' la messe p,'opre pOUl' le jugement par l'eau; 
1)" la purification de r église polluée; 6"13 bénédiction de 
l'anneau et ùu lit nuptial; 7" la réception d'un nouvel 
évêque; celle. du roi, du pape, d'un archevêque, d'un 
légat, etC,; 9" des oraisons pour la guerre, pour la peste; 
iO' la bénédiction d'une calebasse, d'un bourdon, etc,; 
i \" celle d'un ermite, d'un reclus ou d'une recluse; et 

enfin beaucoup d'autres prescriptions relatives aux cé
rémonies religieuses. Ainsi, le Jeudi-Saint, an lavement 
des pieds, pendant que le diacre récitait l'Evangile: 
.Ante diem (estum Pasche, etc., l'évêque faisait distribuer 
aux assbtants quatre deniers, et les domestiques de 
l'église leur servaient le vin: Auditores quoque evangelii 
tandiu stant quandiu Diaconus legens innuat eiE ut sedeant. 
lnterea dividantur singulis quatuor dena";i de bursd epis
copi, vinum quoque à servientibus ecclesiœ et episcopi om
mbus ibi assiEtentibus in ordine departitur. On aura re
marqué aus.i celte messe pour le jugement pal' l'eau 
froide qlli montre que cet usage si contraire à notre ma· 
nière de comprenùre la justice était enCOI'e en vigueur 
au commencement du 1;)' siècle. 

Ce manuscrit, on le voit, olTl'e asse> d'intérêt pOUl' ('II 

faire désirer l'inlp,'essioll, 
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l:JEUXIÈ~lE~IENT. - Missel manuscrit de la bibliothèque 
de Soissons, portant le numéro 82. 

Celle bibliothèque possède un assez grand nombre de 
livres liturgiques manuscrits, mais la plupa.'t provenant 
de l'ancienne abbaye de Prémontré Il'intéressent pas 
notre diocèse. Parmi les ouvl'ages dont l'or-igine n'est 
pas COllnue et qu'il fandl'ait étudier avec soin (1), un seul 
me paraît appartenir à la liturgie sois sonnai se ; c'est un 
beau missel in-folio écrit SUI' parchemin et o. né de vi
gnettes. Une note placée au dos de la couverture l'al
tribue à la dernière année du 12' siècle, mais celle énon
ciation est erronée, Le mannscrit esl du 14' siècle, 

En tête du missel est \III calendrier po~r les douze 
mois de l'anné •. La première messe est l'elle du jour de 
Pâques et la del'Uière celle du 24' dimanche après la 
Trinité (2), On voit qu'il ne comient que la moitié des 
offices de l'année. La second,' partie a sans doute sel"Vi 
d'enveloppes à des paquels de cartouches, ou de couver
vertures à des regist"es de cuisinières. 

lIu'existe de prose pOlir aucune fête. pas même pour 
I.,s plus granJes. Le mot prosa n'est écrit qu'une fois à 
la f~te de sainte Anne, et il est suivi de ces deux mots: 
lIlatris mater, ('omme s'ils étaient le commencement d'une 
prose en l'bonneur de la mère de la Vierge. 

Le graduel, 1'0ITertoire, la communion de la fête du 
Saint-Sue"cment ne sont pas du missel actuel de Sois
sons, mais du missel romain. Ainsi que je l'ai déjà dil, 
on Il 'y trouve pas la prose: Lauda Sion. Les préfaces 
sont les mêmes q"e celles d'aujourd'hui; elles sont notées. 

Après la messe de saint Deuis, on trouve celte men-

(1) rarticlllièrement Jes missels portanlles nllm~ros i9, 80 et 81, 
et le bré..,jaire numéroté 95. 

(2) Les dimanebcs se cOlIlplai('ot non après b PenlecôLe, mais 
après la Triuilé. 
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tion : DOlnl1lica post (estun, .anc!; Dyoni.i; celebl'allll' in 
ecclcsia 8uc.sionen,; (estum sU8ceptioni. reliquia""m, L. 
messe de cette fête diffère complètement de celle qn'on 
célèlJl'e actuellement. 

On comprend combien il serait intéressant de comparer 

ce n,issel dans l,'qllel n'avaient sans doute pas encore 

été introduites les modifications si nombreuses que la 
fin du 14' siècle, le H;' et le commencement du ,\6' 
vinrent appOJ'ter à la liturgie avec ceux qui lui ont suc

cédé dans les siècles suivants, 

Quant à \'ex~cntion matérielle de ce manuscrit, elle 

est soignée, L'écriture et les vignettes sont très,belles, 
Comme on ,:1 ('ll souvent l'uccasion de le rrmar<)uer, 
lrs lettres majuscules et ce qui e,t proprement ornemen
taLion est mieux. exécuté que les peintures à pe)'~onn:Jges. 

Le prêtre ye,t pl "sieurs fois représpnté disant Id me,se; 
le calice dont il se Sf'l't, qu'nn VOile blanc cou\'I'e en 

partie. a "onservè la forme du t3' siècle, La chasuble 

dont il est revêtu est celle du mo~ell-âil'e, Le manipule 

est une bande d'étoffe étroite s'élal'gissant légèrement 
vers ses exll'émitès, L'autel sur lequel on u'apel'çuit que 
le calice c.t enlOul'é d'une nappe lI"i ùeseend pl esque 

jusqu'a terre, 
A la fète de la Nauvité du Sauveur, la sainte Vierge 

est couchée, tandis que sainl Joseph debout tient l'enfaut 
Jésus daus ~ps bras. 

Au 2:; aoùt. l'enlumineur a représenté le roi saint 

Louis, la couronne SU)' la têLe. ten.lUl d'une main le 
seeptl'e ct de l'autre un petit monument qui c.t évidem· 
ment la Sainte-Chapelle de Pal'Îs, 

Dans un aUlI'e endroit du volume, jon trouve une 
!l','ande vignette 'lni montre Jésus sur la croix; la Vierge 

et sailli Jean sont à dt'oite et il gauche, Dans le haut, 

deux anr;rs tiennent dans la main l'un le soleil, l'autre 
la Inne, .\lI-dlS':'!l1~, Hletl le Pi'I'C sontC'nanl le glohc de 
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la main gauche bénit de la main droite, Aux quatre an
gles, les évangélistes pOrlent des phylactères où leurs 
noml) sont inscrits. 

Après ce grave sujet, j'ose à peine parler d'un petit 
tableau auquel on ne sait trop quel nom donner, celui 
de caricature ou celui de représentation symbolique, et 
qui a été mis dans les premiè,'es pages du manuscrit 
au-dessus d'une prière que le prêtre doit réciter avaut 
de dire la messe, C'est un combat singulier où l'on voit 
un coq monté sur un renard croisant la lance avec un 
lapin monté sur un cbien, La place qu'occupe cette vi
gnette semblait demander un motif sérieux, 

TROI8IÈ~IE&IENT, - Processionnai manuscl'Îl. -
Je mets ici un processionnai manuscrit qni existait 

encore il y ~ peu de temps à la bibliotbèque du séminaire 
de Soissons, mais qui n'a pu m'Nre communiqué, J'ai 
tout lieu de croir'e qu'il était aussi du 14' siècle, 

QUATRIÈMEllEl'iT, - llréviairc de 1529, 
Ce bréviaire imprim~ par les soins de Renauld Chau

dière est sans doute le premier livre liturgique de Sois
son< qui ait été imprimé, et il ne l'ut pas heureux puis
qu'il fut condamné par les docteurs de Sorbonne, qui 
écrivirent au chapitre de la cathédrale uno lettre dans 
laquelle ils Mclarent ( qu'on a introduit dans ce bré
» viaire beaucoup de ('boses éll'angè,'es et éloignées du 
• commun usage de régl;,e, , (-1), 

C'est par sa condamnation seule que ce livre m'est 
connu. 

CtNQUlÈMEMENT, - Missel de H,:>I, 
Ce missel imprimé à Paris en 1:>31, chez Didier Ma

heu (2), el dont j'ai trouvé l'indication dans les man,!s-

(t) D'Argentré, CoUectio Judicîorum. Tome Il, page 77, cité par 
D. Guéranger, in st. lit. 

(':!) Aux frais du même Renauld ChauMière, libraire de l'umver
. slté de Paris; tout le fJit supposer du mom s. 
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Hits de D. Grenier, a été publié sous l'épiscopat cfe 
Symphorien Bullioud, évêque de Soissons de 1528 à 1533. 
Les exemplaires en étaient déjà très-rares vraisembla
blement à la fin du 18' siècle, puisque D. Grenier p"end 
soin de dire qu'il l'avait trouvé à la bibliothèque de 
Saint-Eloy de Noyon. J'ai écrit à Noyou pour avoir des 
renseignements; il m'a été répondu qU'on avait fait des 
recherches qui plaie"t restées infructueuses. A défaut 
du livre que je ,,'ai pas trouvé à la bibliothèque natio
nale, je vai~ transcrire les nOIes de D. Grenie,' : 

• Mi~el de Soissons 

J En écriture gothique, imprimé en 1:>51. Dans la bi
, bliothèque de Saint-Eloy de Noyon. Le commencement 
• manque jusqu'au mois de mars du cnlend,·ier. On lit à 
» la suite: Habes hic christiane lee/or, almanach XXX 
> venturis ann;8 accomodum ab anno sci/icet Christi 
, A/DXXX usque ad annum MDLIX; c'est-à-dire le nu
, meruJJ annorum, le nombre d'or, la lettre dominicale, 
, la Septuagésime et Pâques. On y trouve des proses 
• presqu'à toutes les messes propres. Les dimanches du 
, Carême y sont indiqués par le premier mot de l'Introit. 
> Le jour de l'Epiphanie, il ya pour Evangile à Matines 
, (roI. X'III, recto): Fac/"m est au/em cum baptizaretur ..• 
> (ilius Joseph, qui fuit lie li, q"; fuit Afatat, etc. Le jeudi 
, saint, dans le canon ùe la messe, on insPrait dans l'o-
• raison: Qui prid!e, ces mots quam pro nos/ra, omnium 
• que salute pateritur (sic) hoc est hodiè, accepit panern 
.. in sallctas, PIC. 

, On comptait, comme il Amiens, les dimanches :: 
, l'rima, secunda post Trinitatem et non Pen/ecos/ell . 

• Au folio CXLIlt ou 94 Kirie in semi-duplicibus • 
• Kirie, pater, cuncta qui guber"as, eleison. 
, Kirie, sedens sede in sllpernd. eleison. 
, Ktrie, placielo nos "u/tu cernas, eleison. 
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, CI!I'l~le, vel'bum pains, ele,son. 
, Christe, intacte {ili matris, eleison. 
, Christe, tenebris ne demur alris, eleison. 
, Kirie, ab utroque spirans {lamine, eleison. 
)1 Kirie, mise?'orum c01lsolamen, eleison. 
, I{irie, peccatorum dans levamen, eleison. 

In {estis duplicibus. 

• Kirie eleison, orbi. {aclor &co Aliud cuneli potens ge-
• nilor&c. 

Item j'n (cstis duplicibus. 

» Kirie, cleme",! rector, eterne patris mgeni/e, eleison. 
, Kirie, nostras necnonvoecscœaudi, benedicte Domine, 

, eleison. 
• Kirie, Ether, Stelliter noster, nostri benigne, eleison. 
• Christe, plebem tuam Sabaotl. Ogie semper rege, 

.. Ieison. 
» rhriste, trine et une, sedulas n08t1'l1& preees ter BU'-

• cipe, eleison. 
• Christe, {idem angelis qui credunt in te, tu succurre, 

• (?i eleison. 
• Kirie, Tespice in nobis omnibus, inelite, fer opem de 

• e:ccelsis et n98lras, redemplor orbis terre voeu jug. an· 
, gelorum e/lrmine adjunge, eleison. 

• Kirie, cuncti potens sophie tlle lumen nobis infundc, 
« eleison. 

• Kirie, tripartite et uni Kirie, qui manes in eternum 
• cum patre, te ore, te corde atque mente psallimus nunc 
» li/Ji, 0 beate lesu bone, te preeamur omnes. (Jssidu~, 
• eleison . 

• In (estis annualibus et in die Epiphanie. 

, /(irie, {ons bonitatis &c. 

, In die Resurrectionis et in die Pen/heeostes. 

• Kirie, Deus sempiterne, vila vivans vile, eleison &e. 
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) llirie, tex immense, sceptru.m tencJt8 impel iale , 
• eleison, 

• Kirie, pater inereate, neenon ingenite eleison, 
• Christe, qui nos proprio redemisti sanguine, eleison, 
• Christe, altissimi nate virginisque inviolate, eleison. 
, Christe, cujus dextera condita sunt omnill, elei""", 
• Kirie, spiritus vivif;eans et corda puri ficans, eleison, 
> Kirie, paraclite procedens ab utroque, eleison, 
• l(irie, septiformis gratie prepotens in munere, eleison, 
• Petimus, reple nos carismale, quos purgasti c,'imine, 

• fidelium advocate, eleison, 

• Le seul Gloria de la Vierge comme à Amiens, 
» Folio CXLVI, recto, Concordia symbolorum où l'on voit 

• d'un côté le symbole des apôtres divise en douze ar
> Iides dont chacun est attribué à l'un des apôtres, et 
• de l'auI,'e le symbole de Nicée ou de Constantinople, 
• comme on le chanle aujourd'hui il la messe, • (1) 

Voici d'aUI,'eS réflexions de D, Grenier sur la Iitul'g,e 
de Soissons en général, mais je ferai observer ~ue son 
jugement n'est élabli que sur le rituel de l'iivelon ct SUI' 

ce missel de 1531, et qu'il ne paraît pas avoir connu le 
missel du 14' siècle, 

• La liturgie du diocèse de Soissons paraît avoir été 

» la même que celle des églises ôe la province, Nous en 
»donnons pour exemple le saCl'ement du marioge : 
• mêmes cérémonies pour confrrer le sacrement, pour 
• bénir le pain, le vin et le lit nuptial. Même manière de 
• compter les dimoneh" non après la Pentecôte, mais 
• après la Trinité, Même litanie: Ch,'is/us vincit, Christulf 
• rcgnat, les jours de solennité avant répit,'e de la messe, 

(1) Mao. bibliotlJ. nat. Collection de D. Grenier. Tome 143, pa
quet 28, art. I. B. folio 1'35, et tome 166, paquet 20, article 6. 
lHstoire manuscrite de Seissan:;, folio 66~67. 
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l Proses presque pour Ioules les messes propres (1); 
, Kirie farcis à toutes les fêtes, même semi-doubles. 

J Apr ès .l'arrivée des reliques que l'évêque lXiveloo 
) avait envoyées de Cooslaminople au commencement 
) do 13' siècle, l"on inséra 'lue[,jues nouvelles fêtes dans 
, le calendl'ier de celte église. Une char"!e de l'année j 20:; 

, nou. apprend que depuis peu de temps, à cette époque, 
J ron y faisait sous le rit soleunel double fête de la CI oix, 
, double fête de saint Jean.Baptiste, double fête de saint 
• Thomas, apôtre, double fêt~ de sainl Etienne, premier 
• martyr, la fête de saint Marc, celle de saint Blaise, 
, enfin la réceplion des reli'lnes (2). L'épl'euve de l'eau 

• froide y était encore en vigueur au commencement du 
• 13" siècle. Celle cérémonie, reste de la barbarie de 
• /1O, pères, était précédée par une messe propre à la 
, cil'collstance; eUe avait été employée quelques années 
• aupal avant pOUl' des babitants de Bucy·le-Long, soup· 

• çonnés de manichéismp. 
, Ces anciens usages sont extraits partie du rituel de 

) Nivelon, partie du missel de Soissons, imprimé à Paris 

• en 1531. » (3) 
Dans les notes de D. Grenier, on trollve reproduits 

deux fois les rits du sacrement du mal'Ïage à Soissons. 
Les deux copies sont parfaitement semblables, mais dans 
la première (4), on indique qu'ils sont tit'ès du missel 
de 1531. Dans la .econde (5), on ne dit pas où ils ont été 

(i) On a vu que dans le mis~el manuscrit de l::t. bihliolllèqlle ùe 
SOiI!lSOIlS, illj'y ('0 3YJit pas. 

(2) La descrIption dt::S reliques que l'on trouvera plus loin don
nera ('explIcation ùe la création de toutes ces fêtes. 

(3) Man. bibliot. nat. Collection de D. Grenier, Torne 166, pa ... 
quet 20, article 6. Histoire manuscrite de Soissons, folio 66-67. 

(4) BibHolh. nat. Collection de D. Grenier, Tome J64, paquet 20, 
arl. 4. B, Fol. 2. 

(5) n,hhol. lIal. Collection de D Grenier, Toml! 42, paquet 6 7 

Jlt ~. 
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prIs, mais on li mis en tête de la copie: c De Soissons 
J de communi XI, \'0 " el pour )a terminer, cette aUlI'e 
mention à la fin du missel: • Ad !tOuorem Dei omnipo-
• tentis, B. Marie, Sanctorum Gervasii et Pro/hasii to/ius 
• gue curie celes/is : absolu/um hoc presens Mi.sale per 
• desiderium Maheu typographum, e:rpensis p,'obissimi vi,.; 
• Reginaldi Chauldière aime universitatis parisiensi. li-
• hraril, RedemptlOnis humane prima centesimo supra 
» se.qui millesim"m suppeditante ad /wc vires pas/ore ilJo 
• somma J. XPO optima maxima; cui pro presenlis operis 
• absolutione sit laus, gra/iarum actio et gralia perhen
J nis, amen . 

• SatiahD/', Domine, cum apparuerit gloria lua. Prov, 16 • 

• Hubertus SuITanneus Suessionis pio lectori •• 
(Suivent seize ve"s latins qu'il est inutile de reproduire). 
J'avais d'abord cru que celle dernière mention était 

l'indication d'un nouveau missel de 1601, mais en re
marquant que le nom de Maheu est porté par le typo
graphe du missel de 15M, et qu'il est reproduit dans le 
passage que je viens de citer, et de plus que le libraire 
qui aurait fait illlprimer ce missel de 1601 porterait les 
noms de Renauld Chaudière, comme le personnage con
damne en 1529 par la Sorbonne, j'ai dû penser qu'il y 

avait eu encur d'un mot dans la note de D. Grenier, et 
que l'on avait écrit centesimo pour trigesimo; que par 
conséqnent il s'agissait toujours du même missel de 1551. 

SIXIÈ~IE:IIE;-IT. - Bréviaire de Hî55. 

Le livre lilllrgique qui viendrait ap,'ès celui dont je 
viens de pa "1er serait. selon Dormny (1) et le Ga/lia 
Christiana (2), lin bl'eviaire du diocèse imprimé en 1 tî55 
pa,' OI'dre de Mathieu de Longucjoue, évêque de Sois
bons de 15M à 1557. Dormay en disant: « Qu'en deux 

(1) Dormay. lIistoirc tle Soissons, 2! \'OlIlHlC. Jl~ge 5'28. 
t2) r;affw .. {'hruliuftll. ;'iP \oll1l11r, par." :i.4:i. 
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, en.Jroits du bréviaire, il cst remarqué qne l'office du 
» saillt lIom de Jésus avait été fondé par Jean Lamy, 
> chanoine " fait supposer qu'il avait ru cc livro sous 
les yeux. 

SEPTIF.~IE~IENT. -lkéviaire de 1630. 
En 1630, Simon Lègras fit imprimer un bréviaire nou

ve,lU : Renovatum ecclcs;œ Suessionensis hreviarium typis 
mandal'i curavit, dit le Gallia Chrisliana. M. de Fitz-James, 
dans la préfJcc de son bréviaire de 1742, avance que cc 
j'ut cct évêque qui, « le premier, commença 11 cOI'I'iger 
• nos bréviaires J, mais cette supposition doit être 
inexacte; tout porle à croire au contraire que les livres 
liturgiques avaient été Mjà modifiés par les prédéces
Seurs de Simon Logr.s. Elle semble même complètement 
contredite par le mi<scl manuscl'Ît du 14' siècle qui de
vait, autant qu'on peut en juger, beaucoup diffél'Cr de 
celui de 15;;1. 

HUITIÈMEMENT, - Dréviaire de 1076. Breviarium Surs
sionense. 

En 1676. M, de Dourlon qui fut évêque de 1G1J6 à 16S;;, 
ct qui succéua 11 Simon Legras, fit impl'Ïmcr un nouveau 
bl'éviaÎl'e par Jean Perrual'd, typographe et librail'C à 
Soissons.Je connais deux exemplaires de cet oUVl'age,l'un 
qui appanient ~ M. Darcosse. l'un de 1I0S collègues, ct 

l'autre 11 lin prêtre de Saint-Quentin. 

NEUVIÈMEMENT. - Processionnai de 1680. 
Un exempl,ire de ce processionnai imprimé à S"bsons 

en 1680 pal' Tennesson, typographe du roi el lihrail'e, 
IIppartient il M, Demizel, directeur au grand srminaire, 

DI;l:IÈ'\IEMENT. - Missel romain avec propre de Sois-
sons de 1687, 

Il existe à l'église d'Acy un missel rom.lin à la suile 
ÙUtjtlel 5P lI'tmve (( PJ'oprium Ilüuialis Suessiol1f!'l1sis » 

9 
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imprimé" Soissons chez Ihnissel, cllmpermissll, cn1G87. 
Ce qu'il y a de remarquahle dans celle date, c'<'st que 
Soissons n'avait pas d'évêque à CPlle époque, IIlIet, évê
que d'Ananches, avait été nommé, mais n'était pas vcnu 
prendre possession. 

La bibliothèqne du séminaire possède aussi un exem
plaire de ce missel. 

ONZIÈMEMENT, - Livre d'église de 16\)8. 
J'ai trouvé à la bibliothèque nationale 1111 livre d'église 

imprimé en 1698 par ordre de M. de Sillery, successeur 
de M. de BOlll,lon. C'rst la liturgie du bréviaire et du 
missel qui précèdcnt, appro~riée à l'usage des laws. 

Ces quatre del'niers ouvrages appartiennent :l la li
turgie donnée pal' M. de Bourlon à son diocèse. Celle 
liturgie était bien c"lIe prescrite par les décrl'!S de saint 
Pie V; seulement on avait conservé un granù nombre de 
rubriques et de cérémonies en usage auparavant dans 
le diocèse de Soissons. Les pl'oses étaient el.lrêmemcllt 

multipliées. 
En adoptant ce système, c'est.à-dire, la liturgie de 

Pie V augmentée d'un pl'opre soissomnis, il y avait à choi
sir cnu'e deux parlis : ou prcndre la liturgie romaine rn 

y ajoutant le propre de Soissons, cc qui fut fait pour le 
missel; ou imprimer un ouvruge ne pOl'lant plus le litre 
de l'ornain, et (,it fUS~Clll m(~langl's les <,Iémenls romains 
ct les éléments soissolluais; ('C qui fut exécuté pour le 
bréviaire, le pl'oeessiollnal et le liwe d'église à l'usage 
des fidèles. 

le vi~lls de dire que dalli le missel dc M. de Bourlon, 
on avait cOllset've les proses de toutes les fêtes. Plusieurs 
de ces (ll'ose. sont curieuses; mais la plus intéressante 
est celle de la fête des reliques, parce qu'elle présente 
une sorLO d'inventaire des reliques que Nivelon avait 
envoyées de Constantinople. Voici la description qu'cn 
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ùonne l',ull'III' d,:ns ses vers l'emplis de cOllcetti el (]'3n~ 

lithèscs: dn hois ùe la vraie croix, la vCl'ge de Moise. 

la lêle elle bl'as de saint J,'an-Dapli,t,>, le ch"f et le 
doigt de saint Thomas (celui dont pade le Sauveur: ln/er 
digitum IUllm hue), le larynx (orgallum votis) de sai nI 
Etienne, des rcliques de Thaddée, saint Marc et sainl 

Dlaise, la tête de saillt Denis J'ol'''opagite (l), le voile 

(peplum), le souliel' (2), dn lait et la ceinture de I~ ~ainte. 
Vierge. 

DOUZIÈMEMENT _ - Rituel de M, de Sillery de f 604_ 

Un exemplaire de ce rituel imprimé il Soissons cn 169\ 
c,i,te il la bibliothèque de la ville_ -

Sous le nom de M, de Sillery, successeur immédiat de 
M. de Boudou, on lit ce passage dans le Gallia Ch,'is
liana: Il édita un l'itllel en Hi94, un catéchisme en 1696, 
des slatuls synodaux en 1700; et enfin un nouveau bré.
viaire, ]] y a errcur quant à ce qui regar'de le bl'éviaire, 
cal' ùans la plHace citée plus haut de M_ de Fitz-James, 

il est dit que M_ de SIllery voulait que l'on lf'nvail]:!1 11 

composrr un autre bréviaire, mais que la mort vint l'em
pêcher d'exécutel' cet excellent dessein, 

TIIEIZIÈ~IF.~!ENT, - Missel, bréviair~, etc_ de 1742, 
Cc que n'avait pas fait M_ de Sillery, M_ Fitz-James le 

réalisa en t742, ct c'Cst sa liturgie qui a été en usage 
jusqu'à ce moment_ 

QUATORZIÈMEMENT. - Liturgie romaine a,'cc pl'opre de 

Soissons_ 1752_ 
Enfin M" de Garsiguies vient de prescrire l'emploi de 

la liturgie romaine dans toute l'étendue du diocèse de 
Soissons ct Laon, On voit par cel exposé. tout incomplet 
qu'il soit, que la liturgie du diocèse de Soissons fllt, 

(0 Cette relique était conservée à l'abbaye de Long)lont. 
('2) Le saint soulier étaÎt à l'abhayc Notre-D.une Je Sois~on.,. 
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:l partir du COllnncnccmcnt du J6' siècle, très souve'lIt 

changée; il semllie même que, durant le 17', chaque. 
évêque voulùt avoir l'hourreur d'en donnel' ulle nouvelle •. 
En effet, sur trois évêques 'lui se suivÎl'ent, MM, Simon 
Legl'ns, Charles do !loul'lon et !lrulal't de Sille l'y , les 

den" pl'cmiel" ell imposèrent nne différente do celle 
qu'ils avaient trouvée établie, et le dernier ne fut arrêté 

d,ms le même projet que pal' la mort qui vint le SUi'· 

plendre, 
Si 011 excepte M, de Bourlon qui adoptait," Iiturgio 

romaine, on remarquera qu'cn génél'all'én~que qui mo .. 
difiait '" liturgie e~istalJlC se proposait de faire mien" 
dnns la nOllvelle, Pt surtout ùe l'uN,roll"i"I' aux idé('s du 
temps, ,'ecent; more, comme dil M. de filz-James. 

Ainsi, il pal,tir de la fin du 15' siècle ou des premières 
allnées du 16", se reproduit dans les livres destinés au 
culte cc qui est al'l'ivé pour les monuments. On cesse. 
,\'allmirrr et .l'cntOlll'er d'un pieux respect l'œuVl'c Ms 
g~'ands siècle, 'lui viennent de s'écouler, et l'on obéit 31t 

"c,cil!, ulol's irrésistible. dt' faim du nouveau, La foi si 
vive dans sa nalvelc des 12' ct la' siècles n'alla.i~ plus. 
'lUX hOnI.mes déjà sceptiques de la renai .. ,w(c. 

Un tl'al'ail qui aurait un bien aulre intérêt que les 

sè~hes observatiolls 'lue ~e viens de présentc~, muis qui. 
appal'tiendrait , si ou en avait les élémeuts ,il l'un des, 
savants ecclésiastiri"os que compte le diocèse serait, en 
afl:llysantlcs divers livres qui se sonl succédé dans l'é· 
glise de Soissons, de montrrr le sens et l'esprit ùes nom-. 
Iweuses modifications qu'ils ont subies, 

Qlle savons-Ilous SU" cc sujet ~ QLle s'était·i1 passé de
puis saLut Sixte ct saint Sinicc, uos premiers évi!ques, 
jusqu'au J4' siècle? En quoi la litUl'gie du 14' siècle. 
différait-elle de relie des rl'emièl'os anllées du Hi'? Com
lIleut ensuite Simon L"gl'as (en j(i31l) avait·il modifié, 
e, Ile de la rcnais<allcc ! Enfin la litur{\ie rOlllaine soÎO·, 
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sounaise de M, de Bourlon, qu'était·elle à celle de Simml 
Leg"as? Quant au missel de M. Fitz-James, je ferai une 
~cu'e observation: il n'avait pas conservé une seule des 
l','oses dp M, de Bourlon, 

Il faudrait donc dans l'analyse Ife tous nos livres litur
giques, retrouver, suivre et indiquer ce qui a toujours 
ét6 particulier à ro'glise de Soissons, ce qui a toujours 
persisté, Tant que ce travail n'aura pas t'té fait, il ne 
sera pas possible de se faire une idée précise de ce que 
l'on doit entendre par l'ancienne liturgie du diocèse de 

Soissons (1), 
/lès aujoUl'd'llUi, crpendant, on peut faire une obser

vation gené,'ale, c'est que les cérémonies du culte ont 
l'U pendant de longues annéPs un !'aractère d,'amalique 

qu'ellcs ont entièrement perdu, Les offiœs des grandes' 
fdes de la religion: de Noél, de Pâques, de l'Epiphanie 
&laient souvent des scènes dialogu",Âls ,'eprèsoot<lcs par 
tLi ve,'s personnages (2), Lp processionnaI mannscl'Î! d 'l 

.. 'minaire contenait "indicalfon de cérémnnies semblab!es 

l'0llr la célébration de la fêle de la résurrectioH du Sau
vell" dans l'''g][se cie Soissons (3), 

On ne J'('U'ouve plus qu'uu SOUYCllil' ÙO crs anl'Ïrns 
lIiages dans la manière dont se chantp. cnCOI'e à présl'1I1 
l'évangile de la P.~ssion, et dans la dispositinn des ~lro
phes de la p,'ose Paschali laI/des (4), 

(\) le o'ai pas besoin de faire observer que les divers cll>oge
mC'nls introtlluts dans la liturgie ne porlent jamais sur les choses 
principales. 

(2) Voir les articles dp- M. F. Clément dans les Annales aTclJéo
loghl'ICS de Dirlron, 'lOlurnc 7. 

(3) Renseignement doooé par li, l'abbé Gabelle, directeur au 
grand séminaire. 

(4) DC'puis que cct article;! est éCTÎt, J'ai trom'é l'indication d'un 
J;itut'l impaimé Ilar orJre de MGr de UallUc\illl'~ ':'Ièquc de SobSODS 
~lJ 162,!' 
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Je pense qu'on lrouver::. id avec plaj..,ir' kg lilS du S.l

r,remenl dn m:H'iagc tels que D. Gl'enier les a fopics 
,Ians le missel de 1531. (1) et lels que Nivclon les avait 
f"it insé,'er dans son rituel de 1 ~05, 

• Incipit ordo ad sponsaVI benedicendam. 

• Cum venerint ad valvas ccc/esie sponsus et sponsa, 
• t'eniens sacel'dos. alba ct s/ola et manipula ornatlls, 
» anulum argenteum super scutum positum. benedû:al 
• dicens, etc. Quo {acto. sace1'dos dieat: Ilonnes gens, 
» nous avollS l'ait les bans ll'ois fois de ces deux gens, 
, N encore Jes faisons-nous; que s"il y a aucun 011 3U .. 

• cu ne qui sa~he empeschemcnl (laI' quoi l'ung ne puisse 
• avoir l'au Ire par loy de madage, si le dye, Et respon-
• dent assistentes: Nous n'y savons 'I"e bien. Quo audito 
• aceipiat sacerdos manum dextfram Isponse ct ponat ill 
• dexteram malll/m sponsi ct dicat ista !'trba nominando 
• eos : Vous, J\IJrir, ct 'DUS. Jehan, VOliS prometlrz, 
• fiJuccz, jurcz l'unS' l'aul,·c à ga,'der la foy ~t la loyaulé 

• de ma,'iage et garder l'unl( l'autre .ain ct malade il 
» lous les jOllrs de ,oSlre vie •• i éOlllme Dieu ra rSlahly 
» cl rcsrriptlll'c le lC'smoiglie pl sainte {-glise le g:.u'dc? 
• Tnnc sacerdos t,'adat an1l1",n spon80. SpIJns1UJ anlem 
• pcr manUIII sacerdotis primo ponit in pallice sponse, 
• post presbi/eram dieens is/a vorba: Marie de cest anel 
• te espouse ct de mon corps le honore ct le doue du 

• douaire qui a {·t!\ divisé (2) elllre mes amis ct les 
• tiens, in nomine patl'is, secundo in indice dicens: et 
• {ilii; tertio ÙI medio dicens: et Spil'il1îs sanct;. Amen. 

t Ibique remanea,t anu/us . 
• Postea sacer/los extwsa mam, super W08 dieat oralio-

(Jl Mss. DilllioLh. nat. Col1cclion n. Glcllier, t. HH, paquet 20. 
~r'. 4. B. fol. 2, 

(2\ Il &cmblc (lllïl f.\Udralt devue. 
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li ncs .~equentcs, cie. Tune sacerdo.~ lenens spommm l,cI' 
, mal/ml! dex/eI'am c/ spol/sam pCI' sil/is/I'am, iu/mdufIlt 
" cos in ecclesiam cl signet cos si'gno saucle cruels diN'u,~ : 
• in namine pa/I'is, &c. Ac deil/de celehm/ul' Alissa, 

• IJencdic/io pallis. 
, Bel/edie, etc. 1'IIle "pansus mOl'det in pane, postea 

• spon8a. 
• Benedietio saper vÎnum. 

, Polum, &c. Tune sponsus bibi!, /Ul/~ sponsa, Quo 
• (ac/o, in/mducit cos saeenlos l'cr manum in domum., 
, dicells,' in nomine patris &c, 

• In sera nenedictio i1ta/ami. 
t nenedie, Domme, &c. l'wlC Iilu/'ificet /ltalamtl111. 

• Poslca spallsum el sJlonsam sedenles vel jacw/es in lec/o 
• suo bel/edieal dicens " nenedie, Domine, adole8cenlulos 

• &e •• 

Les ObSPl'VaLiolls qu'on vienL rie lire ne sc rapportent 
qu'à l'ancien diocè.e de Soissons. Le nouveau diocèse 
de Soissons comprenanL dans sa circonscription celui de 
Laon presque tout entiel', il serait à désirer qu'on fit 
pour cet ancien diocèse des recll('rchcs analogues aux 
miennes èI qu'on pOlll'I'ait sans douLe rendre beaucoup 
plus intél'css3mcs, 

Le President t 

DE LAPRAIRIE. 

1~11 Secrétaire, 

L'Abbé rOQUET. 
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Présidence de jf, de Lapl'oÎl'ie, 

~1. Dclahayr, instilutcul'Ù:'iollvion.le·Vin,'ux, eslnontmè 
membre cori'espondant de la Soci"lé. 

Tro..au,x de l'Académie de lleÎl/it. N° 1. 18,,2, ùe 117 

raW~~ 

Sceaux au moyen-doe, In-8'. :'\' n. 
M. Fissiaux olfl'e un fl'ag-mcnl tl'une gl'an.Je stalue l'n 

alMI!'e p,'oveoant des fOllilles de Nillivc, Un buste, modèle 
PlU Houdon. Trois lIIonn~ic'"i en cu.ivre du mOyl'Il-~Îge, 
tl'ollvées avec un squelcllc près il Il pOl'ld~ VaIlXl'Ol, à ai;! 
cC'ntimètrcs sous tel': e au-dcs"llS d'ullc gl évÏÈ'l'c. Il y 
avait aussi un mUl'tcau, un COUleau, un petit glaive (>t une 
3l1achc de ceinllll'olll 

AL d" Lap!'ail'Ïe, qui viclil Jle ,i-itel' la belle ég-lise ùe 
10 
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LatTaux t l'egl'cue qu'on -. ait hadig"onué les sClilptul'(,~ 

histOl'iées de l'abside. 

M, DiI1audeau vouel rait que la Société r.lI'mllhît c\I"'rs
sémellt quel ~:-.l le gPl1l'C de I"C,t:Hll'alÎon qu'cIl!.! eon .. 

sei11cl'ait ùans les cil'coll«,tances Oll ces !'OI tes de travaux. 
sont nüccssail'es. 

~1. de Laprai";e rt'ponù qll'<'lI ll'él/('I'lIl il r.l1Jt brosser 
avant de badigeonner, ct ((Ile qllan 1 crlle dl'l'uii'l'c n's· 
tauralion est jugée Iléccssail'c, il faut toujoul's en c"-ccpll'r 
lI's sculptlll'es, afin de Ile pas Ie's empâter, 

M. Vatclet dépose SUI' le bllr('au deux vases en l'UivI'n 
tl'ou\'és à l\lulinch:.Jrt; ces '".lS(IS ont d~s pi. ds Cl (les 
al""s de m,'mc métal. 

Un petit vase rn pote";e épai,sc en f'll'IIlC de cl'cuset 
trouvé à Faucoucolll't. 

Ues renseignements ~er'ont donnés plus tard sur ces 
cUl'Îeuses découvertes 

M, Cluuet, mClIlbl'e corrcsponllant, soumet:\la Société 

l" plan d'un autel ,ju'il est chargé de fJil'e confectionnel' 
(kms l',cglise de Vic-sur-Aisne, Ce nO"l'el autel doit sel'l'ÎI' 

de pendant 11 un autre antel Mti il 1 a quelques années 
dans le tltéral droit, Cct autel se ('ompose de dellll. ma"

ches, d'un paliel', d'un tombeau, d'une tau'c !-.ul'moatre 

d'un portique et d'une niche. Le tombi.!un qui SUt pO l'te 

Luuel est divise en ll'ois par'Lies égales: le cenll'C (Il deux 
ailes; celks-J'Ï lill'mant avant- eOI'ps, Elle, SOlit toutes 

l/'Ois J'ecouvertes d"1ll toit il double rampant, imb' iqué 

et tl'onqué par la table d'autel. La fa~ade ct ses rctonrs 
sont décol'(;S d'une plillthe ct d'une cOl'lIil'he dont la 
saillie ('st pl'OnOne(\e, Au rentre de chaclIne d" ces parlies 
est des ... iné un qU~lrL'-fcui11es rCl1feT'mal11 le dlifTI'c ùe la 
sainte \Î(·I'ge.TI'ois COlOllllt'tlCS isoh.·cs ct p'a..:,:cs Cil a\'allt 
rlu tombeau aident il SUppol'tCI' Il taule d'alltcl qlli, n';:\n
lIIoillS, l'('pose pour la plus grande IK\J'lie snI' le tombran, 

Cette (,Oll~II'Ul·tioH. {'xPculée en pirl'rcd1ll'edc Valser'y, 
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)' compl'i~ le d\'plJCCllll!nt d'une fenùlr'c et le l':lCeUrdl'· 

ment d1aneicnncs colonnettes, a cO:lIé rcoins de 600 fI', 

On doit ajouter 'lue, vU il uoe ceruine distance, il otTre 
Iln aspr .. t gl',loieu,; ses divers plans se ùe5'inent bien, 
('1 les jeu\. de lUJlla\,'c ct d'mn' l'e y p,'oduÎscnt uo agréa
,,~C l'tT.-!. Tout cppen,",,,t n'est pas ~g<llelllent i, répl'o
dlaole, ;"Ious n' ,';mons pas les ba'cs carrées des colon, 
neUo.::s, l'imnH~I~~e pl'opul'liülI d,·s. chapiteaux qui habillt'IJl. 
le Liel S de la colollne, L" pOltique cL surtl'ut le ,ide de 

la niche laissent beaucoup à drsil·CI'. La Socièté e"lp'\l'c 
qu'il suffit ùe signaler ces imp(,l'fl~ctions pour en oblen'I' 

la l'ectifkatioll, et M, Clouet. qui ,'<'st jugé lui-même a"cc 
nne fl'anche et louable sévél'ilé, sc fCl'a un plaisi,' de dé

fère.' aux. conseils de ses collèglle'!, nou'i en :.l\ons 

l'euli"I'c ccltitude, 

M, MaUon, t\1'chiVÎ>le de la P", t'celUl'c de l'Ai,uc P""
sent à la séance, lit HU u'3\o'ail S'&I' l'ol'gaubalion de l'JS

semblée l""" inda:c de Soissons cn 17~7, 

Un pl'ê!I'e ct' uu l'are mél'itc, plillanth,'ope. euuem', du 

despotislIle et du lu~e ruineux des cours. tolérant ct in
dulgeut pOlll' les autl es, ~évère e,IVèl'S lui seul, }~I'ançois 
de Salignac de la Mollit: Fénèlon honorait, dans la se
condt~ moili(~ du 17" sièl'le, le clel'gl; fnllH:ais, par sa piélC~ 
éclail'ée et [MI' S,'S 'cr tll-;;. EIILl'aÎItt! par la scnsibiliLll de 
son cœu,' à gémi" 3lllèl'emelit sU!' les malheurs clllsés 
à s,m pays pur les CXC~3 et l'aroit,'ail'c d'uue l'OUi' ambi

tieuse et p"(ldigue, t'èrl(o!on sou!T, ait beaucoup de ne 
pouvoir fJirc conrla:!r" k5 s:lges idées qui lui venaient 
SUI' la siluation dp la rrallce, et les plans qu'il mMiluit 

pour assUI'cr à t'c ('oyaLllUe un avenir heUl'eux. Il regarda 
comille la plus grarldc l'JVCUI' dont la Provideuce pÎlt le 

COIIIIII"I', 1" dl')i~ 'l'''' le roi Ln"is lilV nt de S'\ ppr-
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sonne, en IOSO, pHlr dirige.' l'éducation de son (l(,tit

fils, Louis, duc de nOUl'g,);;Tlc. F(~nrll1l ne nègligpa ,'jeu 

pOUl' mont!'el' :'t son J'o~"ll ('U've, auquel il inspira LIlle 

symp:llhie [)l'flfondl~ {Il hil'Il ml~rilée, toute l'tllenduc de 

ses demi." Il Illi "pp' il 'I"e c'élait par IIp, elfn, ts cons, 
(anIS pOlli' t_i,'C le Illi(~u\ possible qUJ l'on p:II'Vü:I:t:l ;', 

f,.i,'c le Ili,,"; ",,',Inll 1'.,II.,:t pas saclifie,' '" (l,'csl"<I"lé 
Il'1111 pays à l'iHl/'!'êf , à la rll"lldig<llil!~ et:\ l'amùition dt! 

quelques IH'I'l"o!1l)('s j flue la b,j dc\"uil N,'c l'e~pl'l'~SiOIl 

... i:J('{'I'e (l's li 'snin~ de l.l soeÏl'té; que l'eUe SOl'i"ll; ne 

I.lÎssaÏL l'aut~)1 ité ab,ohw entn' les m.lÎllo<, de .... l'ois que 

pour le~ obligel' ~ S'l'II St'l'viF dans l'illlrl'(~t Ile tous, et 

flue la YJ'aie !:-dcnce du gnLl\'CI'l]{'mcllt con ... h,taiL :"t l'runil' 

I,'s forces morales et illtellt-ctudles dont 011 [Iollvait di,

POM'I', el il les rncttl'e Cl~ œll\'r'(~ pour a~3l11'eJ' l'c\.istent'c 

rn,lIpl'icll" et le bonheul' de chacun, 

Des m3:1.imes si [l'II"' ne tardèrent [las à indi'pos"r 
le ... t'ourtisan-;. conrre 1-"',:0,-)011. Une que!-o.tion de dogllle 

off! if, P,ltll' disgr'aeicr le cr.!èlJl'c al'chev(~qlle Je Camll1'ai, 
1111 I,,'''''''te dout Loui. ~IV l" ofita 1>0111' lutin",1' au 1'1'''
('('pteur de >;ou petit-fils, l'orù,'c de disfl,w.iLr" " tollt 
jaillab de la cour. FCllf;loll ('dour'na à C:,uu!)I'ai; lIui ... la 
dbril'~}Ce qui l'aUf:'ÏglliL Ile fil que rendre sa lelld,','sse 

pJu~ l'he (.'1I\'t')'8 son ('!l've. Il ne n6gli3(~ail l'iCll pOlll' 

dOlllll'l' :'1 celui-ci de,;. pl eures de son att3chelllcII1. Il ('Il

~i'l'iI>llail a\ec lui ulle ('oll'~:spoudance tl rS-~ldi\'..! pal' 

l'iatt')'médi,til'C de son cham dlan 1 louis ~Jich:HIt d.! la 
V, )', ille, {J'Ii )lo!-.séJaiL alors ltlllS 1:\ Thi~I"lch('t ~ t'JlVilOn 

quatol'lP (i, UC3 dl' ... Catlll)]'~lÎ 1 le fi(of de Leschelles, 111011-

vJnl de la hal'olHlie d'Iroll, Le fil.., Je cc seigneur, Ct'Sal' 

Mie""". de la \'c''I'iI)(' (1), l "l'l'\'"i, f (\'1"1'111111"1\1 ùe C"",-

{Ii Cé JI' \f,lhanl Ile 1.1 Vt'rri'H"!, {'f'II)f'r, doctenr rrl tlll"Hlngil\. 
fil!oo ;.Jtué lh' L'lm" M,('haut dl' 1,1 YPllill(' 1 thl \'Jlil'r duwh, 1I1t! du. 
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Imü des insll'Uctions qu'il t.isait parn'ni,' 3u duc de 
Bourgogne. Celui-ci examiua, pal' ccUI' entl'cmisf' J nn 
pbn de ,'"fol'lTle qui ne trn fait à rien moins qn':\ f.,iI e 

disparaÎtl'O de nomhreux abllS et à étab:i,' en l','anee 1" 
sy ... lème r('rf{~S(lntal f. 

1";11['1011 dcmandait h' partage des propl'Îétés commll
nales; le remboul'<emellt des dettes du cie,,!;". soit pa,' 
l'emploi d'unt' plus ~ag-c économie, Sliit même p·f la 
venLC des Liens )'('COlHltlC nécessaire à sa libé)'ation; 
l'impÎJt proportionnel, mt";me 'SUI' les domainrs ro~all"X; 
la supp,'ossion ries privilégcs d'exemption d'impôts; l'é
tablissemenl de l'impôt SUI' le revenu; la snppres>ioll lIes 

impositions indircdes, 'lui gênaient le comme,'ce et l'in
dustrÎe; le libre échange, et, si la penurie des finances 

Ile permettait pas de l'autorise,', l'établissement de l:I 
ligne de p,'ohihition allx fronti"r.'s du royaume; une plils 
grande économie dans le< d';pellses; l'affectation du pro, 
duit des f~'I'mes, de~ pOlltll'e ... , des C3I't .. S, des lellros, dtlS 

voillll'PS publique'i, Iles spJetacl~3 an '!.oulagemclil des. 
hôpÏlaux et ù l'm,,LÏm.tioll du paupérisme; l'application 

duc de Gourgùgne 1 ('a(!i1ain~ nu fcgiment il, Gui .. c, et dl! Marie 
Ll'rèrc Ile )!,\rol1rs, in ... tltu'\ la {7 III.1i t '106, dan~ h's "glt .. {,S dl' 
(;OIS(>, Ll'!o,clwlll!s l'l LIt'~~l'l \11'5 glis.,ion~ lIéc('IIIlJle~ à PClPl'(Ulté, 
fit reCOl,stnllrC à St'S fl,lis rt"n:li~e de Ll'srhdh's 1 t,3,oir : la rwf 

Cil 1'116, le p:.,é l'II J720, Il' clocher Ct le \e!.>lihule en l i::H ct 1731. 
La commune lie Le ... ch('IJes lui t1uiL aus!:Ii l'(olahlissemenl d'une école: 
gratuitl'. qu'il fonda !e 2~ jUJlll>l t i37, par acte dl.! [)l'lInl'qnin, 
notaire à La Fl.lIl1angrie. CI't acte assura' au pr~tre 'lili licmlr,ut 
cette école lin IOri~'ulellt eonn'IlJble, un tI3it,"mpnt dt.' 300 li\frs 
el une prt!Slation annuelle dl' dOllJ.e sdi('rs 110 hlé, lI..' troi .. {.QI_les 
de hois, d'uni' corde fIc lanieltl'$ el d"un Cl'nt de r.l,;ol~. 

ne la Verrme mourut au chàll'au Je Leslhellc'l, le 17 aufll li;)7. 
Son cœur (t ses ('ntrailles, SIII\ mt le M'sil' qu'il rn avait m:llllfl, .. té t 

furent placés lIans l'église lic Lrscbt"llt~'1, 1<0115 le marc1w-picll Ile 

l'alllf'l d(! 1:1 Yicrg(', et SO:l C01'pS fut ir.hu'né. le 27 !.lu lIl~me mois, 
par i\~\bl'h' de Laon. t1:1ns la chapelle ~l(' ~olrl'-Dame-Je·Lies~o. 
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da produil <l, droit ,li) conl,'';le, du papi",' IIlJ"'1U'; al\ 
paicmelltdes COUI'~ s'm\'craines ct des écoles gratuites, ctc. 

Voici quel élait le systèmc rcprésentatif de Fél1élon: 
les états-généraux seront con"oflll{~s tous les ll'oh. ans; 
leur consenlement serJ illrlispell5~blc pour l'é'aùlissc
ment des impôts, Un conseil p,'ovincial, établi dans cha
que généralitP. remplace,'a l 's intenùJnts, formera le ca
dastre, fixe,'a l'impOt proportionn,'I, d'après les b~soi\l' 
dc l'Etat, et en versel'a le pl'ùduit au trésor pnblic L:I 
noblesse, Ic c1c"!lé et le liers·,'lat de chaque élt'dioll 
nommcront chacun tl'Ois memùres dans leur ol'd, e, Lo 
roi choisim parmi ceu~-ci unc personn~ de chaque o,'d,'c 
pour former lc conseil provincial. Les six aut,'cs mcm b,'cs 
élus, que le roi n'aura pa~ d6signos pour fOI'm,,,' le con
seil provincial, composcront le conseil d'l'I,,(,tioll, qui 

&era nécessairement préside par un mCmbl'è dwisi pal' 

le roi dans la noblesse ou le clergé. 
Le~ membres du conseil d'èlcctiCln seo'ont ,,,bOl'donnes 

au conseil pro"iln~ial ùe lem' gétll~l·alilé. Le l'cmplacl'lllent 
de ces deux con..;cils SJ fCl'a pal' moitié tous les deux ans, 
par voie d'élection, d'aprè> le mode précité, [ks munÎl'i
palités seront établies d.ms chaque parois~e, aOn q"c 1", 
conseils puissent les consult,,!, ct recc,oi,' d'elles le, 
l'enseignemenB qui leur sel'ulIl IH~CC:-.S<lÏl·è". 

J..~e duc de DOUl'gOg'l1C étudia avec UC3l11,:oap tr;IUPHLioll 

le plan qui lui fut sOllmis t't cn conOa en,,,ite 1" Il'''"11'
crit à s,ln chambc!Ltn (t), en c>.igcallt de l"i le 'cc ,'ct le 
plus absolu, jllsq"'ü snn avéncment all trôlle, Ce p,'ill<'C 
songeait :\ cnt"c), ua"s la voie <les ,'{,f""III"S '[IIi lui dai,'nt 
pl'opo~ées; mais lil tu Jrt le :o;ul1wit slIhilellH'IlL, le 1 H tt~-

(1) louis MIl'h1Ul do la Vt'rrinc t~I.lit 111<; dt' Plitllppf> Mid lut de 
la Verrine, 1i.'uIt'uant an ~o",cln('m(,111 tle GUI'C Snn ('I)I'P'" fi rlé 
\uhumô dJIIS l.l rh,l!J,'lIe du JOSoITL' lit· J'l",I ... (l dL! LI'MILt·lIt· ... 
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Hi,'r 111':!, ct ajOl1l'11'1 la ré,lli'alion des pr"jets de fé

Ilplon, Le manusl'rit ùe cc ùCI'nil'1' 1'(\5t:l entl'e les mains 
du seignl!UI' de Leschelles, qui le cOlllla en lIlOUI':llll 

(1" jafll'it'l'1720) à Call1ille-~Iithaui de la Verrifle, che· 

valior des ordres dn roi, son fils puîné. Celui·ci le COII

serva avec un respect tout l'cligieux, Il lui rarpclait et 

sa qualité de gentilhomme ùc la mauche du duc de Bou,'· 

gogne, et sOlllntimité :l\·ec Féllélon, donL il avait p~u'lagé 
la ùisgl'ace. 

Cmnille-Michautde la Vel'l'inp (1) moul'llt au châtoau de 

Leschelles, le 28 octobre 1749, laissant le précieux ma

nuscrit à son neveu, Louis-MÏI'hel-César d'Ucl'villy, lieu

tenant d'infanterie au régiment du l'oi , chevalier de Sl'S 

ordres, marquis d'Hcl'I'iIIy, bUl'on d'Iron ct seignelll' de 

Leschelles, Ohis, le Val, Lavaqueresse, nevis(" Lavosaes;' 

Sommette. Sons et Chi<;ny, 

Le marqnis d'Hcl'I'illy appartelLlit il la nuiliclIl'(' partie 

de la noblesse française, qui résumai: ses qllulit,:s en trois 

mols: fidélité, prudence ct courage, Ses allcN,'cs n'a
vaient jamais chcrché qu'à dO'lllel' aux princl's de 1:1 
famille de lloUl'bon des p,'euvcs d'un attachement ,incèrc. 

Que pouvait.H f:lÏJ'O, sinon m:u'(.,'hel' SUI' ICI1I'S tl"'\l'CS? 
~lgr de i'\icolay, rvtqu 1 de Ve' dml, ayant npPl'is de ce 

~I igncur' qu~i1 poss(~d..tit des manu,;,cl'Îts dl! l'illll~tf'e ur .. 
chcV!'quc de Cambrai, ne manqua pas d'en p:lI'ler, en 

l'annt'c 17"., :\ Louis de Bourhon, dauphin de France, 

Cc prince ayant manifc,tr' le Msir de les amil' en com

lIlunÏ!'ation, le marquis d'lIc'I'villy quitta 311"itM le châ

teau dc Leschelles, accourut:\ Vel'sailles ct les lui r,'m:t. 

Le dauphin Chl'I'ch:.1it ('n sec l'et !f"S mo)"cns dJ rendre un 

P) Camille ~Iidlalll lie la Ycrrin~ naquit :m cbâtl':m de Lcs
lh,l1f's. an mol!:. tI'.l\I'Î! IUln. Son coq)!:' a 6té i:dlUlHé dans l''''glbc 
de cc ,iI'ag(', 1.1\1 t'ÔH" dt fE'nn2:i'l', 
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jour St'S pt'uples h,'m'eu,; il {,Ollll"'il tout le p~l'ti qu'il 

l'0ll\ait til'el' de la bonne volonté de d'Hervilly; il le 
cÏlal'gea de faire le relevé exact des illlP0!-Jllions directes 
et iudirectes de la [,,'oviuce de l'ic:lI'llie, ct de s'cnquéril' 

du mode de répal,tilion qni pourrait p,'oliter le plus aux 
c1:lsses malheureuses, O'Hel'l'iIIy, enchanté de poul'oil' 

concourir à alh'gcr les soutTr:\llce. ùu peuple, répondit 
complètement à la confiancc du pl'Înce, Aidé des conseils 
de l'él'èque de Verduu el de quelques autres personnes, 
il alla dans cluque paroisse visiter lu, chaumières des 
pllUI'l'CS; il y trouva des malades san_ secours, et des fa
mil"'s nombreuses réduites au dénûment le plus com

plet. Il rechercha avec le plus grand soin Jo cause d'uue 
aussi alTl'euse misère, ouvrit les rôles d'impositions des 

p:u'uisses où le sel était de devoir, ct S':1pel'~011 an'c rIou
leu,' que la classe indigente papit, propOl'tiolllH !Ieme,,! 
à ses facultés, qualre fois plus que l'~l:e Ms lll'opl'il'taÎl'cs 
fondel's. Il examina le montant des impMs J l'('versiIJJe 
éln trésor rnyal, flt:dudion r.dte des frais dl.! I)(,I'C{~plion; 
le cümpàl'3ut arec celui d,'s chal'gl's rédl.cs suppOltées 

p:lI' lous les sujets du roi, il acquil l'intime COIl\ietion 
qOle les cJl:lrges excédaient d'un tiers la recette du tl'éSOl', 

D'Hervilly termina en deux :luuéeg ses impm'lauts tl'3-
vaux, et ne conclut à .. ieu moins qu'" la proportionnalité 
de l'impôt; à la suppression de la I(abc!lc, d,'s aid,'s, dcs 
tl'aites, des lH'h iléges ct imlUunit(~s ; :1 la d;millution en 

faveur des pauvres, des f,'ais judiciJÎI'cs, des dl'UilS de 
thnbl'c ct d'insinuation; à une plus st! ie1e économie, à 
une surveillance plus sCl'ère des dép,'nscs; il !,,'Iab:i'se
ment d'une bJnque Ilallonale pOUf UlTiveI' plus, Île à la 
Iibcl'ation complète des deu.,s de 1'1\ al, ct eufiu :\ la 

convel'sion des pa)s d'cilecLiull l'U P~I)S u'r::t:Jt;CII pretl3.11t 

potlr base les sagl's iustilUtiolls q·ti :lS,Ll,'aieul la lu'ospr
rite de la l'land,'e lll:ll ililllU, 

Le dauphin lui al'l'C le plus l'if illt"l't'l les m~lllLlsc,'ilS 
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du marquis d'Hervilly, dont les idées gouternementales 
étaient en pm'faite harmonie avec les siennes, JI sentit 1.1 
nécessité de modifier profondément l'administration des 
finances, ct d'établir des conseils de province et d'élec
tion, 'lui se l'''généreraient tous les qnatre ans, Le prince 
se 1"'OJlosait, pOUl' mieux connaître les besoins ries po
pulation<, de choisir, dans le conseil d'Etat et dans les 
cours sou,'el'uhws, des personnes qui s'infol'mel'aient an .. 
nue\lement dans chal\ue province si la justice régnait 
pal'tout, si la police était bien observée, si des secours 
étaient assurés aux indigents malades, du travail pt des 
aliments aux indigents valides, si les paiements à la 

charge des provinces étaien t faits avec exactitude et ré

gularité, si une sage économie existait dans les dépenses, 
si les travaux publics étaient convenablement exécu
tés, etc, 

Le dauphin voulait, en un mot, réaliser le système 
conçu par Fénélon, en lui faisant toutefois snbir les mo
difications nécessitées par les nouveau~ besoins de la 
France; mais la mOl't ne lui laissa pas le temps de meUrc 

à exécution ses projets, Cependant, comme ce prince 
avait nourri l'intelligence de son fils des idées de philan
thropie, de progrès et d'améliorations sociales qui l'ani
maient lui-mème, on pouvait espérer que celui-ci, après 
son avénement au tronc de France, mal'chel'ait rapide
ment dans la voie des reformes, Ce fut en efTet ce qui 
alTi va, Séduite par les écrit, de ~Iontesquieu, de Diderot, 
de Jean-Jacques Housseau, de d'Alembert ct de Vollair", 
la France aspirait à l'unité adn,juistrative et financière, 

ct se IlIonll'3it avide de Iihcl'té et d'indépendance, 
Louis XVI se ll'Unvait, par son cùucatiou, lout disposé à 
céder à ses elcigences; mais la faiblesse de son caractère 
le laissant à la merci des intl'Ïganls intéresses au mainticn 
des ahus, paralysait il chaque instant ses bonnes inten
tions, Il suppl'Ïma néanllloius la l'orvée, les maÎtl'Îses ct 

li 
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lûs .iurand~s, la main-morte ct la '1"~stion; mais œ ne 
fut pas sans rencontrer de vives oppositions; ces oppo
sitions répandil'ent par'mi le peuple une fermentation 
sourde, qui présageait les plus grands désastres, Lé ré
tablissement de la corvée aigrit surtout les esprits, et 
l'xcita cnUe les seigneurs et le peuple des htlints qui 
devaiè'nt pins tard éclater en ,cènes de camage ct d'a
tl'ocité. 

La corvée l'ople ne datait guère que de la fin du 17' 
siècle, Il y avait alors den x c1a,ses distinctes cn France: 
l'une qui payait les subsiùes el l'autre qui, faute de pro

priétés ou d'exploitations, ne payait rien, Les intenùants 
des provinces pensèrent que celte dcmii!,'c classe qui 
n'aV'dit que ses bras et ne pouvait payer le tribut de la 
pr'otectiou commune, soldé pal' l'autre, devait au moins, 
en compensation, ntiliser gl'atuitemcnt ses bras SUI' les 
chemins et snI' les rontes, Le despotiMnc des intendants 
ne permettait ancune réplique il cet argument qui n'était 
que spécieux. On assujettit donc à la corvée les manou
wiers, et, par un abus enCOre plus scanùaleux, les arti
sans ct les cultivateurs qui payaient Icnr pat" des suU
~ides. 

Lc roi Louis xn était l'cvenu anx vrais pr'illdpcs, en 
supprimant, par nn édit du mois de février 17ïG, la 
cOl'vée qlli n'avait jamais été l'econnue pal' Ime loi. 

Les motifs dc cetle suppression sont énoncés dans cet 
édit en tCl'mes ompl'eints d'humanité: , Il ne faut de
• mander il ceux qui n'ont que IcUl's Iwas, IIi l'al'gent 
» qu'ils n'ont pas, ni leul's bl'as qui sont leur unique res-
1 SOLll'CC pour sc nom'I'il' enx ct If>UI's familles .• 

Ans,itôt 'lue cct édit fut rondu, les intrigants se rc
muèrent ct agirent SUI' l'esl'I'it timide de Lonis XVI. Cc 
monarque, sur leUl's vives sollicitations, 1'<-,taLlit la con'éc 
pal' nnc déclaration du 11 aoilt I7ïH; mais il la supprima 
de non\'e:1I1 le 31 nUI'eml,,'e 1786, Il la remplaça par un 
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impôt 'lui ne fnt Ulüquement établi 'lue SUI' le tier,-etat, 
En abolissant une seconde fois la corvée, Louis X \l 

(l'avait fait que se rendre à l'évidence, L'assemblée pro
vinciale du Berl'Y, orgallisée eu HiS, avait supprimé la, 
corvée et fonctionnait à merveille, faisant à chaque in~" 
tant disparaltre les abus, à.la grande satisfacLion du 
pcuple, Pensant que l'établissement de pareilles assem, 
blées daos toute la France assu,'cra:t une meilleure ré
parLiLion des impôts, une plus sage économie et ramè
nerait l'QI'tire dans les finances, le nwn:lI'quc créa, pal' 

un édit du mois de juin fiS7, des ".scmblées de p,'O"_ 
\éincc, de districts et de communautés dans toutes les, 
gén~,.alités du royaume. Cet édit, enregist,'é au parlement 
de Paris le 22 juin 1787, COnlenait en germe le r~glement 
du :; juillet snivanl qui établit une assemblt;e provinciale 
à Suissons, une assemblée d'élection dans celle même 
ville et dans celles de Château-Thierry, Clermolll-en
Beanvaisis, CI't'p)'-en-Yalois, Gni.e, Laon el Noyon. Ce 
règlement en'", dans chaque paroisse, une assemblée 
municipale do ilL les curcs et les smgneUl'S faisaienl partie 
de droiL, cn conservant, bien entendu, celles qui étaient 
d'ancienne ol'ganiS!ltion. Dans ces nou\'clles assemblées, 
ks auL,'es membres et le syndie chargé de l'exécution 
de leurs résolutions, devaient êlre {oIns au scrutin secrCl, 
pal' toutes les persOl""'" ùe la paroisse <[ui payaient une 
cote de 10 liv,'cs au moins. Le dlOix d~s électeurs ne 
pouvait tomber que snI' Cj~U,- qui araient 2.1 alls accom

plis, et pa)aienl ulle imposilÎon annuelle de 30 livres. 
Le nombre ,les mcmuees, dans les aS5cmbl!'es d'él,-rtion, 
était fixé ft \'ingl-qll:ltl'c pour dm(~lInc des rJecLiollS de 

Laon ct de Soissons, et à sci/c pOUl' .. hacunc des mul'cs 
élœtions. La moitie, devait t'II'e choi,ie dans les ordres 
du clergé PI de la noblesse, ct J'aul"e moitié dans le 
lit'I's-état. 

Ce règlement décida que J'asscmhl",' provindalc ct les 
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assemblées d·"'"clion auraient chacune un p,·ésident, dé
signé par le roi, et deux s)"ndics , nommés par voie de 
,nuti" : le président ct l'un des syndics étaient choisis 
dans le clergé ou la noblesse, et l'autre syndic dans le 
tiers-état. 

l'our la remplacer dalls l'intervalle de ses séances, 
toute assemblée provinciale et délibérante devait cons
tituer une commission permanente, composée de quatre 
membres pris, nn dans la noblesse, un dans le clergé et 

deux dans le tiers-état, en outre de leur président et 
syndics. Celte commission était assujettie à rendre compte 
annuellement de ses travaux, par l'organe de ses syndics, 
à l'assemblée dont elle faisait partie, 

L'assemblée provinciale du Soissonnais, composée d'un 
président ct de dix-s~pt autres personnes choisies par le 
roi, savoir: cinq dans le clergé, quatre dans la noblesse 
el les huit antres dans le tiers-état, devait se compléter 
pal' l'adjonction de dix-huit membres à son choix, de 
façon cependant à ce que le tiers-état ait un nombre de 

représentants égal à celui des deux ordres réunis_ Les 
trcnte-six membres de l'assemblée provincialc votaient 
par tête; deux ncuvièmes d'entre eux devaient appar
tellir à chacune des élections de Soissons et de Laon, les 
cinq autres neuvièmes étaient répartis également ent,·" 

les élections de Château-Thierry, Clermont-en-BeauvaISis, 
C,·épy-en-Valois, Guise ct Noyon, 

Pa,· ce ,·èglement, Louis XVI n'admettait pas deux 
membres de la même paroi$sc dans l'assemblée pro
vinciale, \1 exigeait quo toutes l,'s assemblées nlllnid
pales et d'élection fussent sllbo,'données il l'asst'mhléc 
provinciale ou à sa commis,ion intermédiaire, Les rè
glements de l'assemblée provinciale du Berry devaient 
('tre suivis jlJsqu'au moment où il déterminerait les fonc
tiolls dcs diverses assemblées ct lenrs relations avec 
l'intendant de la Ilénéralilé de Soissons. 
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Celte flr'ome<sc d'"n nouveau règlement, l'aile le 5 juil
IPl1787, fuI réalisée. jour Jlour jour, Ull mois après, Il 
maintint la snbordination des assemblées municipales ù 
l'assemblée provinciale el à sa commission, désignanl 
pO:lr intermédiaires enlre les unes et les autres, les as
semblées d'élection et leurs commissions, Chaque muni
cipalité élait obligée de faire parvenir à l'assemblee , O~I 
à la commission d'élection Jont elle dépendait, ses pro
positions, déliber'ations et avis, et les comptes annuels 
de ses recettes et de ses dépenses, Les assemblées mu
nicipales ne pouvaient agir daus les alTaires qui les inté
ressaient, sans autorisation de l'assemblée provinciale ou 
de sa commission. On leur laissait cependant le droit de 
répartir les impôts elllpe les personnes qui habitaient 
leur territoire. ou qui y possédaient des propriétés. Le 
syndic, ou un délégué de l'assemblée municipale, devait 
examiner les rôles du collecteur une fois chaque semaine, 
vérifier les recoU\Tem~nIS, et, s'il y avait un retard. en 
mentionner la C3USC, constater si toutes les sommes re
couvrées étaient émargt'!'s sur les rôles, et existai~nt en 
entier dans les mains dn cullecteur, en dcniers ou quit
tances valables du rcccv!'ur de l'élection ou des adjudi
cataires de travaux à la charge de la communauté. Ce 
vérifirateur était obligé de dresser un ét'lt, certifté de 
lui et du collecteur, des quittances, des recouvrements 
elTectués, des payements valablement faits et des sommes 
à recouvrer. 

Chaque assemblée d'élection, ou sa commission inter
médiaire, avait à répartir entre les communautés de sa 
circonscription les impositions ordollnées par le roi 1 el 
à procéder .1lX adjudications des travaux a"torisés. 

Le cadre des atlributions des assemblées ou des com
missions intermédiaires d'élection pouvait êlre élar'gi pal' 
l'assemblée provinciale. 

Cette dernière avait le droit d'adresser des mémoires. 
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(lU conseil d'Elat SUI' Lout cc qui intéressait la province, 
ct de lui inùiquer dans quelles limiles les dépenses et 
les travaux d'utilité publique pouvaient êlre faits. Lorsque. 
l'état de ces dépenses était fixé pal' le conseil d'Etat, 
J'assemblée provinciale, ou sa commission, en faisait, 

immédiatement la répartition entre les élections. Les dé
penses ne pouvaient être acquiLlées que sur ses mandats. 
Elle était chargée du soin de régler la comptabilité de. 
assembléeG d'élection el de communanlés, et ne pouvait. 
correspondre avec le cOllseil d'Etat que par l'intel'mé
diaire ùe l'intendant de la province. Celui-ci consel'vait 
une partie de ses anciennes allributions. 11 devait aider 
de son expérience et de ses lumièl'es l'assemblée pro
vinciale et sa commission intel'lllédiail'e qui étaient te
nues de lui adresser, chaque jour, une expédition de .. 
Ioutes leurs délibérations. 

Le roi Louis XVI, conformémpnt à SOLI édit du 5 juil
let 1787, choi,;it des personnes de chaque ordre pour. 
former l'assemblée provinciale du Soissûllnais, qui se 
l'éunit sous la présidence de M. Casimir l'ignatelli, comte 

d'Egmont et de Braine, le :Il août i 787, à dix heures du 
matin, dans une des salles de l'hôtel de ville de Soissons. 

Cette assemblée était ainsi composée: 
Clerui. M~I. Lecuy, abbé de l'I'émontl'é; d'llumières, 

ahbé de Genlis; do Vrevill, vicail'e gén~ral du diocèse du 
Laon; Dubois, vicai.,c général du diocèse de Soissons; 
et Doyen, doyen du chapill'e de Guise. 

No/>lfSSC. MM. le CQUlte de Noue; le comte d'Allon

ville, maréch,1 de camp; le comte de llul'bançon et le 
mal'quis de l'uységlll'. 

Ticl's-ital. ~m. Laurent, conseiller au bailliage ct sir~e 
pl'ésidial de Laon; Pintel'el de Louverny, lieulCn:ml gé
nérai au bailliage et siège présidial de Ch:Îtpan-ThicITY; 
God:lI'd de Clamecy. nltlÎ,'c ùe Soissons; Laul'ent, m3il'o 

de Cri,!,)'·rll' \'alois; de Sesseval, maire d,' Clrnllolll ; 
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-l'olier, seignéur du fief tle la mairerie 11 Sacy-le-Petit 0; 

Lemair'e, maÎtl'e de poste à Saint-Pierre-Aigle, ct Bau
chart, fl'rmier à Courjumelles. 

L'assemblee siégea dans l'ordre suivant : le comte 
d'Egmont, président, se plaça au fond de la salle, ayant 
le rlergé à sa dl'oite, la noblesse à sa gauche par rang 
d'âge, et les députés du tiers·état en face, d'après J'im
portanee de leurs eoutributions. 

L'intendant de la généralité de Soissons, M, Labour
donnaye de Blossac, invité et suivi par une députation 
d" l'assemblée, fit son entrée, se dirigea velOs un fauteuil 
qui lui était destiné, en face du président, et prononça 
un discours dans lequel il exposa les excellentes inten
tions du roi, ses vues paternelles et bienfaisantes, et la 
n~eessité de compléter l'assemblée par le choix de dix
huit membres. Il remit ensuite au president un exem
plaire imprimé de l'édit du mois de juin et du ri'glement 
du roi du 5 juillet fiS7, dont, sur la demande formelle 
de 111. de Blossac, il fut à l'instant donné lecture par 
M. Laurent, secrétaire improvi,é. 

Le comte d'Egmont exprima en quelques mots au 
commissaire du roi les sentiments de reconnaissance de 
['assemblée, et son ardent désir de faire le ilion dans la 
limite de ses forces. Après cet incident, M. de !..abour
doullaye sc l'(~tira~ 

Le comte d'Egmont indiqua ensuite les travaux de la 
prochaine séance ct invita l'assemblée à assister, le di
manche t2 août, à la célébl'ation d'une messe du Saint
Esprit dans la chapelle de l'évêché, et il se réunir le 
lundi; après ([uoi, il leva la séance. L'assemblée assista 
à cette messe ct sc réunit au jour fixé. Elle choisit pour 
greffier Jean-Baptiste Bye!er, greffier en ch('f de l'élec
tion de Soissons, et sc compléta par l'adjonction de dix
huit membres qu'elle choisit aiusi dans chaque ordre: 

Clergé. MM. d'Aigreville, abh,~ d,· Bl'3ine; de t'OUI'-
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mestl'aux, prieur de Bulle; l'évêque de Pergame, abbé 
de Longpont; cl de Montazet, abbé ùe Chézy .. 

Noblesse, MM, le marquis de Causans; de Lamirault, 

seigneur d 'Elréaupont ; le duc de Liancourt, et de Bou
verot, 

Tiers·étal, ~DI. Brayer, lieutenant-général de police de 
la ville de Soissons; min, avocat il Soissons; Dubuf. 
:lvocat il Vervins; Lefebvre, propriétaire à Clel'fllOnt ; 
Margerin, greffier ail bailliage de Noyon; Bourgeois, 
propriétaire à Guiseart; Deviefville, maire de Guise; 
Raux, maître de forges 11 la Neuville·aux·Joutes ; Huet
Delacroix, propriétaire il Nogentel, et Bernier (Marizy
Sainte·Geneviève). 

L'assemblée élut ensuite deux syndics: M. le comte 
d'Allonville, pour la noblesse et le clergé, et M. Blin, 
pour le tiers·état; cHe cboisit, pour les remplacer dans 
l'assemblée, ~1. le comte de la Tour-Dupin, et M, Men· 
nesson, avocat à Soissons. 

Cette assemblée composa aussi sa cummissioll inlcr· 
médiaire de la manière suivanle : 

Clergé. M. l'abbé Dubois; noblesse. M. de Bouvero! ; 
tiers-état. MM. Brayer et Mennessoll. 

Le 14 août 1787, l'assemblée provinciale organisa 
ainsi les assemblées d'élection de son ressol't: 

ÉLECTION DE SOISSONS. 

Clergé. MM. Tachel'oll, doyen de la collégiale de Saint· 
Pierre-au·Pal'vis de Soissons, et Delabal, pl'ieur·cul'é de 
Saint-Lé-ger de la même ville. 

Noblesse. Ml\. de Calonne d'A'csnes, commandeur do 
~Iaupas; Iluja)', seigneur de Iloloy·les-Oulchy ; Carpen. 
tier, chevalier de S~int-Lollb (Jnvigny). 

Titl's-ital. De Beaufort, trésol ier honoraire du bureau 
des finances de Soissons; Calais, premier' cOlIs";lIcI' au 
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bailliage; GU)nOl, notaire il Soissons; de nt~auvbagc, 

seigneur de Guny; Bailly, lahollrelll' à Crécy· au-Mont, 
et Flobel t, laboureur à Chaudun. 

ÉLECTIO:i DE CIHTEAU-TIIIERRY. 

Clergé. ~DL Thirial, cllré de la p:lI ois'c de Saint
Crépin, et Bl'Îsmomier, prieur de l'abbaye de Valsceret. 

Noblessc_ M. de Graimbert, seigneur de Bellean. 
Tiers-état. M~'- lIatrel, doyen des lIolàÎl'es de Ch:iteau

ThiCl'l'y; Cordiel', lieutenallt de police il Montmil'llil; 
NilO!, propl'iélaire à Chezy-l'Abbaye, ct Fournier, la
boureur à nonnes. 

ÉLECT\O:'l DE CLEmIONT. 

Clergl. MM. de Béon, abbé de Saint-Quentin; Hau
dUroy, curé de Clermont. 

Noblesse. M. le comte de P,·adines. 
Tiers-état. MM. de Sesseval, Lefehvre, Maréchal ct 

j'révosl. 

ÉLECTION DE CRÉPY-EN-VALOIS. 

Clergé. MM. Lamy, prieur de Saint-Lazare de Laferté· 
Milon, ct Mahieu, chanoine du chapitre de Saint-Thomas 
de Crépy. 

Noblesse. M. le comte de Thury, seigneur de RetheuiL 
Tiers-état.M. Laurent, maire de C"épy; Lavoisicr(Crépy), 

Marsaux, laboureur à Villers-Cotlerêts, et "annoteau , 
laboureur au Plessis-Placy. 

ÉLECTIO:i DE GUISE. 

Cleroé. M~1. Lalouette, chanoine du chapitre d·Origny. 
Sainte-Benoîte, et Langlet, prietlr de l'abbaye ùe no· 
h<',·;es. 
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NoMessc. M. le marquis de la Tour-Maubourg, seigneur 
de Thenelles. 

Tiers-état, MM. Desmoulins-, lieulenanl-gr'nél'al au 
bailliage royal de Guisp; )Io,'ca<li,1' (La C"p~\le); de For
ceville, seigneul' de Lerzy, el Il.lVoinc, la\)olll'clIl' il Hi
beaufontaine. 

ÉLECTIO~ DE LAO~. 

Clergé. MM, de Ileaul'eg-ar,l, vieaio'o-g_rll'r'al du dio

cese de Laon, et l'abbé C,'oye,', s~ ndie du clergé du 
même diocèse. 

Noblesse, M~I. de Sars, chevalier de Saint-Louis (Laon); 
de Fay, seignclI" de Quincy, el de Noue de \'iller3, sei

gnell" de Hévillon. 
Tiers-état, MM. Caùol, maît,'e pallLculicl' des caux .'1 

for'ôls il Laon; de Védé-LefebVl'e. ch.'valicl' de Sainl

L01.üs, maire ùe Ll t'ère; Buurgpois (Sainte-PI'cuve); 
Meu,nie .. (DOl'mirollr l ), el Cuvillier' aÎllé (Courtecon). 

ÉLECTIOli DE "OYOli, 

Clergé. ~l. ùe Villedon, vicai,'e-géné!'al du ùioci'Se de 
Noyon, 

Noblesse. MM. le comte de Flavigny, seigucu .. de Liez, 
t'l Desmal'cls, seigneur' de Bctlur: ins. 

Tiers-élat. M~1. Sauvd el Gueulclle, nOlair'cg; Dcmol'Y 
et bruon, "vocals. 

L'assemblée provinciale t1xa la convocation dcs agsrm
Illées d'élection au 21 scplrmb e, de rasscmult'e génc

raie de la province du S"is>onn:Jis ail ~ w,vcn,h,'c 1 ï87· 
Le 14 août de celle même <lnuée, elle dt~lClIlJiH:J le 

traitement des syndics provinciaux, des rncmb!'cs de la 

commission inlCl'rllédiaÎI e et de ses employrs,et indiqua 
par des ills!ruclion_ dét,lillées, la marche:que CClle com

lIIis,ion devait sUÎI'!'c. On '" pl'Ïait Ù" l'c .. u'';lIir IOlls.1es 
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document, qui sel'aieut tic Ballire à pouvoir éclairer l'us

semblé" SUI' l'état des chemins pt des travaux publics, 

SUl' 13 l'<"p~\1lili\m dt's impôts, sur ks moyens les plus 
économiques d,) cOI'I'espondance, etc. 

Le 1G aot'lt, die ajourna ses l,'uvaux au mois de no· 

vembre suiv.ll1l. La Cl>l1unis .. ion inteJ'itH~diail'e. qui lui 
succéda le lendemain, s'occupa presque uniquement à 

l'éUllLI' des reIl~eigncments de toule nature- pOUl' les lui 
t .. ansmeUre, et il se fail'e adressel' les procès ,verbaux de 

nomination des membl'es des a,semblées municipales. 

Elle ne se l'éllnissait que le samedi de chaque semaine, 

à l'hôtel de ville, el pouvait à peille occuper son greffier 
et ses deux commiSa 

L'assemblée provinciale ouvril une nouvelle session, 

le 17 novembre 1781, M, de la Ro," donnaye de B10ssac 

hii communiqua les instructions royales, datées du n du 
même moi~. Ces instructions augmentaient considél'a~ 
ulcment les attl'Îuutiolls de l'a~scmblée Pl'ovinciale et d" 
Sa commission inlermfdiaire. 1~lIes leur accordaient 1 .. 

facullé de cOI'l'espundre dit'ectement avec les ministres, 

de déterminer la forme de répal'litiun et de versement 

de la contribution des routes, de procéder à la réception 

des ""ava"" Le personnel des ponts·et-chaussées était 

l'lacé sou~ leurs ordres, 
, L'assemblée provinciale tinl sa dernière séance le 17' 
decembl'c 1i87. Le procès-verbal de ses délibérations a 
été imp,'imé (1) le 2 févri<'I'1788, pal' M. Louis:FI'ançoi, 

Waroquicl', in")I'imeur il Soissons. et a été tiré il 2::;0 
excmtllail'cs ~ rOlllCn~llJt. dl:leun bû7 pages in-4n• On voit 

:i la fin ùe cc proc(\s ... vel·bal leh instf uClions bissées par 
ra~semblée provinciale à sa commission intel'médiall'c • 

(1) Le proc{s-velllli des prelllièws. sé,mces de l'assemblée p~o-.. 

'4Jnçl.:tlc du SOLSsonDais a rgalement été ünpllmé paf M.Waroqule! .. 
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pOUl' la guid('!' dans le chemin difficile 'lu'dle allait P""
cOUl'ir, Ces instructions semblent destiuées il [l1'rparer les 
esprits il la réalisation des réformes qui, quinze mois 
après, seront réclamées Pal' cbacun des trois ol'dres et 
surtout par le tiers-état, 

L'assemblée p .. ovindale engageait sa commission il 
recueillir les éléments nécessaires il la rénnion des pe
tites paroisses, il provoquer près du gouvel'Ucm~nt l'a
baissement du cens exigé pour être électeu .. et éligible. 

et il organiser les muuicipalités de la manière suivante: 
les deux tiers des membres de l'assemblée municipale 
assisteront aux délibérations et les signeront; si quelques 
personnes ne savent signer, il en sera rait mention; le 
registre destiné à la transcription des délibérations mu
nicipales sel'a pbcé dans un cotT .. e il double clé, donl 
l'une pour les membres de l'assemblée, l'autre pour le 
syndic; celui-ci transcrira, sur un registre spécial, les 
ordres qu'il recevra, avec leur date en ma .. ge, et les 

déboursés qu'il anra faits pour le compte de la commu
naulé; ce l'egistre scra présenté le premier dimancbe de 
chaque mois à l'assemblée municipale, afin qu'clle puisse 
approuver les dépenses faites conrol'mément aux auto
risations de leur bureau inte .. médiaire; le syndic adres
sera à ce bureau, tous les trois mois et tous les ans, 
l'état des dépenses de sa communauté; l'état annuel, 
accompagné des pièces justificatives de la gestiun du 
syndic, sera a!'l'êté par le même bw'eau et soumis à l'as
semblée provinciale. 

Cette assemblée invitait allssi sa commission à faire 
imprimer un mémoil'e illtÏlulé : Avis proposé aux cult,

valeurs sur les moyens de se préserver du blé noir ou. 
carie, par les cultiva lem'. membres de l'assemblée pro
vinciale du SOUlsonnais; à p,'endre des renseignements 
~ur la l'ace ovine, les défrichements, les hiens commu
naux, les rivières navigables ct les chemins, l'avanta"o 
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qu'ils pl'oduil'aicnl. les améliol'ations qu'oll pouvait es
pérel' et les dépenSt's que ces ~rn('lloI'Jt ions cntr'~i

lle.'aient. 

La l'oOlmission intermédiail'e dll Soissonnais devait 
s'enqué";r comment on pourrait sllpprimer la mendicité, 
rendre la condition des pauvres moins dure, et réformel' 
les implÎts, 

tes instr'uctions de l'assemblée provinciale regl.ient 
de la manière suivante le service des travaux publics: 
la commi,sion sc fem commuuiquer pal' l'intendant l'état 
des routes, les baux d'entretien, les plans, devis et ad
judications, pour' les déposer au greffe de l'assemblée 
provinciale, Elle adrcssCI'a au contrôleur-général des 
finances les plans et devis, dressés pal' l'ingénieur-en
cher, des travaux il exécutel' en 1788, avec un état des 
dépenses reconnues nécessaires; constatera la siluation 
des ponts-et-ehaus,ée;, les améliorations qu'on doit ap
pOl'tel' dans cc ser'vice , fel'a établir des cantonnier's sur 
les routes, etc, 

La commbsion illlern",diair'e du Soissonnais ne se 
réunit que le 22 déecllI'lfe 1787, Le local qu'elle occu
pait à l'hôtel de ville lui pal'aissant insuffisant, elle ,'"ta
hlit dans une maison appartenant il Mm, de Tournay, me 
du Coq-Lombard, et y termina ses travaux le 13 juin 1790, 

t'assemblée provinciale <lu Soi8'onnais denit re
p"'endl'e ses séances au mois de novembre 1788; mais, 
comme plusieurs de ses membres faisaient partie des 
notables convoqués il Versailles, pour le:5 du même mois, 
la commission intel'médiaire fui obligée de continuer ses 
travaux sans interr'uption, Elle s'occupa princi,mlement 
à organiser les municÏ[l31:tés, à asseoil' et à réparlir les 
impôts, et à fail e face à la diserte, présagée pal' la grêle 
du 15 juillet 1788 et le ";goul'cux hiver de 1789, qui 
réduisirent le Soissolluais à la plus am'euse mi,ère, 

Novice cllcore dans la science administrative, wui& 
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animée du dé,ir sincère ,le fail'e le bien, la commisoion 
intermédiaire du Soissonnais agit avec prudence; malgl'ù 
toute la ci,'con'pection dont ellc fit p,'cuve, ello nc put 
hlUjou,'S cakule,' avec Ulla p,'coision exacte les elTets du 
mécanisme qu'cl!e dt!yail mettre en mouvement; mais. 
comme les bureaux inte,'médiaires d'élection, placés plus. 
pl'ès qu'elle des obstacles, lui indiqnaient souvent les 
moyens à employer pOUl' donner plus de force aux rouages 
admiuistratifs. continuellement entravés par les munici-. 
palites, elle put f.ire fJ.Ce à de sél'ieuses dimeultés, 

Le peu de connailsance que les babitants des campa
gnes avaient des alTail'es, leur inaptitude au travail qu'on 
exigeait d'eux, jointe à leur défiance accl'ue par les. 
agents du fisc, la néces~ilé de se Ii~'rer aux travau'\: agl'i~ 
coles,lajalousie et la mésinte!\igence qui existaient entre 
les syndics paroissiaux et les syndics municipaux, pal'a
lysaient à cllJ,!"e instant l'action administrative, Les an, 
ciens maires et syndics paroiss.iaux. ne montl'ait>nt aucun, 
empressement à rendre leurs comptes, et refusaient la 
remise des \itres qui leur avaient été confiés par leUl's 
prédécesseurs, Il y avait dans la plupart des commu
uantés conflit entre les anciens nnires O~I syndics et les. 
municipalités nouvelles. Les premiers se pavanaient des 
ordres qu'ils recevaient de leur subdélégné et ne crai
gnaient pas de dire que les nouvelles mu,nicipalilés n'é
taient que de, ant'!seltes, ql!'elles ne tiendraie!l.t pa, (lIJX

tuel). Ils se t''Olllpè,'ent pOUl'tant; car le controle",' ùes 
finances déeida, le 12 févl'Îer 178U, que les anciennes 
municipalités disparait"Jient, et que le syndic municipal 
serait considél'é comme le sp'ul agent de sa communauté. 
C'était une I-Norme prudente. La commission iutermé
diai,'e du Soissonnais en désil'ait une ::mu'e J qui nc ten· 
duit à rien 1II0ius qu'à restreindre le cercle des alll'i\')u
tion; municipales, Elle pensait que les priviléges a,,~ 

COl'uJSs aux paroisses Il'étaient qu'un pl'ésPllt inutile, 'III< 
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point lié vue de l'intél'ét général. Il/IIi semblait 'I"e Id 
municipalités embarrassaient plutôt la marche de l'ad
ministr'ation qu'elles ne la servaient, 

Fatiguée de recourir sans cesse aux expédients pour 
indiquPl' aux municipJlités de quelle manière il fallait 
IUller contl'e l'aveugle opiniàll'eté't l'ignorance, les. CI'

r'e",'s, les préjugés, l'indocilité, la défiance et les tra
cas'er'ies, Ja commission vouLdt détruire Jes ob,tacles de 
toute nature qui entravaient son aCLion et l'cmpèthaient 
d'étudier les besoins ct les rcssour'ces de ses ajminis
ll'és, POUl' y parvenir', elle provoqua d'uborJ lJ réunion 
tirs pelites paroisses i. d'autres plus impOl'tantes ; mais 
ses tentatives ayant échoué devant les intentions du gou. 
\'el'ucment, qui voulait que chaque communauté con

servât sa municipalité ,t ses intérêts particuliers, la 
commbsion intermédiaire n'osa plus rien entreprendl'e. 

Elle se ré,igna à fJire connaÎlre aux municipalités la 
science ajministrative. Ce n'était pas chose faeile; cal' 
les personnes les plus éclairées se tenaient à l'écal t : la 
plupart des seigneurs, parce qu'ils ne résidaient pas 
dans leurs fiefs, et les curés, par la cl'ainte de compro
mettre la di~nilé de leur caractère. 

Ces difficultés ne furent ricn comparalivement il celles 
que le défaut de subsbtanccs occasionna. La grêle dll 
15 juillet 1788 détrubil une gl'ande partie des récoltes 
et répan'Jit une véritable consternation dans le Soisson
nais. Les éJcctions de Clermont, de Crépy.cn-Valois, de 
Laon, de Noyun ct de Soissons furent principalement 
viClimes de ce fléau. Le peuple des tampagnes épuisa 

en l'eu de temps .es ressources; le prix du LIé augmen
tait sellsiblement; IFS llIal'chands de raJ'ine accaparaient 
Jes gl'ains ; les fermiers s'empres,aicnl tle l'acheter les 
('edevallccs des propr'iétail'es; les blés passaient à l'é
tranger, malgl'é la défense d'exportation l,Ii te pal' lc 
conseil d'Etat, le 7 septembre 1788, Oe Iii, des soupçons 
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injurieU'l: ct des murmures contre le gouvernement, 
qu·on 3cCUSJit de fa\'ol'iscl' ces mallœU\TCS. Le l'igoUl'eux 

hiver de liS!) vint mettre le comble aux désastres du 
Soissonnais, en faisant pérÎl' les arbres à fl'uiL etlcs blés. 
Beaucoup de malheureux journaliers se virellt contraints 
de partage l' 1,\ nourritul'e des all;lIIaIlX. On conçut de 
vives alarmes, qlle la nécesssÏlé de POIII'VOÏl' à l'aPPI'o, 
visionnement de Paris, augment ... ft chaque instant. Ce
pendant, la commission intel'médiaire réussit il faire ali· 
menter, tant bien que mal, quelques marchés; mais, 
malgré sa sollicitude envers ses aùmillisll'és, la misèl'e 
devint excessive vers la tin de mai; ulle fermentation 
sOUl'de troubla partout la tranquillité; le peuple s'at
troupa et ne cl'aignit pas de piller sous divel's prétextes 
les grains qui circulaient, La commÏ>sion, voulant Pl'é
venir le reLOur de pareils désordres, accabla les minis
tres de demandes de secoul's. 

Le 7 juill, elle obtint de M. de Mont"ran :;00 quintaux 
dc riz et 6,000 livres, Ce seCOllrs ne suffisait pas à des 
besoins qui devenaient chaque jOllr plus impérieux. La 
commission se vit obligée d'acheter, moyennallt 464,000 
livres, aux marchands de blés de Soissons. 1,600 muids 
de froment, pesant ensemble environ 3,120,000 liVl'es. 

Le lendemain, S juin, un conl'l'iel', porteur de leUres 
de !lM. de Villedeuil, de Crosne, de Monlaran el Necker, 
accourut il Sois,ons. Ces lettres faisaient connaÎtre les 
besoins pressants de Paris ct appl'enaient Il l'intendant 
qu'illivait été question, en conseil des mi"istres, d'eu
lel'cr de vive force ce qui pOIu'rait sc trouver de grains 
dans les gl eni"rs de Soissons, afin de pourvoil' plus vite 
Il l'approvisionnement de la capitale. Ces fàcheuses nou
velles inquiétèrent vivement la commission illtermédiail'c 
et M. de Blassac. Celui-ci, voulant défcndre les intérêts 
de sa province, pm'tit pOUl' Versailles, immédiatemen 
après la réception des dépêches, avec tl'Ois lIIembl'es de 
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('clle commission, Ils al'rivèrent ensemble le_;soir du 
même jour, M, de ntossac alla aussitôt s'enlretenir avec 
~eckcr, qui reçut le lelldcmain à ncuf hem'es du matin 
les députés de la commbsion intermédiaire, On conféra 
longuement sur la situation du Soissonnais. sur ses res
SOUl'ces et l'étendue des secours qu'on en pourrait tirer, 
Après de longs pOUl'paders, il fut convenu que la com
mission intermédiaire p,'endrait les mesnres que les cir

constances exigeraient, enverrait immédiatement à Paris 
300 muids de blé ct opérerait le recensement des grains 
de sa province. afin de combler le vide qu'uu tel envoi 
ferait, 

Le 1 Il juin • le~ députés étaient de retour à Soissons, 
La commission dont ib faisaient partie fut assaillie de 
nombreuses denwndes, Elle n'~ répondit qu'avec la plus 
!l','ande cÎrconspe('lion, Voulant connaitre exactement les 
besoins de sa province, elle chargea les curés, les cor
rc~pondants de Ses bureaux intermédiaires d'élection et 
les syndics, du recensement des grains; mais ce travail 

fut fait avec si peu de soin et tant de mauvaise volonté, 
qn'elle ne put sc ,','ndre compte des ressources qui e"is, 
taient, Les syndics, Msirant conserver les grains de leurs 
comn",nautes, la trompèrpnI par de faux "LlIts dont elle 
"pprèd. I,ientôt la juste valeur, Les grains, diminués de 
prix par suite d'une belle apparence de récolte, sorlirenL 
cumme par enchantement des endroits où la cupidité et 
la crainte les avaient fJit cache,' ; de sorte 'lue le hlé , 
vendu au mois de juin à raison de 20 livres 16 sols le 
(luinLal, ne valut plus, dans le cours du mois suivant. 
'l',e t 2 livres, 

Les calamités de toute nature éprouvées ,'n t i87, l'es
prit d'insurrecLion vivement excité pal' la misère, IJ 
fausse pcr.uasion que le peuple avait de ue plus devoir 
rI'impôts, produisirent UM énorme dilférence entre le 
budget des rcreltrs ,Ir li8R et f('lui de 1i8~,11 y "'", <lU 

j~ 
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mois de décembre ùe celte dernière aTlllée, un ''l'I'iéré 
considérable, surtout dalls l'élection de Château Thie, l'y, 

Malgré ce f:icheux concours de ci,'cons'ances, la com
mission intel'medi:lire du Soissonnais chercha à aS')IlI'pr 

le bien-ètre de sa province; mais elle ne fu t pas toujours 
il la hameur de sa mission, Anssi laissa-t-clle ù ('"dmi
nistJ'aLion dl'parlf'lDcntale, qui Ini suceéda au mois de 
juin 1i90, IIne situation difficile, sinon p~rilleuse, 

M, de VilIef,'oy demande la per'mission d'entretenir 
encore un in,tanl h Société des Mcouve, les fJites il 
Nily-Ie-Comte pa,' la Société académique de Laon, et 
s'txprime ainsi: 

MESSIEURS, 

Le Journal de l'Aisne (1) vient de publier rel"tÎl'ement 
à ces découvHtes un travail de M, Ed, FleUl'Y, intitulé: 
l'sile à Nizy-le-Comte. 

II y fait COllnaîu'e d'une manière très-intéressante les 
resullatS obtenus par la Société Laonnohe dORl il est un 
des membres actifs. Les recherches et les fouilles 
heureusement et habilement dirigées ont révélé des ruines 
plus importantes quene mel'avaientfail suppo.!'r les fJits 
contenus dans le premiet' rapport de Ml!. l\ouit et Bre
tagne, dout j'ai eu occasion de vou, parler au sujet de 
la discussion élevée sur le sens de l"insct'iption tracée 
sur nou'" pierre de Nizy-le-Comte. 

M, EeI, t'leu l'y tl'moigne qllelljueméconlentementcontre 
la notice que je vous ai soumise alors cn ce '1"' clic 
u'aurait pas assez apprécié les ré"ultats de ces fouilles, 

Je me suis empressl' d'écrire à M, Ed,Fleury quej'éwis 
heurenx de pouvoir frliciter la Société acaMmiquc de 

(t) Numéro,,; des !OO, 2~, 23, 2;j, 28 ct ~9 mai dernier. 



- 99-

Laon ùe l'impol'Iancc de ses décClUVCI'tcs, Ma;'; le seul et 

vérilable point impol'tlnt de ma discussion consistait à 
établil' 'I"e l'inscription dont il élait question ne prouvait 
pas :1 l\'i/,y l'exisu'nec d'un théâtre. ct qu'il fJllait d,s· 

linguel' ùeux espèces de proscenium J'~joulai doue qne 
j{! "u~ais avec plaisir que celte t1istinction He me pal' tis

sait pa, cOHtestée, pubqu'il avait renoucé à sOllt.'nir 
l'cÀistencc du théâtre romain, annoncé pal' le r3ppOl'i 

'lue j'avais combattu, 

De plus, d,Uls son expos'>', M, Ed, Fleury a parlé de 

petites figures gl'ossit,relllcllt s('ull,tt'l" ùe l'époque gau

loisp, l'eprés, nlant toutes unifu/'IH{'ment un homme re
vêtu comme d'une simple blouse ct paraissant tcni!' ulle 

Lour.c, Il suppose que ces seul ptures appartenaient à 
des pierres IOmbales, et professe l'opinion que ce ne 

sont pas des Lourses que tiennent ces personnages, mais 

bien des phallus par le.quels on aurait voulu jltsque SUi' 

les tomheaux rattacher l'Idée de la vie à celle de la mOl't, 

L'identité de la description que M. Fleury rJit de ces 

figures avec le mercure gaulois tracé sur le ('evel'S de 
notre piene VOl ive du monument de Camiorice (1) est si 

frappante, qu'elle me ferait Soup~ollnel' que ce pOllnait 

être l'image tutélail'e de leur dieu dont les Gaulois de 

VellectulIl auraient décoré leurs habitations; ou IJien, si 
réellement ce sont des piel'l'es tnmulaÎl'es d'un gelll e 

IJuelconque, que ces anciens peuples gravaient habi_ 

lUellement SUI' les sépullul'es l'image du dieu chargé de 

conduire les :J.OICS au," ('Hrers; 011 bien eJH~ul e dJllS ulle 

autre hypothèse, et eu admeUallt avec M, Flelll'Y que ce 

SoiL la repréSCnlJliou dt's défulIl~ t qu'i!s l)OI'laiellt:) la 
main les pièces de monn lÎe destinées à leul' l'ançOIl pour 
le passage aux curel's. 

(1) Voir sur cc monument lc~ publlcatioIls iD-4u du Comité ::ar
cbéologique Je SOhsons. 
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J'ai donc adressé HI. E,l. t'Ieury un dessinde nOIre Thel/· 
tatès gauloi, (le AleJ'cure des l1om"in,) (1), afin qu'il pût 

jnger lui-même ce qu'il av.il à penser de S:l conjecture 
et de la mienne. 

01', void sur ce' deux points, l'nn relalif au théâtre 
l'fllnain el ail mol proscœnium, l'autre à l'explication d,'s 
pelites figul'cs gauloises, icI réponse que j'ai re\,ue de 

M, Ed, Fleury: 

« Monsieur, dans l'article, dont vous :Ive, bien voulu 
, me dire qu'il vo"' avait intéressé, je g'ai prétendu dé
, montrer que ceci: 'lur l'emplacement du l'ilzy actuel, 
, il a existé jadis une ville très-considér'aule Pl riche en 
, monuments, Si j'avais à refaire cette é\UdP, j'y serais 
, aujourd'hni plus voisin de l'affirmation qu'II 'f a huit 

J jours, Ce n'est plus seulement un grand monument 
» public que je reeoDstl'Uirais, mais peut·être deux. En 
» effet, dans l'emplacement où a été trouvée la pierre 
» votive, emplacement où l'on n'avait pùint découvert de 
, subslructions, on vient d'en meUre à jouI' de tout aussi 
J considérables qu'à dl'oite de la l'Oute, ct qui sait ce qui 
J sortira des fouilles pour lesquelles nO\ls demandons de 
• l'argent? A l'heure qu il est, je ne nie donc plus le 
• th MIre, J'attends, Mes recherches dans tous les traités 
, 'p~ciaux me prouvent, du l'este, depuis huit jours, que 
, Pro8cœnium ne peut appartenir qu'ù lhéalr~, je vous 
• do\\ne celle comparaison comme idée precise selon 
» moi, de méme fJueJubé ne peut appartenir qu'à église. 

(1) Theutalè., di!'u de la Germanie et tics Gaules :nnqucls DO~ 
ancêll'es imlnolaient, dit-on, des "Îetimes humaines, était le Mer
(ure des Homains. Suivant Scaliger, ce Theulatè. des Germains 
était aussi !e lheul des Egyptiens (JLvillité à laquelle ils altri
buaictlt l'iJl\'cntÎon de Lous lea arb). 

Le rapport de ce lIIol Theut avec le Théo, des Grecs, d'ot, Deus 
cn lalm ne dOit pas échapper. Quelques S3\'3nts 'ont même jusqu'à 
en f.lire dériycr les mots 9fJth ct gfJa il's Allcmauds et (les Ang:lab. 
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, Un théâlre n'nvait pas toujours un Pl'oscŒnium,comme 
, toule église Il'a point un jubé; m.is cc jubé est un 

• JI monument d'ornementation inLél'ieure qni fOl'ce à con
, clure :\ une église comme proscrenillln il un théâ.re. Il 
, ne peut pas plus y avoi., de proscœnium sans thé,ltre 
, que de jubé sans ~glj,c. A Vennectum, il Y avait un 
• thMt,'c que Lllcius ,![agi"s Secnndus a embelli ct orné 
• ap,'ès coup d'un proscœni1~m. Je laisse cette discussion 
J li de plus capables. 

, Quant aux pier.'cs '1ue j'appelle tombales, elles sont 
• parlan. es. Je persi,te et je prollve par superpùsilion. 
, Si je prends de certains tombeaux romains, je ne dis 
• pas tous, car il y en ont de diverses fOl'mes, je Ips 
• trouve dans la forme, dans la dimensiou, dans les Ii
Ignes, dans le dessin, exactement semblables il nos 
, piet'res sculptées, Seulement sur celles-ci l'art a dé
• généré entre les mains de l'artiste imitateur, mais bar
, baro et novice; là est toute la différence. Certaines 
, pierres, admises comme évidemment gauloises ct res-
1 semblant identiquell,lent aux nôtres, me forcent à une 
, interprétation qui ne laisse pas subsister l'ombre d'un 
• doute, car elles ont des illScriptiolls funérai"es, Mont
, faucon en est plein. ainsi que Caylus, Il nous est im-

• possible d'admettre le TlieutaUs, explication tÎl'ce ~e 
• longueur et de trop loin, En effet, sur des pierres nom· 
• breuses trouvées en Lon'aine, en Bourgogne, dans les 
, Ardennes et qui portent des effigies ganloises comme 
• les nôtres et celle ùont YOUS m'avez envoyé le des~in , 
, non·seulemclll on voit une ou plusieurs images d'htom 
• mes souvent nommés et désign~s. même par la rue de 
• la ville qu'ils habi13ient. mais on remarque des femmes 
, dont les noms 011 d(~ fille, ou de femme ll1arii~e, 

• ou de veuve, sOlltcités dans l'in~crirtion mO"lUai,'e avec 
• les mots sacramentels D. n. Et ensuitR nou'e pie .... e à 
• trois personnages représenterait,rlle lrois Thelllatès .. , 
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, L'm.plicaLion la plus rationnelle, c'est la mode 011 COll

, lUme se pel'prtuallt jusqu'à IIOS jours, il t''avcrs les 
.. siècles et safl~ intel'I'uption, de dessiner sur la. tomhe 
) l'effigie du mOI'l. J 

Ainsi, vous le voyez, :\les5icm's, par ces explications 
de M_ Fleury, quoiqu'il illsiste p,'illcipalcmelll su,' ce que 
ces pierres SOllt lumulJires, il Ile parait pas l'elloncel' à 
l'opinion qu'il a proposée au ,ujet des petites figure, qni 
les déco,'ent ; et de plus il revient SUI' la concession qu'il 
semblait nous avoir rJite au sujet du thé:ltre supposé par 
M~1. Rouit et Il,'etaglle, Le mot proscœnium lui pa ,'ait 
indiquer indispensablemeut un théâtre, tandis que j'ai 
cité, en m'appuyant SUl' les observations de M_ l'abbé 
Devir, nne autre espèce de monument appelé aussi pros
cœnium. Il ,'este donc entre nous Ulle question de r.it : 
celle de savoir si les proscœnium, reconnus et décrits par 
M. l'abbé Devie, existent ou n'existent pas, s'il a mal vu 

et mal jogé. Or, jusqu'à preuve contraire, il m'cst permis 
de persister il croire que 1I0tl'e savant et judicieux cor
respondant ne s'est pas trompé dans ses appréciations 

et ses récits, D'autant plus que, indépendamment de ce 
rait, j'ai donné les raisons pa"ticulières qui me portaient 
à recollnaÎtre dans Iïn.cl'iption d .. Nizy.le-Comte l'indi
cation d'un pr08cœnium étranger aux théâtres. A la vé
rité, ce mot, ainsi entendu, se t,'ouve détourné de son 
sens pl'Îmitif; mais c'cst lit ce que 1I0US voyons hallitucl
lemeot dans l'application d'une foule d'exprcssions, Le 
mot jubé lui-mème, synonyme de Iri/;une, employé d'a
bord dans l'intérieUl' des églises, se tl'Ouverait transporté 
ailleUl's qu'il Il'y aurait rien d'étonnant (1), Ainsi, la 

(1) Il m'a pLé assuré qu'à. SChlcstarlt, on appelait Jub~ une ~s
f1èce €le tribune destinée aux publicatiolls et annonces, t't uont on 
,oyait CDc,ofC les restes sur la plalx~ publique. 
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question reste la même pour les jubés 'I"e (lour les 1rros
cœnium, el je n'ai rien à changer ni à ajouter à cc 'lue 
j'cn ai dil, 

1 e Pd:sident. 

DE LAPR.ltnlF., 

L'A!J!Jé POQUET. 
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La Société archéologique de Namur écrit que, dé.il':lIlt 
vivement pnt/'er en relations aVec les sociétés savantes 
qui s'occupent de la conse/'vation des monuments an
ciens, elle propose l'échange de ses publications al'ec 
celles de la Société de Soissons, 

Celle proposition est acceptée uvec empressement, 
L'institut de France et l'académie nationale de Bor

deaux accusent réception du rapport présemé à M, le 
ministre de l'intérieur, au nom des Sociétés savantes de 
la France départementale,relativement à la création d'un 
musée monumental d'architecture du moyen-~ge, Celle 
dernière félicite la Société Soissolluaise sU/'cette démarche 
qu'elle approuve hautementet qu'elle appuyera an besoin, 

La Société académique de Saim-Quemin donne avis 
qu'elle a porté à son budgel une somme de 300 francs 
pour sa part pré,umée de la dépense que doit necessite!' 
la publication d'un recueil de lOutes les inscriptions du 
département, 

La Société archéologique de Soissons est sur le point 
de commencer celle importante publication; mais par 
suite d'arrangement avec la Société de Laon, elle sc 
cbarge de tout cc (lui a rapport à l'ancicn diocèse de 
Soissons, 1\ sc!'ail dOllc plus naturel que la Société de 
Saint-Qnentin se raltac!J:lt à celle de Laon, qui pourra 
enclav('r dans ses recherches la partie du diocèse de 
Noyon ùont Saint-Quentin fait partie, 

M, Suin traite de vive voix un point historique qui in
téresse le Sois sonnais 1 et attaque la tradition localo qui 
prétend que IIcl1I'i IV et le duc de Mayenne, après leur 
réconciliation, ont couché ensemble dans le ch:Îteau de 
Vaubuin qui app:lI'Icnait à ce fameux chef de la ligue, 

M. Suin montre, pl'CUI'C cn main, (l'IC la paix ne fut 
renùue Jlubli,l'lC qu'cil j:mviCl' Hl'JI) pal' un édit dat~ de 



" 
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Fulembr:JY dans la fOl'êt de Coucy, et que ec ne fut que' 
vingt·deux mois après, III 18 novembre {;;97, que Mayenne 
acheta la terre et seigneut"Ïc de Vaubain. M. Suin pllose 
donc que le séjour d'Henri au château do Vaubuin est 
postérieur de plusieurs années au fail de la réconcilia
lion de ces deux grands guerJ'iers_ 

Une discussion s'engage qui tend il prouver que Vau· 
buin, sans appartenir 3U duc de Mayenne, aurait pu ce
pendant être choisi pour le lieu du rendez-vous entre 
ce. deux ennemis. Il était même plus naturel 'ju'i1. ac
ceptassent uoe maison neutre pour y Iraiter des COll

ditions de la paix et surtout rendre leur réconciliation 
plus parfaite. 

M, Delbarre adresse une ootiee SIlI' l'église de Mézy' 
Moulius. 

MESSIEURS, 

L'année dernière, au momeut où j'appelais la sollici
tude de la Société SUI' l'état déplorable du cbâteau de 
Ch:1teau-Thier,'~, noIre honorable collègue, M, Lecomte, 
élevait aussi la voix pOllJ' signaler l'abJlldon et le déla
ùrement où. on lais'ait un des plus jolis édifices de notru 
arrondissement, celui qui, après l'église d'Essommes, 
mérite le plus de fixer l'attention des hommes éclairés, 
qui ont il cœur de COD8"l've,' il la po>lérité les monu
ments du passé; je ~eux parler de l'église de Mézy
Moulins. M. Lecomte, n'ayant fait quo passel' il Mezy 
n'avait pu vous donncr que des l'enseignemenls SUI' 

l'état actuel du monument, j'ai cru, Messieurs, qu'il 
vous serait agréable d'avoir une notice un l'eu plus. 
complète, M. Souliac, mon collègue et ami, que l'on 
Irouve toujours lin des premiers sur la brioche, prêt à 
défendre les intérêts de l'archéologie et de \'url, a bien 
VOUltl me communi'l"er les l'enseignements qu'il pos
sédait sur Mézy. 
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~!éoly, Mesi, Meziacum ad J/olillilln. c,t un peLit village
du cantou de Condé-cn-Brie_ Son nom parait être formé 
d'un mot latin Messis, moisson; d'autres le font dériver 
de lJ/rmsio, demeure, habi131ion, ,t'joUI', La premièl'e 
étymologie me paraît la plus naturelle, et en même temps 
plus vraie, car Mézy est en effet situé dans nne plaine' 
très-rertile; cependant la seconde Ile manque pas non 
plus de vraisemblance, ct si on ne doit pas y ajonter une
entière confiance, on doit dl. moins avouer qu'elle est 
assez ingénieuse, Une tmdition qrn, du reste, est assez 
répandue. voudrait qu'il y ait cu non loin de l'église un 
couvent que l'ou croit génél'Ulement avoir été une maison 
de Templiers; on montre même l'emplacement où aurait 
été construite cette habitation religieuse, et quoiqu'il n'y 
ait aucune preuve positive à l'appui de cetle assertiou, 
on est, malgré soi, assez disposé à y ajouter foi, surtout 
quand on considère l'importance de l'église, sa situation, 
la richesse de ses détails, les ruines qui l'entoul'ent, SOli 

éloignement de la plus forte partie de la commUlle, ct 
enfiu le style bien prononcé du 15" siècle dans lequel 
clle est construite. 

Notl'e-Dame de Mézy a la forme des anciennes basili
ques, \'aùside en hémicycle octogone, La porte princi
pale, flanquée de chaque côté de deux colounes cylin, 
driques aux chapiteaux ornés de larges feuilles ~ontre 
lesquelles sont accolées d'autres feuilles plus finement 
découpées, est slll'montée d'ulle arcade en ogive com
posée de deux tores recouverts d'UII amortissemellt formé 
par le larmier qui court en cordou autour de \' édifice; 
au-dessus de cet amortissement règne une cOI'uiche en 
l'etrait pal' le haut portée par des petites pierres carrées 
figurant des bouts de solives taillés en bizeau, ct 'lui 
pOIll'l'aiellt avoir servi à supporter une ealerie 'lui n'ex iste 
l,lus à présent, Un second larmier sépare celte comicbc 
d'une jolie rosace dont les compal'timcnts découpés for-
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ment autant de colonnettes aux chapiteaux sculptés. Une 
seconde rosace, également divisée par des meneanx, mais 
beaucoup plus petite, est placée au milieu du pignon. et 
servait sans doute il éclairer les combles. La porte laté
rale du midi avait un porche dont les voûtes en ogive 
étaient soutenues par des colonnes qui ont disparu, mais 
dont on voit encore quelqucs débris; le double massi 
de grès qui servait il s'asseoir. La corniche de la porte 
principale est supportée par des petites pierres carrées 
et amincies, celle de l'abside est plus riche; elle repré
sPoute des Ceuilles enroulées ou arrangées par bouquets, 
ou des crosses épanouies. 

Les murs construits en moyen appareil sont soutenus 
à l'abside par des contre-fort. qui leur sont adhérents, 
ceux des collatéraux se projettent contrc la nef au moyen 
d'arcs-boutants dont les demi·cintres vont s'appuyer SUI' 
d'autres contre-forts adhérenls aux murs de la nef; ils 
sont sUl'monlés d'uu clocheton terminé par une espèco 
de houpe; dans les tympans des pignons sont sculplés 
des husles, des moines, des tètes d'hommes et d'ani
maux ct des croix; l'UIl d'eux porle le millésime de 1685 
qui est probablement l'anné" de la recollstl'Uctiou du 
clocher écroulé en 1680, Selon une nOIe trouvée dans 
les l'egistres de la commune et qui l'apporte cc fait, il 
est dit que le clocher de ftlézy était un des plus beaux 
de ceux de la rivière; il est bien à regl'eller qU'on ne 
l'ait pas pris pOUl' modèle lors de la constl'llctioll de 
celui qu'on a élevé sur les ruines qui n'cst 'lu'ulle lIIasse 
informe, sans grâce el qui'contraste singulièrement avec 
le J'e.te de l'édifice. 

INTÉRIEUR. C!.3 

Deux rangs de colonnes partagent l'édifice dans sa 
longueur jusqu'à l'entrée de l'abside et forment la nef 
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et les uas-côtés; leurs chapiteaux sont orués de lal'ges 
feuilles plus ou moins recourbées li leur extrémité, mais 
_i disgracieuses qu'elles accusent un ciseau peu exer!'c ; 
cependant quelques autres sout plus finement sculptées; 
ils sont couronnés d'un tailloir octogone et où s'élancenr. 
des faisceaux de colonnettes aunelées qui vont soutenil' 
les !Iel'vures des voùtes; les bases sont peu élevées "\ 
placées sur un soubassement plus large, mais brut, Quant 
aux fenêtres, elles sont toutes unies, saus aucune divi· 
sion, mais tellement rapproche es qu'on ne s'aperçoit 
presque pas de l'absence de ces gracieux meneaux qui 
OI'uent ordinairement les fenétl'es des églises aussi im
portant~s que celle de Mézy; celles de l'abside ont seilles 
des petites colonnelles latérales, Une fort jolie galerie 
ogivale percée à jour rompt la monotonie de l'édifice; 
ses colonneues sveltes et élancées sont ornées de chapi
teaux entourés de feuillages; il est à regrettel' que la 
chnte du clocher en ait supprimé une partie sous le 
chœur et qu'elle n'ait pas été rétablie. L'autel, autrefois 
dol''; , est assez richement sculpté; deux anges d'un 
assez bon style sont placés de chaque côté du tabel·nacle. 
Quant aux boiseries du sanctuaire dont les colonnes can
nelées étaient aussi dorées, elles n'offrent rien de re
marquaule, Outre une belle statuc en pierre de la Vierge, 
hardiment drapée, mais qui malheureusement a subi de 
fortes altérations pal' suite de réparations mal entendues, 
l'église de Mézy possède encore des ornements sacerdo
taux fort curieux; deux chasubles entre autres ont at
liré mon attenlion. Sur l'une, en velours violet, on voit 
un saint Jean-Baptiste tenant un livre à la main; plus 
bas un personnage armé d'une épée, et à côté une autre 
figure, mais plus douce, tient aussi une épée; elle a une 
croix. de saint Andr" sur la poitrine; plus loin un saint 
tient un livre, ct un autre personnage qui m'a paru ~tre 
une femme apporte la communion dans nn petit vas", 
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Dans la ~econùe chasuble qui ",t Cil vcluu,s rOllge, celle 
d(,l>nièrc figure sc trouve l'épéLÜe; aU-IJessus un homme 
,emble pa,'ler à un évêque mitré qlli paraît ùétou,'ner la 
tète; plus loin deux hommes qui se regarùent ont \111 

b'Îton, un livre et une équerre il la main; plus lI"s 011 

voit une femme, un bourreau et un évêque une tiare su,' 
latèt e, 

Une petite dalle cn marbre placée dans la sacristie est 
la seule tombe que renferme l'église. En voici l'ins
c,iption: 

Ci gisl, 
M, Lois Lesvr cvré 

de Mesi qvi apr0s avoil' 
govverné celle paroisse 

a"ec beavcovp de zèle 
et de chadté pendant 

qvaranle-sl'pt ans, 
el mis lOvle sa vie 

à or'IIer el enrichir 
la maison dv Seigucr, 

est décédé le onze 
octobre 1755 ,îgé 

de 80 ans. 
Requicscat in pace. 

Comme ,'ous le voyez, Messieurs, l'église de Mezy 10,1. 

rite encore Ull peu d'égards, et peut-être fcrait-on bien 
de demande,' nn secours au gouvernement; ct'pendant 
s'il nous €allait choisir entre Essommes, il vaudrait encorc 
mieux réparer ceUe del'llière dont l'état inspire de grans 
inquiétudcs. Lors de son dernier voyage à Château
Thiefly, M, le préfet a témoigné le regret de n'avoir pas 
cu le temps de visiler cette curieuse abllatiale. mais il a 
promis ùe la vcui,' voil' ~'cc d'autres llIonumcllts ùu 
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tlépartemenL Celle promesse de la part d'un homme 
aussi ecl:!iré et au'si bienveillant pour les arts que M, le 
prMet, doit être pOlir nous un enconragemcnt , et peut
~tre la Société ferait-elle bien de s'adresser directement 
:\ lui, 

Je ne quitterai pas Mézy sans vous donner la descrip
tion d'une cl'Oix en pierre placée dans le cimetière ct 
qui e,t une des plus curieuses de l'arrondissement, EUI' 
sc compose d'une colonne cylindrique d'un seul morceau 
de" mètres 40 centimètres, 20 centimètres de diamètre, 
s'élevant sur quatre gradins circulaires et entourée d'une 
table de 1 mètre t7 centimètres dp long sur 94 centi
mètres de large et H d'épaisseur, Cette table est sou
tenue par quatre colonnettes "gaiement d'un seul mor
cl'au de 80 centimètres de haut,le soubassement compris, 
ct ornées de chapiteaux sculptés, A ces colonnelles sont 
accolées cn forme de cariat ides quatre figures; la pre
mirre est voilée, relève un pan de sa robe d'une maill 
et de l'autre tient un livre qu'elle appuie SUI' sa poitrine; 
1. deuxième,voilée aussi, semhle ramasser ses vêtement. 
dans ses bras; la troisième représente un ange; ses 
ailes tombent le long du fût; il a de grands cheveux, des 
vêtements sans draperie; la quatrième est un saint Mi
chel terrassant le démon sous la figure d'un dmgon, Ces 
((uatre personn3ges ont environ 50 centimètres de hau
leUl' et s'appuient sur des ressorts en cul-de-lampe, La 
colonne étaiL autrefois snrmontée d'une croix en pierre 
qui a été remplacée par une autre en fer, 

La Société décide cnsuite quc. le jeudi suivant. elle 
fcra une excursion archéologique au cMteau de Fère
~n -Ta,'dcnois, et qu'clic tienùra une séance publique 
dans la mairic de ce\l.o ville, 
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RAPPORT 

De Al, l'abbé POQUET, sur l'excursion archéologique 

,'''x cMteaux de Fère et de Nesles, 

Le jeuùi 8 scptemb,'e, la Société archéologique de 
Soissons arrivait dans la matinée eo présence des ruines 
imposantes du château de Fère-en· Tardenois, Plusieun 
archéologues et artistes de la capitale avaient bien voulu 
se joindre aux membres ùe la Société pour éludier en· 
semble le vieux manoir des familles de D,'eux, de Chatillon 
et de Montmorency, 

Chacun put constaler que cette curieuse forteresse 
était composée de deux parties bien distinctes, l'une du 
commencement du 13' hiècle et l'autre du 16', 

La première par'ie est une espèce de molle isolée de IJ 
colline voisine el défendue par neuf tours, flanquée d'ull 
glacis accompagne de larges fossés. La seconde pa"tie 
comprenait une 3lant-cour qui entl'ait en communication 
au moyen d'uue magnifique galerie, précédée d'une l'orle 
monumentale que la tinesse de ses sculplUl'es a fail 
attribuer au ciseau de Jean Goujon, 

En sortant du château, la Socié,é trouvait, !i,':kes ~ la 
générosité de son digne pré~ident, un m,'g1tifique dé· 
jeûner préparé SUI' la pelouse, 

Dès que c~ déjeûncr champêlre auquel chacuu alait 
fait honneur fut terminé, la Société sc ,'eHli, ell route 
pour Fère où clle visila l'église et quelques maisons all
tiques, Elle admira la place publiqu,' qui semble attester 
un lieu d'entrepôt assez considérable, 

L'église est du t6' siècle et coutient une foule d'objet& 
très-curieux cn sculptu,'es, peintures, boiseries et vitraux. 

u 
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.\ deux heures, la Société entrait en séance. M. d'Au
ban el , maire; M. le doyen et ses vicaires; M. Lefèvre, 
juge ùe paix; M. Moreau, riche propriétaire, et une foule 
d'autres personnes occupaient la salle, 

M. le pl'ésident ouvrit la séance par un discours où 
il fiL ressortir l'avantage des études archéologiques et le 
but que la Société se proposait dans ces sortes d'excur
sions, 

MESSIEURS, 

C'est sans doute pour la première fois qu'une 
Société s'occupant d'arts, de sciences ou de lettres, vient 
tcnir une séance parmi vous. Jusqu'à présent, du moins, 
la Société arclréologique, historique et scientifique de 
Soissons, n'avait pas demandé à la ville de Fère de vou
loir bien la recevoir et lui prêter un concours bien
veillant. 

En nous décidant à vrnir ~;,iter votre ville et votre 
vieux château, nous avions compté sur Ull accueil hos
pitalier, mais nous éti@ns luill de nous attendre à l'em
pressement que tant de personnes ont Dlis à se joindre 
à nous. 

Quoique depuis quelqlle~ années on ait beaucoup padé 
d'archéologie, et que l'on sache par conséquent quel est 
le sujet ordinaire des travaux des Sociétés qui preu
nent ce titre, il me paraît convenable de vous exposer 
en quelques mots le programme de notre Société; mais, 
aUpal'JVant, permettez-moi de vous faire la biographie 
très-courte, du reste, des diverses Sociétés archéologi
ques qui ont existé dans notre pays. 

En 1841, )1. Desmousspaux de Givré qui portait un 
grand intérêt il tout ce qui intéresse l'Ilistoil'e et les mo
numents du Ùt'I'Jrtcment qu'Il administrait, créa, près la 
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préfeClure de l'Aisne, une cOllnnissioll arelH~ol(lgiqm~ 

dont les membres pds dans les divers arrondi\sements 
devaient représenter le MpartementlOut entier. 

Cette commission fonctionna très·bicn tant que M. Iles
lIJous,eaux de Givré fut là pour soutenir son zète ; mais 
lorsqu'il eut quillé Laon, le nouveau préfet, ne pal'tageant 
pas ses goùts, engagea la commbsion 11 se convertir en 

ulle société archéologique qui ne fût plus dépendante dp 
l'administration. C'est ce qui fut réalhé aussitôt, et ce 
que l'on pouvait prévoir, arriva; l'ardeur de la nouvelle 
Société ne fut pas de longue durée. Un grand Ilombr~ 
de ses membres habitait 11 des distances ploignées et ne 
pouvait se rendre régulièrempnt aux séances; enfin, au 
bout d'une année, la Société n'existait plus. 

C'est alors que plusieurs archéologues ùe Soissons se 
décidèrent à fonder, dans cetle ville, un comité archéo
logique. Bientôt une seconde Société se fOI'ma; mais on 
ne tarùa pas il reconnaître qu'il y avait convenance et 
avantage pour les deux Sociét~s à se réunir, et c'est la 
Société formée de cette fusion qui est aujourd'hui à Fpre. 

Elle a pl'Ïs pour but de ses travaux et pOUl' objet de 
ses recherches, les laits historiques et la description des 
antiques monuments qui couvrent le pays. 

Le champ est inépuisable dans nn département où 
l'histoire commence d'une manière anthentique soixante 

ans avant Jésus-Christ pal' la soumission de Soissons fi 
César, et se continue, ramenant souvent des évènements 
importants, jusqu'à la bataille de Craonne et le siège de 
Soissons en lS14, et où les monuments de tont genre, 

cathédrales, églises d'ahhayes et de campagne, châtPau~·· 
forts, tets que ceux de Coucy, La Ferté·Milon, Château
Thierry et l'ère, out été scmes avec une IIIcrveilleu~e 

prodigalité. 
Je cr'ois, Messieurs, que l'on ne se l'end pas assez' 

,'{)mpte du rôle que les monuments jouent dans notre 



- JIG -

propl'e existence, Saos que nous nous en soyons aper
\'''S, ils se SOllt liés li toutes nos idées, à tous nos senLi
I/Iellts, et ils éveillent des pensées qui ne seraient jamais 
nées dans un pays sans passé. 

Quanti on voyage en Amérique, cette terre nouvelle 
où lÎen ne parle des sIècles écoulés, l'absence de monu
ments antiques, même dans les plus grandes villes. 
impressionne péniblement et laisse l'âme dans un vide 
qu'elle ne pent remplir. 

Que de choses au contraire nous raconlent la vieille 
ég'lise où lant de générations sont ven"'s s'agenouiller, 
pt les ruines du châleau où tant de gllerriers sont venus 
nlOurir ! 

Ah! Messieurs, ne l'ougissons pas de vanter et d'ad
mil'er un pays si l'iche de toute manière, 

Je sais que depuis (IUelques années il est devenu en 
quelque sorte de bon goût de s'élever contre ce que 
l'on appelle le patriotisme de clocher; mais j'espère que 
vous trollverez avec moi que c'est un travers de se mo
quer de cet amour particulier que l'on porte aux lieux 
où l'on a vécu. où tout est souvenir, où tout parle au 
cœur et ~. l'imagination; car ce petit coin quP. nous ha
bilons est une portion ,de la grande patrie, et plus nOlis 
l'aimerons, plus la Frallce elle-même IIOUS deviendra 
chère. 

M. l'abbé Poquet a lu ensuite une notice très-détaillée 
SUI' le ch,lteau et l'fglise de Fère-en-Tardenois. 

M, DellJane a fJit circuler un grand nombre de des
sins représentant le chilleau ancien, l'aspect des l'lIines 
il vol d'oiseau et les divers fragments intéressants de 
cette bell., rl,,'teresse, l'illlél'ieur de l'église, unc planche 
de blaSaI!' représenlant les armoiries de la ville et celles 
des diverses corporations dc métiers. 

Le même Illembre a Ilonné lecture d'une notice hislo-
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• iqLle sur la cqplc de l'abbaye de Coincy, envoyéc Il"f 
M, SOLlliac, 

Toules nos provinces de France, dit M. Souliac, sout 
pellpll'es ùe vieux monuments qui se recommandent à 
noIre admiration, anlant par la grandeur des souvenirs 
qui s'y rattachent que par la magnificence de leur a.'
chitectLlre. Au milieu de ces ruines amoncelées de 
tOlites parts, nOS gloires nationales y trouvent d' élo· 

quents interprètes, et sous le rapport historique et sous 
le point de vue des beaux-arts. 

Parmi ces vieux monuments, il en est nn qui f.'appe 
plus vivement IIotre curiosité; sa situation est féconde 
t'li souvenirs. Nous \oulonsparler du prieuré de Coincy. 

Le petit bourg de Cuincy, situé il t5 kilonrèll'cs de 

Ch:îteau-Thierry. Stll' la rOllte départementale de Fère· 

en-T.1rdenois, possed:IÎl a"t.'efois un p.'ieuré ct'hommes, 
OI'd.,c de hénédictins de la réforme de Cluny, que Thi
bault. comle de Champagne. et Adélaide, son épouse, 
fondèrent en WH. Cette fondation fut couti.'mée par le 
pape Grégoire VII en 1076. Ce monastère fut administré 
par des hommes d'une hame intelligence et qui ont 
laissé un grand souvenir de leur talent el de leur énergie, 

Cependant <:eS religieux ne jouirent pas lOujours de 
celte vie tl':mquille N pure, Les dissensions qui surgirent 
Cil France à différente. l'poques troublèrent plus d'une 
fois le respect dlÎ au temple de Dieu; ces cl'Ilelles épreu. 

ves, au surplus, n'étaient encore que le prélude des ca
lamités aITreuses que les suites du temps leur réservait, 
et qui ùbligèrent ces religieux à se meUre à l'abri des 
alteinte, de l'étranger qui dévastait et pillait tout. 

Ces déprédations les contraignirent en effet:l fortifier 
leur monastère, afin de pouvoir soulenir une aUaque 
contre ces vandales. 

l'ne de ces invasions cut lieu en 16bO. Les ennemis 
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venaient de s'emparer de Braine, de brûler Mont·Notre
Dame; ils se dirigèrent alors sur Coincy. En se présentant 
devant le monastère, ils sommèrent d'abord les rcligieul.. 
de se rendre. Celle proposition ne fut pas acceptée. 
Les religieux se trouvèrent donc réduits à se défendre; 
aussi le firent·i1s avec courage et acharnement. 

A leur tète se trouvait le prieur claustral dom Antoine
Hugues B.llaille, né à Crépy. Cet homme, à ce qu'il pa
rait, avait l'té élevé dans des idées guerrières; aussi sc 
défendit-il vaillamment et donna-t-il J'exemple du cou
rage, sans s'intimider du nombre des ennemis. Mais trop 
inférieurs aux assiégeants, ils auraient succombé si ou 
ne leur avait, sUI'·le·champ, prèté main-forte. Ils fureOl 
donc obligés de demander des secours au gouverneur 
de Château-Thierry, nommé Desprez, -Voici la lell re : 

1 Monsieur, nous sommes assiégrs dans notre monas .. 
• tère par 1000 à 1200 des ennemis, tant d'infanterie 
» que de cavalede, Nous n'avons voulu déférer à la 
1 sommation réitérée trois fois par leurs trompeues, et 
1 soutenons leurs efforts gaîment el courageusement. Il 
1 yen a déjà des leurs sur le carreau. Nous sommes tous 
• l',;solus de mouril' pOUl' notre roi. Mais cramte que 
1 deux gros escadl'ons que nous découvrons vers Ville
• neuve et le chemin de Fère, ~I ùont on entend les 
1 trompettes sonnel' la charge (aussi bien que celle de 
• nos attaquants) ne viennent les renforcer, nous vous 
1 supplions très humblement de nous envoyer du secours 
t promptement, s'il est possible, et de la poudre; on la 
> payera. Ils ne peuvent nous fOl'cet'. On les épouMe 
1 chaudement. Je relourne appuyer nos gens, et suis, 
1 Monsieur, votl'e sCI'viteur et orateur, dom Antoine-
1 Hugues Bataille, humble prieur daustral de Coincy, 

1 A Coincy, le jour de Sainte·Cr'Qix·16~0, 1 

Cc rcnfort donna l'al.1 me aux assiégeants Cl les COII-
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traignit de fuir en: toute h:it •. La faveur de la nuit les 
préserva d'une défaite complète. Le prieur se maintint 
donc;' son poste, tandis que ses voisins les mieux for
'ifiés, et quoique défendus par des militaires d'une expé
l"Îence consommée, subi,'ent le joug de l'ennemi. 

Celle courageuse résiMunce semble avoir empêché les 
Espagnols de s'avancer jusqu'à Château-Thierry. 

Le monastè,'e de Coincy tomba avec l'orage révolution
naire de t 793. Vendn comme bien national, il fut mor
celé en différentes propriétés, et aujourd'hui ses ruines 
;,parses ne donnent plus qu'une triste idée de sa splendeur 
passée. Journellement des découvertes nous mettent à 
même de juger de sou importance. D'un côté, ce sont 
des souterrains profonds ou des couloirs qui communi
quent à des bâtimeuts qui ont Mpeudu du monastère. 
D'un autre côté, ce sont des caves, des murailles et une 
vieille tour qui faisaient partie de la fortification. Le 
dessin que j'ai l'honneur de vous soumettt'e est le ré
mltat de mes recherches dans les travaux faits sur la 
route départementale de Fère à Château· Thierry. Celte' 
route passe à cent mètres environ des ruines de ce mo
nastère, séparé par un ru qu'elle traverse sur un pont 
en bois. En fouillant le sol près du pont, on découvrit 
cette construction. M. Bouvier, conducteur des pOnls
et-chaussées, a eu l'obligeance de m'en faire part, et il 
fit déblayer J'encombrement qui existait; après quoi, il 
m'a été facile d'analyser cette construction dans toutes 
ses parties. J'ai pu reconnaître une de ces chapelles sou· 
termines très-bien conservée, et dont les issues se trou
vent murées de toutes parts. Cette crypte est d'un style 
sévère, ogival primitif nlêlé au plein-cintre, présentant 
un parallélogramme de 6 mètres ~O centimètres de long 
SUI' 5 mètres 30 centimètres de large. Sept colonnes tra
pues, couronnées de chapiteaux grossiers eD forme de 
cône renversé avec tailloir, bordé d'un énorme tore, .up-
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p<!l'tf'JIl les vOilles Pl les retombées des nervures taillées 
ell biseau, Les ba .. ', de ses colonnes SOllt peu élt"ées 
et taille.'s à huit pUllS ell l'adoucissement SUI' les co
lonnes, Le tout est cu pie''!'e, culcaires d'un petit et 

mo,ell app:lI'l'il. Le dallage est cu core bien conse,'vé, 
Je l'ai ,i,i,é avec allention pour voir s'il ne s'y trlluvait 

pas quelque tombe ou quelques inscriptions, ,le n'a, 

ripn découve,'! de ce genre, si ce n'est une pierr." qui 
se ll'ouve dalls l'enfoncement 'ers le levant, laquelle l'e
préseute un autel élevé "ur deux pierres à la hauteur' 

de ! mètre 5 celltimètres, Celle pierre, d'une natu,'e 
calcaire, porte la dimension suivanle : longueur f mètre 
:)0 tentifllètres, largeur ~j centimètres et l'épaisscUl' 
25 centimètres, Elle ('st trè,-bien taillée sur la face et 
ses côté,. Au centre de la table se trouve une croix em

pâtée, re.fouillé~ pt'ofoudémeut, 

L'arcade où sc ll'ouve ccl autel est en plein-ciUlJ't: 
ayant f mètre 58 centimètres de larget\!' SU" ! mèu e 
20 centimètres de p,'ofollrJeUl', Elle se t,'uuve éclairée 
par ulle fenêtre en forllle de ,oupi,.ail située au 1I0rd, 

H ail coue/", Il! dalls l't'paissenr de la muraille existe """ 
pt'Iite niche rarrt'e, 

Dans cette eÀcursion al'rhéologique, j'ai eu l'occa,ioll 
de visiter une nwisoll de COlllCy appul'lf>uant ~lU sieUl' 
Caron AleÀis dOIl! l'emplacement dépendait de ce mo
nastère. Le propriél a ire me Ht voil' une construction 
dans le même style que la crypte dont j'ai parlé plus 
haut, si ce n'est que le plein·cin!,.e ne se fait pas remarquer 
dans ses arcs-doubleaux; c'e'-t, jc le présllme, un cellier 
qui servait à emmaga,iuc,' les denrées de tous genres, 
ainsi que les dimes. Ce vaste emplacement es! voùté en 
ogive avec nel'Vurcs :\ biLCuux suppoltés par douze co
lonnes cylind,'iques dout dix se trollvellt accolées des 
murs pres'lue déguges ct fOl'melll lallgl"ltP, Elles ont 
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2 mèlres 80 cenlÎmètres de hauteur sur 70 cenlillll'>ll'IS 
de diamèll'e. 

Dans ce même ccllie,' et vis·à-vis la porle d 'cntrée sc 
ll'Ouve ulle autre porte qui conduit daus une cave pro
fonde. divisée pn plusieUl's caveaux ayant un couloir ail 
cenlI'e, Ces constructions de Caves sont ell plein-cintre. 
de pierres calcaires d'uu moyen appareil. 

Il m', paru. d'après ce que j'ai remarqué. que cpUe 
cave élait diminuée en grau:!e pa"tie • comme on peut le 
voir "'1' le plan. Plusi.u,'s caveaux sont rebouchés. et 
de plus on remarque qlle la cunstruction se prolongeait 
bi.n plus avant. Au reste. le mur f.lit d'après coup au 
fond de cbaque caveau laisse voir les traces d'une conti. 
nuation d6 profiJndeur. 

J'observerai que l'emmarchemenl qui descend dans 
les caveaux se Il'Ouve comblé il un mètre envi,'on; c!'la 
l"'ovient de l'p~haussement que l'on a fait dans le cellier, 
t'C qui donnerait vingt·trois marches pOUl' dc~cendre :.lU 

lieu de dix-sept. 

Avant de terminer ce l'appo''t, Messieurs, j'ai ellco"e Il 
\'OU5 entl'etenir d'uue autre découverle dans une maison 

particulière qui e.t bâtie sur Il autres souterrains, C'est 
Cllcore près le pont et Je long du ru que se trollV"DI 
ces consu'uct;ons. Le proprietaire me fil descendre daus 
un Irou que l'on a rait dans une voûte, vu qu'il n'existe 
pas d'entrée direcle; là, il élait dimcile de bien rcc~n
naÎt,'e l'étendue de ces caves, à cause d'un p.ncombre
ment de matél'iaux qui rendent l'accès peu praticJble. 
Cependant j'ai pu me rendre compte, Cil visitant :tvpc 

altCll'ion le prolongrmenl de ces vOtÎtes, qu'elles S~ di
rigeaient directement sur la crypte el paraissaient n'étr~ 
qu'un couloi,' voûté en plein-cintre allant dll midi :ill 
levant, Toute cette construction est en pierres de gr~s de 
moyen "ppareil d.lns un bon élat de cOllscrvarioll. 

14 
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M. l'abbé Pécheur donne quelques détails su,' Antoine 
Fochain, de Chauny. 

La ville de Chauny. l'uue des plus importantes du dé
pal'ument sous le l'apport hi.toriqne a produit quelques 
hommes remarquables. M. Devismes, dans son Manuel 
histOl'ique, cite comme lui ayant appartenu Bonaventure 
Racme, savant érudit et auteur ecclésiastique; Louis 
Vrevin, conseiller d'Elat qui a écrit l'histoire de la ville; 
Charles Witasse, théolo:;ien; Lamorlière, historien et 
généalogiste; et enfin Favereau, militaire distingué duns 
ces derniers temps. A ces noms. nous "joute"ons celui 
de Antoine Fochain qni vivait au JO' siècle. C'est Brau
tome qui nous fait connaître ce pel·solmage. Il fit, à la 
demande de Marie Stuart, une rhétorique f,'auçaise , que 
nous avons encore en lumière, dit cet histori n, alin 
qu'elle l'entendit mieux. et sc fit plus éloquente en f,'ao
çais comme elle a été, et mieux que si dalls la France 
même eut pris sa naissance •• (BI'uotome. Dames il/us
tres; œuvres complètes. Tome v, page 84. Edit de 1825). 
Fochain eut donc l'honneur de cOlltribuer à l'éducation 
de celle princesse célèbre qui cultiva les lellres avec 
succès et fut en rapport avec tous les heaux esprits de 
Son Lemps. C'est en vain 'lue nous avons cherché le nom 
de Fochain dans les biographies; mais les courtes paroles 
de Brantome consignées dans votre recueil suffil'oot 
pour le sauver de l'oubli. 

M. Suin donne IIne nl,te sur le phiÎteau de Vau~buin, 
près Soissons: 

De tous les villages de la banlieue de SOiSSOllS, Ir pins 
connu, le plus agI'éable, c'est Vau:\.buin, jnSII I Oll'llll'e .. 

nommé pm' ]a magnificeuce de son site, la f,'aîcht-'ul' de 
ses bois, la beauté de ses jardins et par ses maboos de 
plaisance bien plus lIombreuses qoe ses chaumières. Il 
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n'est pas un de vous, Messieurs, qui n'ait visité le châ. 
teau de Vauxbuin et vu le lit immense qu'on y conserve 
depuis si longtemps, et qu'ou 3()pelle le lit de "enri IV. 

Je n'ai donc pas besoin de décrire ni le château re
construit sans grande élégance il une époque toule mo
derue, ni le lil qui, par sa forme, par sa largeur, par 
ses solides appuis en chéne, (laI' son 101l'd tapis SIll' 

lequel serpentent de capricieuses arabesques et voltigent 
des oiseaux fantastiques, me semble hien remonter à '" 
fin du 16' siècle, 

D'après la trad,tion cO)1stante du pays, Charles de 
Lorraine, duc de Mayenne, alors seigneur de Vauxbuin. 
le dernier descendant illustre di- celte grande f.lIlil~ de 
Lorraine qui réclamait, au nom de son ancêtre Charle
magne, le trône de France et voulait se ,"b8Iitler :\ la 
"oyauté des Valois, aurait, il la fin de la Ugu>, ,'pçudans 
le château de Vanxbuin HeDl'i IV, le jOllr même de leur 
,'éconciliat;on. Comme grand ,rmoignage d'amitié selon 
la mode du temps, le nnc et le ro.i au,'ail'ut partagé le 
même lit, ce lit que l'on monlre aujourd"hui comme la 
plu, rare curiosité de Vauxbuin, 

Quelques personnes ajoutent que les préliminaires du 
Irai lé enlre le Béarnais pt le chef de la Ligue avaient eu 
IiE'U dans une ferme voisine, à Cravanson, sur la route 
de Paris, et qU.'eusuite 10 duc avait 1 eçn, dans son châ
tean, le roi devpnu FOn ami. 

Cette tradition s'appuie-t.elle sur des faits bien re
connus? est-elle incon'eslable en tous points? c'est ce 
'lue je me propose d'examiner ave~ vous, Cet examen 
me paraît opportun, puisque, par suite d'un événemeut 
bien regrettable, bien regrettable surtout pour les pan
ncs de Vauxbuin et de Soissons, la mort de Mm. la mar
qnise de Barrios, le châleau vient de changer de maître, 
l'I que son mobilier doit être partagé ou vendu. 

Je m'empresse de déclare,' qu'" mon avis le lit est 
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bien de l'époque de lIenri IV; qu'cn songeant au soill 
a'ec lequcl ce meuble a été conservé depuis si longtemps, 
dans une maison qui tant de fois a changé de possesseurs, 
pt dOlll le mobilier a été tant de fois renouvelé, à l'in
térêt avec lequel tous les nouveaux acquéreurs ont re
cueilli le lit de Henri IV comme une dépendauce essen
tielle de l'immeuble, à l'importance qu'on lui a donnée 
de tOllt temps, à l'ancienneté, à la continuité des sOllve
uirs 'lui s'y rattachent, je suis bien convaincu que le roi 
vaillant a couché dans ce lit; mais est-ce seulement dans 
une simple visite que, plusieurs années après le commen
cemcnt de son l'ègne, il allait faire à son ancien rival, ou 
bien est-c~ vraimp.nL le jour même où s'est étejnt le 
dernier ferment de la Ligue? \1 me semble qne la diffé
rence est très gl'ande, et que ce serait pour Vauxbuin et 
son château un bien plus grand souvenir, si réellement 
la récollciliation de Mayenne el du Béarnais avait eu lieu 
dan, ce pays, si réellemenl la puissance incontestée, la 
véritable royauté de Henri IV dataient de Vauxbuin. 

Dè< le mois de janvier 1594, le duc de Mayenne, mal
j(ré son courage el son habileté militaire ~ui ne démen
taient pas sa noble ol'Ïgine ct l'avaient fail surnommer, 
dans la campagne du Dauphiué, le preneur de villes, ne 
pouvait plus résistel' aux armées victorieuses de Hellri IV. 
Ull des atlidés du duc lui l'el'ivait : 

• Chacun est las de la guerre et ne sera plll~ il l'avcnir 
» non·seulement qw!stion de religion, mais aussi en voire 
, puissance de nous défendre et consel'ver, ni à vous de 
, faire bien il vous·même, , 

Les lettres du duc à son allié, le roi d'E,p~gDe, con· 
tenaient Ilne déploration de sa misère. 

Château-Thierry el La Ferté-Milon avaient été pris par 
les troupes l'oyale< en février 1594. 

Ali commence meut de l'année suivante (1595), le duc 
pm· oie L:.melh, son agent, aurw(>s du l'oi de France. et ce 
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dernier r(~pond qu'il Ile veut pas ll'aitcr avec Mayenn& 
comme chef de parti, mais que, s'il demande pardon il 
son souvcl'ain. il le recevra pour son parent et allié. 
Gabrielle d'Estrées s'intéressa vivement à la cause du duc 
de Mayenne. Le roi permit à son a.lversaire de se retirer 
11 Ch:llons, pn BOtlrgol(ne, où il se rendit au mois de juin. 
Illle trève lui fllt 3l,('ol'dép pendant laquelle le pn~sident 
Janin n"gocia l'afcommodement. 

Ops le mois de juillet, la duchesse de Nemours, mèr& 
du duc, prêla serment de fidélité ail roi dans Soissons 
même où se concentrait l'existence de la Ligne. En sep
tembre, Henri fil promulguer 11 Lyon l'édit portant éta
blissement d'un présidial à Soissons, édit bientôt com
plété par un autre du moi~ de novembre, qui créa dan. 
Cf'lle ville un bureau de finances. Du moment que la 
principale place de guerre des révoltés était gratifiée de 

Quelques concession< par le pouvoir royal. le trait .. 

pouvait "II'e considéré comme coochI. Cependant de 
graves difficllltés l'estaient encore. La plus sérieuse était 
l'amolislie demandée par le duc pour tous ceux qui pou
vaient être soupçonnés d'avoir été les complices dOl 

meurlrp de Henri III. L'al'commodeIMOI, diseut l~s Afé
moites de la Ligue, ne fut terminé '1"'à Folembray dan~ 
la forêt de COIICy, Il r'll rendll puhlic par uu édit daté li" 
Folembray du mois d- j.nvier 11S96, rapporté tout entier 
dans le. Mémoires dont je viens de pUl'ler. 

l'ar cet édit 'I"e le parlement rcfllsa longtemps d'en
r<'gistrer, le roi dOllnail à Mayenue. pour six ann"es, 
trois pl ares de sûrpté dont la principale était Soissons. 

\1 ordonnait 'I"e daos cette ville, .. t à deux lieues aux 
environs, il n'y eût allcun autre exercice de religion que 
de la catholique, apostoliqnp. et romaine, pendant le même 
espace de temps. De grands avantages particuliers étaient 
assurés au duc de Mayenne, notamment le paiement de 
ses dettes jusqu'à concurrence de 350,000 écus en prin-
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cipal et de 27 ,G~O écus pour les arrérages, avec inter. 
diction pOUl' ses cl'éanciers du droit de le poursuivre 
pendant deux anuées, 

Le 5\ janvier {;l96, le duc accompagné de six gentil •• 
hommes vint Irouver le roi à Mousseaux pour baher les 
pkd. de Sa Majesté. Il rut l'eçu u'è, favorablement el 
soupa même le soir a"ec le l'oi. Il se l'etira ensui le :\ 
Soissons où il eut toujoUl's une espèce de cour et de train 
royal. 

POUl' 10US les détails hislol'Îques qui précèdent, j'ai 
suivi de Thou, les JJémoires de la ligue et Mézeray. 

Ce ne fut que vingt-deux mois après l'édit de Folpm· 
bray, le t8 novembre 1597, que Mayeune qui sans doule 
n'avait pas épuisé pour le paiement de ses dettes les 
577,G30 écus prélevés à son Pl'o.fit snr le trésor royal, 
achela, devant Haoullft etl'orccher, notaires à Soissons, 
d'A moine d'Estrées, lieutenant général et grand maître 
de l'artillerie, les terl'e et seigneurie de Vauxbuin. La 
vente est faite il Monseigneur Charles de Lorraine, duc 
de Mayenne, pair et grand chambellan de Fl'ance, et à 
Mm. Henrie de Savoie, sa femme, [lans nou'c del'nière 
séance, j'ai en l'honnenr de vuus montrer lenrs signa
tures au bas de plusieurs actes l'eç.us par le notaire 
Raoullel. 

L'aveu et le dénombl'ement de la terre de Vauxbuin 
pal'le duc de Mayenue (.omme nou,'eau propriélail'e, sont 
du :; novembre Hi98, 

Le dltC cOnserva la seigneurie de Vauxbuin jusqu'à sa 
mort al'rivee le:; octobre 1611. Il Y séjournait pendanl 
l'été. Il vivait complétement élranger aux affaires pu
bliques, Il voyait peu le roi, tant à cause des choses qui 
,. étaient pas.ées, que de son dge et de la pesanteur de son 
corps, ttant (ort gr'os, Cependant le roi le consultait dans 
loutes les circonstances graves, Ilenri IV alla mfme lB 
Irouver à Soissons le 13 juillet 1603, 
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Je pense que Ic séjour de lIenri IV ml thàtcau de 
Vauxbuin doit ,e rapportcl' il celte visile du Ij j lIillel-l GO;;, 
ou bien à un aUlre l'ail longlemps après la fin de 1" 
Ligue et dont l'hisloil'e n'aurait point relenn la dale; 
mais alors que Mayenne filait devenu propl'Îelail'e du 
('hâleau ; enfin dans cpt espace de lemps pendant lequel 
le duc fuI le meilleur sujet du plus jusle d,s pl'inces, 

(VOLTAIRE. IIenriadc.J 

Toutes les circonstances qui ont précédé l'édil de Fo. 
lembray, la cerlitude de la "ate de l'acquisition d'I 18 
novembre 1597, me fontrepou,ser la tradilion locale Pli 

cc qu'elle place il Vauxbuin la réconciliation, Je ne puis 
admeUre que le dllc aurait reçu le roi dans un châle'u 
appartenant au maréchal d'E,t,'ées, l'ami parliculier du 
lOi, châleau dont le duc de Mayenne se serait empal''; 
de vive force, Je ne puis admeltre que Charles de Lor

rnine était alors localaire du ch:ileau. Les princes du 
i6' siècle ,,'avaient pas l'habilude de louer des villas 
pour la baison comme le font les pelils renliers d'au
jourd'hui. L'on pourrait plutôl supposer que le, deux 
iIIusll'es ennemis aur.ien! accepté l'ho,pitalilé d'un ami 

commun, du père de Gabrielle d Estrées; mais (OUS les 
détails de l'entrevue de Mousseaux, rapporlés par Mé. 
zeray et beaucoup trop longs pour les tra",nil'e ici, 
me donnent la con\Îcüon que celte entrevue n'avait élé 

Pl'écédée d'aucune autre, soil à Vauxbuin, soit à Folem. 
bray, 

Aucun engagement, aucune cooférence u' eureot lieu 
vers lJ fi .. de la Ligue àCravanson,C'est en septembre J()J6 
que des conféreuces eurent lieu dans celte fel'llie entl'c 
lcs commbsaires cnvoyés par la régente Marie de Mé
dicis et Henri de Lorraine, duc de Mayenne, et d'AI
guillon, fil. du chef de la Ligue, allx lIoms de. pri/lces, 
ducs, pairs, officiers d. la couronne, seigncurs et gentil.
hommes retirés de la cour, Le duc d'Aiguillon s'élail ré-
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volté non pas contre le roi, mais contre le FI",'enlin 
Concini qui r~gnait alors sous le nom de Louis XIII. 
Ces confé,'ences n'ampnèrent aucun résullat heureux, et 
Soi"ons soutint un long sil'ge au commencement de 
l'aonée 1617. 

L'assassinat de Concini mit fin il ce siége, et peu de 
temps après, le duc d'Aiguillon quitta Soissons pour 
toujours. En lGI8, on lui donna le gouvernement de la 
Guycnne. Le château de Vauxbuin devenait dès lo,'s inu· 
tile au duc, et le 5 août 1619, il le vendit il Nicolas de 
Gouy, par acte passé devant Fieffé et Le Ro~e,', notaires 
il Paris, 

Si Vauxbuin n'a pas élé le Ihéâtre de la réconcilialion 
de Henri IV et de Mayenne après cette lungue agitation, 
celte sanglante guerre civile qu'on appelle la Ligue, il 
reste encore il ce village deux heaux sou venirs : le sé· 
jOllr "Vauxbuin dll roi Henri et le nom du duc de Mayenne 
parnli ses anciens seigneurs. Ce qui m'a surtout eng:lgé 
à \'OuS lire ,'elle note, c'est le désir de l'appeler la g"'lIIde 
figure h;,torique du fameux lieutenant !Jénéral de l'Etat 

et couronne de France, La résidence à Soissons pendant 
tant d'années du duc de Mayenne est l'un des fails les 
plus importants de notre histoire locale, si l'on songe à 
son mérite personnel, à l'illust,'alion de S,l glol ieu.e 
famille, au rôle considérable (IU'iI a joué pendant la se· 
conde moitié du 16' siècle, à l'édal, à la prospérité que 
lui dut nOll'e ville, aux établi,semeuts pr~cieux dont 
il J'a dotée. Vous savez que le duc ct la duch' ,se de 
Mayenne mourUlent presque le mêllJe JOUI', et furenl 
réunIS dans les m~mes funérailles et dans le même tom
beau, Le récit de leur mo, t ct des tèmoigllages de la 
douleur publique qui les suivit est ulle des pages les 
plus touchantes de nos annales. 

Soissons, la patrie d'adoption, la oille bien aimée de 
Charl"s de Lorraine semble encore portel' le deuil de 
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ce pr'ince, Depuis H1I1, l'Augusta Suessiom'm, la capitale 
de Clovis n'a plus trouvé de pr'otecteur a'sez pui~sant 
pour' tenter de la sauver, et parait aujourd'hui résignée 
:'t subir cette loi fatale qui veut que les cités vieillissent 
et meureut comme les hommes, 

M, Delbarre informe la Société que des travaux de 
rép.ralions vont être entrepris à l'église abbatiale d'Es
sommes. et qu'il serait indispensable de les surveiller ac
tivement. 

La Société décide qu'une sous-commission composée 
de MM, Souliac, de Villermont, et Delbarre, sera chargée 
d'inspecteret de suivre les travaux. Un rapport ch'cons. 
tancié sera adressé à la commission des monuments his
toriques, 

Plusieurs médailles, dont quelques-unes fort intéres, 
santes. ont été communiquées à la Société. M. Williot 
les a déterminé~s séance tenante. 

Après la séance, la Société s'est <lirigée vers le château 
de Nesles, dont elle voulait visiter l'imposant donjon et 
les tours. 

Il est évident que de semblables excursions sont pro
pres à populariser la science, à donner une grande idép. 
de tous ces monuments devant lesquels passent les gens 
de la campague, sans se douter de leur importance et 
des souvenirs qu'ils rappellent. Ramener le culte du 
passé, le respect des choses d'autrefois, c'est opposer 
une digue puissante aux nouvelles révolutions qui 50nt 
au fond de la société actuelle, 

Le Président, 

DE LAPRAIRIE. 

I.e Secrétaire, 

L'Ahbé POQUET. 
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La Société des anliquail'es de l'Ouest éClit qu'cllA a 
adopté il l'unanimité la proposition faite au ministre par 
la Société de Soissons relative il la création d'un musée 
central d'architecture du moyen-:îge, et que son prési. 
dent est cbargé de l'appuyer de la manière la plus cha

leureuse auprès dll ministre de l'instruction pnblique. 

M. Lebeau, membre titulaire, communique un ma. 
IIllserit sur les élections de la Généralité de Soissons. 

Le même membre dépose aussi SlIr le bnreau quelques 
pièces de monnaie dont l'une, de 1701, porte sur l'exer· 
gue: Toi œraria quoi cives. 

M. Lebeau lournit quelques renseignements sur une 
copie du cartlliaire de l'abbaye de Saint-Michel, qui a 
été longtemps entre les mains de M. Desharmes , maire 
d'Aven el. 

La Société est vivement intéressée par ces renseigne
ments. Elle se propose d'écrire à M. le préfet pour le 
prier de faire l'acquisition de ce manuscrit au pl'ofit des 
archives du département. 

M. Matton, archiviste de la préfecture, adresse l'em
preinte du sceau de l'assemblée provinciale du Sois-
50nnais~ 

Ce sceau est de forme ovale; il présente en encadre

ment les mots: Assemblée Provinciale du Soissonnais. 
Les sept écussons des chefs-lieux d'élection de la géné

ralité de Soissons, entourés de deux branches de pal
mier, sont surmontés d'une couronne de comte. La ville 
de Soissons figure au cenlre du sceau de l'assemblée 
provinciale, comme chef-lieu, avec sa fleur-de-lys d'ar
gent sur un fond de gueules. Autour des armes de cette 
ville viennent, " la base, celles de Clermont et de Crépy
cn-ralois, à droile et à gauche celles de Chûtcau.ThielTy 





,-
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ct de Guise; ct enfin au sommet celles de Laon et de 
Noyon. 

Chdleau,.Thterry portail: d'azur il un château compo,1i 
de cinq tours d'urgent, pavillonnées et girouettées ùe 
mème, posées en f~ce, accompagnées de t,'ois fleUl's-de
lys d'or, denx en chlof et une en pointe, 

Guise: Semé de France ail franc canlOn d'urgent (,hargé 
d'uu lion de sable criué et lampassé de guenles, 

Laon: D'urgent il trois modettes de sable, posées deux 
et nne, un chef d'azur chargé de tl'Ois flems-de-l)s d'or. 

Noyon: D'argent à une bande de gueules. 

M. Delahègue, instituteur, envoie un rapport snI' l'é
glise ct le village de Nouvion-Ie-Vinenx. Ce travail est 
accompagné du plan, de vues et détails représentant les 
parties les plus intéressantes de ceUe belle église, 

MESSIEURS, 

L'accueil honorable que vous avez daigné faire il quel
ques petits essais que j'ai 011 l'honneur de vous adresser 
m'enhardit il vous pré,enter une petite notice que je 
viens de faire sur sur l'église de Nouvion-le-Vineux, mon 
village, laquelle a été visitée il y a quelque temps par 
M, de Laprairie. votre honorable présidenl, qui a dû 
vous faire parl de l'admiration que lui a causée la beauté 
vraiment remarquable de cct édifice; il mériterait à 
tous égard, de tl'ouver piace dans les pages de VOire 
Ilulletin périodique. si une plume plus exercée que la 
ruienne a"ait voulu ent,'eprendre ce travail. 

Mais en attendant qu~ cette curieuse église trouve un 

artiste el un archéologue pour se charger de ce soin. je 
viens vous prier, Messieurs. d'accepter ce petit travail. 
trop heureux si je parvenais par ces quelques lignes il 
attirer votre attention sur un monument intéressaut. Cl 
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à vous donner Ulle nouvelle preuve de mon zèle ~r

chéologique_ 

S'il faut en croire l'opinion de quelques savants anti

quaires sur l'emplacement que devait occuper le Novio
dunum de César, boaucoup de probabilités se réunissent 

en favcur de Nouvion-le-Vineux, petit village situé à deux 
lieues au sud rte Laon. 

Nouvion se disait autl'efois Novion et quelquefois No· 
vian .. Eu JJtin, on !lisait Novia,.tum ou Novientum, et 
parfois Nogentum vinosum; mais le mot Noujantum qui 
est le pJus vieux que J'on connahsc peut très-bien être 

considéré comme une abréviation cOITompue de Novio
dunum (1). Ce mol celtique, au dire des savants, signifie, 
dit·on, montagnc il croupe. Or, cette étymologie s'ap

plique parfJiJement à la position primitive du village; 

car il y a tout lieu de croire qu'il a été déplacé, et que 
dans J'origine, il occupait l'espèce de croupe que l'on 
remarque sur le flanc et aux trois quarts environ de la 
hauteur de Ja montagne qui Je domine. 

Cette croupe, ou petit plateau allongé dans le sens de 

J'est fi l'ouest, présente en plusieut·s endl'oits les indices 
évidents du travail de l'homme. Au sud, il est détaché 
du corps de la montagne par une espèce d'étroit vallon 
qui ressemble beaucoup fi un ancien et large fossé. A 
l'ouest et au nord, il est déft'ndu par un escarpement 

fOl'lné de roches qui, ne se trouvant pas dans leur posi

tion naturelle, paraissent av .. il' été (Josées là 11 dessein. 
A l'est, il se relie au plateJII do la montagne et 11 un 

chemin profondément cl'eusé dans le lIanc de la colline, 
et qui pa,'ait remanIer à ulle haute antiquité. 

(1) Il D'est pas besoin de fail'e observer que la Société ne par
tage [las le sentiment émis par l'auteur de la notice sur Nou\'ion ; 
sentiment, au teste, qu'il a emprunté à quelques archéologues 
Laonnois. 
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Tous les lieux dits environnants portent des noms très 
,'emar'luables par leur signification, et semblent pa,' ceb 
même se rapporter à drs faits anciens qui, quoiqu'ou
bliés de uos jours, n'cil ~ont pas moins inté,' •• sants. Au 
midi, l'espace compris del'l'ière le fossé se nomme le 
bois des Faillis, mot qui, en langue picarde, au rapport 
des érudits, signifie tués; ce qui, sans trop d'invraisem- ' 
blance, pourrait bien rappeler l'assaut donné à Novio
dunum par César, Aill'rrs ct toujours aux environs de 
cct emplacel,llent, on trouve les Iiruxdits le Quartier, le 
Palais, la Nation, la Terre,Sainte, etc, 

S'il est incontestable que le nom celtique de Nouvion 
l'epo,te la fondation de ('e village à une époque reculée, 
il ne paraît pas moins certain que ce lieu a joui autrefois 
d'uue certaine importance, soit par sa population, soit 
pal' la force de son assiette, El à l'appui de eeue com
mune opinion, c'est qu'un lieudit nommé l'Arbalète sem, 

ble encore indiquer que Nouvion possédait autrefois une 
compagnie d"arbalétriers; or, on sait que ces compagnies 
ne se voyaient jadis que dans les endroits d'une certaine 
importance, 

Pour preuve de ce qui précède, c'est qu'oll a découvert 
"'1' le plateau de la montagne de ce village, tout près du 
bois des Faillis, et il l'est de cette croupe qu'ou regarde 
comme l'emplacement primitif de Nouvion, une grande 
qualltité de sèpultmes renfermant des débris d'arilles 

et des pièces de monnaie, Ces pièces, d'après le rappo"t 
de leurs possesseurs, étaient à l'effigie de Jules-Cé,ar', 
Auguste, Tibère, Germanicus, Caligula, Claude, Nera,,', 

Vespa,ien • Tilus ct Domitien; mai> les plus comlllunes 
étaient celles de Trajan, Adrien, Antoine, Marc-Aurèle 
et sa femme Faustine, Alexand"t)·Sévi>re, Gallien, Cons-, 
l:JntÎlI jeune 1 C"ÎSPUS et autres eLllpel'ems postérieui set 

du bas.empire_ 

ludépcndament de ces sépultures, on a ellcore décoll' 
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vert une quantilé considérable de cercueils en pierre 
"u-dessus du village, à mi-côte. près de réglise et indi· 
quant un ancien cimelière abandonné de temps immé· 
marial, el servant alors pour une population considé
l'able. Ces cercueils, placés les uns sllr les au IreS el sur 
deux rangs, paraissenl être 10US d~ l'époque chrélienne, 
car ils sont tournés de l'esl à roueSI Cl ne renfel'maient 
que des médailles du moyen.âge 

Une remarque importanle a été faile sur les sépultures 
de la montagne de Nouvion: les squelettes renfermés 
dans les cercueils en pierre ont paru provenir d'indi
vidus de tous les âges, 11 en juger par les dilTérellles 
grandeUi s des ossemenlS et par les mâcboires plus ou 
moins dégarnies de leurs denls; mais ceux qui repo
saient simplement 11 un pied sous lerre sur le plateau 
de la m<Jntagne paraissaient n'avoir appartenu. pOUl' la 
plupart, qu'à des jeunes gens il cause de la possps,ion 
complèle de leul' denlUl'e et la dimellsioll presque tou
jours égale de leurs os géllel'ult'mcnl courts et gl'os; et 
de plus, ils pré'fUlaient ceci de particulier qu'ils étaient 
en majeure paltie placés la face en dessous el cODlre 
terre comme s'ils avaient été ensevelis précipitamment. 
Or, d'après ce qu'en disent les gens de guerre, c'est 
presque toujours ainsi que les choses se passent après 
une bataille, ct lout porle il croire avec beaucoup de 
l'I'aisemblanee que ces squelettes accompagnés des dé. 
bl'is de leurs armes el munis de pièces de monnaie. et 
de plus si n~gligcmment elltf'rrrs , sont ~~te; des faillis, 
c'est·il·dire des soid.ts romains lués par les Gaulois à 
l'auaque de Noviodunum. 

Au résumé, et qlloi qu'il en puisse être au milieu du 
vaste champ des conjeelul'es élablies sur l'incertain du 
passé, il reste loutefois posilif 'I"e Nouvion a été ancien
nement un clldl'Olt remarquable, et qu'il devait avoir' 
cncol'e une cel'Iaine impol'Iallce au 14' .ièclc , puisqu'il 
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est Il'ailé de vllle dans une inscription gl'avée avec lIne 

pointe Slll' un mur de pignon de s~pal'ation enlre la nef 

et le chœur dans les combles de l'église, Cette inscl'Ïp
tion, si elle n'est pas apocryphe, mérite (Oule rattenlÎon 
des hislol'iens et des chronologisles, Elle est ainsi conçue: 
• En IJU 15:'3, larmé a logé par deux foy en ceSI vil et 
• a l'l'elle et Laual et ont tout pilliez tunt le pay,' 

Enfin l'égliqe elle,même, par l'impOl'lance de sa cons

tmction, milite aussi en faveur de l'opinion que ce village, 
aujourd'hui si modeste, a élé jadis un endroit considé
l'able; C3r puisqu'il est démonu'c p3l' le silence de l'his
toire ecclésiastique du diocèse de Laon, que l'église de 

Nouvion Il'a pas été construite pour un monastère comme 
celle d'Urcel, de Crandelain, de Sainl,Julien et autres 

des environs, il reste 'oujon,'s invl'aisemblable que celte 

église, dont la ner d'ailleurs <'ncore a été raccourcie ail 
moins d'une arcature ou travée pom' être en l'apport 
proportionnel aVtC les autres parties ,i largement déve
loppées; il reste imTaisemblablc, dis-je, que cNte église, 
si L'Plie par la noblesse de SOli architecture et la l'ichc,," 
de ses dplails intérieur's, ail été érigée pOUl' une humble 
bOIll gade sans aucune illustration, 

MJÏ> pour nous rendl'e 'III compte plus exact de cPt 

édlllce oü :,'allic le r01H3n et l'ogive. examinons eu <Jpa 
-tai! chacune des pa"tics qui le composent, 

Le Porche,-Ce petit avant,corps de l'édifice CSI d'une 

construction postérieu,'e " rég].se, à eu jug('r par la 
maigl'eur de ses colounettes qui semblent apparlenil' au 
15' siècle (1), Sail cnt,'ée est mutilée d. chaque côté; sa 
voùle est simple et soulenue pal' deux bl'anches cl'oisées 

('n X dont les extrémités terminées par des cariatides 

(l) Si JlOU>; en jugeons par Ir.s d('!-~ins que DOUS :1\ons vu!>' de 
M. Dr>IJIJèglle, le porche nous paraHralt contempOrJlU du reste de 
l'i'ddirc. (J.\rolc du Secretai,.r.) 

IG 
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tronquées reposent à mi· chemin daus les angles des 
quatre coins. 011 ne peul plus distinguer la forme pri. 
mitive de l:! clef centrale de celte voÎlte surbaissée qui 
conscl've pourt:!nt encore la figure d'une courOllne dont 

les Deurons ont été aussi mutilés d'une manière déplo
rable. 

Le cintre, ainsi que les archivoltes du portail, sont 
beaucoup mieux conservés, à l'exception toutefois des 
crosses saillantes des ch"pjteaux qui 0111 été brisées. 
L'arcatUl'e est tout·à-fJit ogivale dalls la jonction de ses 
COI dons; il n'y a que les modillons qui sont dans l'ar
chivohe de droite et de gauche qui aient un cal'actère 
beaucoup pins ancien. Aussi s'accol'ùe·l-on à dire que 
ce sont d',ncieulles pièces rappol'lées provenant d'une 
parlie plus ancienne de l'édifice, pcut-être même de la 

vieille église romane qui a dû précéder sur l'emplacement 
dc l'église actuelle, Au total, ilue manquc à cette entrée 
llue les quatre colouues qui ont été enlevées des angles 
(ju'elles occupaient jadis, témoins les chapiteaux qui 
restent enco,'c suspcIldu~ eu attendant de nouveaux 
supports. 

La Nef, - Elle paraît étre de la fin du 12" siècle, car 

1 ogive commence ù se faire sentir dans presque toutes 
!-.es p31'lif"s; on voit, comme unehésitatlOll et comme un 
tât"llllemenl, c'est·à-dil'e un passage du style roman ail 
,tyle o~ival, imp,'oprelllcut nommé gothique. Cette nef, 
accompagnée de ses latéraux, est d'uue belle élévation, 
el' ég,orJ surtout à son peu de longuclII' cl à la petitesse 
du vais,eau. E le altoiut treize mèt,'es à pal'lit' du sol à 
sa vOIÎle; mais i1 est fùdH'UX qu'elle Soil si courte,. 
n'aput que dix mètres de lon~ sur six el demi de large, 
Elle Il'a qu P dellx travée. de chaque côté, donl une,celle 
de droite près du chœur, supporte le mur septeutrional 
du clodll'" qui pa,'aît beaucoup [,lus ancien q',e l'églis<', 
laqllel'c al'~ade est d'lIllo diIllemion bien plus bas"l, 
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plus épaisse et plus lourùe dalh .<1 fOl'mû pel'osée que 
les autl'es, n'ailleurs, il paraÎI cvident que Celle arcade 
eSl d'une époque anlérieure à la nef, puisqn'elle fail 
partie du soubassement de la lOur, dont la construction 
est loute romane, 

En somme, cette nef est, dans tont son ensemble, 
d'une coupe ogivale à peine pmnoncée; c'cst le syslème 
de transition comme 11 la cathédrale de Laon, el elle paraît 
être de la même <'poque. si l'on veut s'en l'apport PI' à 
la similitude qn'on remarque dan. Ips nervures de sa 
"oûte, ct surtout dans la forme des bases el des chapi
teaux de colonnes qu'on voit dans les bas-côtés. et qui 
sont gronpés dans la même position et présentent exac
tement les mêmes détails architectoniqnes. 

Mais il rpSle toujours il regretter que celte nef offre 
plus de hauteur que de longnpur, cc qui nuil il la grâce 
des proportions q"i d'aillenrs sont parlout bien gardées. 
Et quant :\ ce défaut de longueur ponr que la nef soit 
Pli proportion avec les au Ires part;es de l'église, si lar
gement développ~es, tout porte il croire, par des preuves 
visibles et palpables. que cclte nef a été raccourcie pal' 
suite d'événements quelconques dont il ne reste plus 
aucune trace historique dans la localilé_ 

Le Chœur. - La grande arcade qui sépare la 
npf du chœur om e au premier aIIpec! nn chan
gement de style architectural bien prononcé, surtout 
,lans la réunion centl'ale des deux bl'anches de l'ogive 
llui est très-aiguë. Celte arcade, ainsi que celle des deux 
grandes chapelles lalpmles, sont profondémenl creusée, 
dans les filets qui accompagnenl et séparent lout à la 
fois les gros cordons saillants. La voûte du chœur', 'lui 
est en forme de lanlerne calTée comme nn dimiuutif de 
celle de Laon, est soulenue par huit l'orles branches il 
nervures, croisées au point central par une grosse def 
simple et unie, qui conlrasle pal' cetle simplicité même 
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avec IOules les sculplUl'es qui l'cnvil'on,,cnt, QU.II'e de. 

ccs bl'anches reposent pal' leurs extr~mités SUI' une al'

colade de magnifiques chapiteaux, Six fenêtre. (lr'ati

q""ps dans les ll'Oi. mu.s de face de celle lanterne don

nant au·dessus du sanctllaÏJe et des chapelles latérales, 
;ont construil<'s de manièl'c il répandl'e le jour sur le 

pavé, to"t en laissant la voûte dans une demi. obscurité 

qui lui donne il la fuis un aspect ~ombre et majestueux. 

Les Chapelles sont d'égales dimensions, sauf la diver

.ité des ornements de sculpture qui dilTèrenL partout 

dans l'infinité des détails dont les nombreux Lhapiteaux 

sont composés. La voûte de chacune de ces e1lapelles est 

faite pn for'me de calotle supportée par qu:Hre fOltes 

branches à nCI'VUI'rs, ,'éullies au point eulmiuant par une 
grosso clef simple et unie, dans le genre de celle de la 

lanterue cenll'ale, et (Jui, comme celle·là, contraste avec 

tous les rhapileaux richement sculptés qui ornent Jes 

angles de ces chapelles, Elle' son! éclairées chacune par 
une gl'ande fenêtre oglvall', haute et éLI'oire, donnant au 
midi el 311 nord, lesquelles Sflnl accompagnées d'une 

belle colonnette détachée dll mur de l'haque côté. Ces 

deux colonnettes sont clJa<'lIne d'une seule piè"e à la 
fellêtr'e du nord, m"is elle sout divisées en deux l',Its lié. 

pal' UII allneau saillant il celle du midi, 

Une singularité 'lui fl'appe \t's archéologues ùaus l'exa· 

men de ces deux feni:II'e" c'est que nonol"tanl l'époqlle 

du tii' au 14' siècle qu'on leur assigne, elles sont saJl~ 

meneaux ni rÎnce:lUx dans l'intérieur, contrai!'ernent tl 
l'usage qui ex;,tail alor" '1 moins toutefois qu'on '"). 

les ait suppl'Ïmés mal il propos PO'"' donner plus de 
JOIlI' à l'église en y sub~titll~nt des vpnif'rps blanchps fol 

unies qlli. en donnant plus de t'lar'lé, otent cn ",ème 

temps la s"lllhre majesté de l'édifice. 

Chacune dl~ (~es charwJles e,t augmentée il l'orient 
d'uu bC:Ju s:.tul'tllairc d'uup Il'èS haute i-lé\':ltioll, eu t~g:Jrd 
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il leur étendue, Celui de droite est dédié il la sainte 
Vierge, Cl celui de gauche à sainl Jean-Baptis.c, pau'ou 
de la primitive rg:i~e. lis sont éclairés chacun pal' une 
fenêtre garnie d'une colonnette de chaquc côt,>, Des ca
riatides sortant du mur :i mi-chemin ent.'e le sol et l'en
tablement des chapiteaux suppmtent les colonnes qui 
fOl'ment l'emrre de leur .rcature poinlue dans la forme 
ogi,.le la plus prononcée, 

Le Sanctuaire, - Sa forme est lin hémicycle ('onvert 
d'une voûte en dôme surbaissé, d'une hauleur beaucoup 
moindre que celle du clocher, Ce sanftuaire pst éclai,'é 
par cinq fenêtres dont qUalre en forme de lancette, sans 
meneaux ni rin('eaux 1 el même sans 101 rnoimlre orne
mentalion, Elles sont séparées les unes des autres par 
un groupe de trois belles colonnes bien saillantes et 

d'une forte dimension, liées entre elles pal' lin simple 
filet il angle droit. La fenêtre du fond derrière le maÎtre
autel en DI~rbre ne se termine pas en biseau au-dessous 
du vit,'ail comme les quatl'e autres, mais elle descel/d 
creu;ée à pic jusque su,' le pavé, Cel,e fenêlre celllraie 
est accomp3gnél! d'un lIouveau groupe de einq colonnes 
dont les deux dernières de chaque côté fuient en pc.'s
peetive dans l'enfoncement_ Tous les chapilCaux qui COII

ronnent ces colonnes som magnifiques et très-délicale
ment éviMs, La vOlite demi-sphérique pst supportée pal' 
six branches dont les angles sont ar.'ondis, et il la jou('
tion desquelles un auge planant dans une couronne d" 
nuagrs sert de clef centrale, 

Le Clocher o(fr'e pa ,'tout le plein-cinlre dans les vingl

six fenêtres dOl/t il est percé, Sa conslrl/ction ,'omal/o
bys:"'tine paraîtrait le faÎl'e remonter au ,'etour des pl'C
"/Ièt'~s Croisades, vers la fin du He SIècle, La riche>s" 
de son architecture extérieure aUire toujours les reganls 
ries connaisscm's qui ne se lassent pas d'admir'er le 1)('1 
cfT .. I que produiseUI IOules ces colonnelles groupées cn 
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faisceaux, coul'Ollnéps raI' de jolis retits chapiteaux, tous 
ravissauts de gl':lce ct d'élégance, d'un travail au'si pUl' 
'lue délicat, représentant des végétaux, des fleul'ons, des 

, animaux, les uns vrai_, les autres fantastiques, des per
sonnages. des bouquet ... , des festons, des nœuds, el ceIlt 

autres sujets entremêlés et comme semés au hasard, 
rivJlisant tous de grih:e ct d'expression, 

Le rez·de·chaussée de celte tour offre encore plus 'Ille 

partont ailleurs les indices do son anciennet", Ses '1'
cades basses, épaisses el trapues; sa voûte plate, écr'asée 
et dénuée de bralIl'hos ni ner<UI'es; ses colonnes cabl""; 
enfin l'abse!lce d'un escalier en hélice pour y monter' 
(invention qui ne date que du siècle suivant), tOtlt an· 
uonce 'lue celle tour remonte assurément à celle ppo'!ue 
reculée, Cette commune opinion parait d'autant mieux 

fondée que les gens de l'art s'accordent à dire que ro
give commençait Mjà à paraître dès le commencement 
du siècle suivant, et 'Iu'clle ne présente pas encor'e la l'lus 
légère apparence dans aucune des pal'ties de ce vieux 
clocher si justement appr'écié des connaisseurs, 

Enfin l'église de Nouvion a le double avantage d'être 
magnifique dans ses détails et majestueuse dans son en· 
tier; ct soit qu'on examine chaque par'!ie séparément, "ù 
qu'on la regarde dans son rnsemlole, elle présente tou
iours un aspect sé,ère qui n'ôte pourtant rien il la grâce 
de ses contours. 

Mais cette "glise si belle pal' la noblesse de son archi. 
tecture et la richesse de ses chapiteaux si diversement 
multipliés réclame des réparations ur'gentes dans plu
sieurs de ses partie., que l'el.iguilé des l'essources de la 
fabrique ne saurait e"treprendre. D'antre part, la com
mune est trop pauvre aussi pOUf' se charger' des tl'avan'!. 
nécessités par les ravages du temps; sou hudget .·,t fnl" 
l'l'ment employé en cnlier il des services de I"'cmiè,,, 
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utilite communale qu'un M,ournement de fonds, d'aIl
leurs bien insuffisants, melll'ait en souffrauce. 

En regarù de cette détresse financière, le gouverne
ment se Il'Ouve donc seul" même de venir au secolII'S 
rie ceUe belle église qu'il a classée depuis longlemps au 
l'ang des monuments historiques i elle en est digne par 

,on antiquité, la beaulé de son plan, la richesse de ses 
,ktails. Enfin elle se recommande pal' le curieux mélange 
de ses différents styles d'al'chitecture qu; en fait un édi
fice de transition du plus haut intérêt. Puisse-t-clle, 
Messieurs, vous intéresser assez pOlir solliciter les se
cours dont elle a besoin pour réparer ses pertes passées, 
et reprendre quelque chose de sa splendeur pl'Ïmitive. 

M. Fournaise, instituteur 11 Houey, adresse de son côté 
quelques renseignements sur Concevreux, et en parti
culier sur la Fosse-à·Moine et SUl' la butte Walin ou bulle 
Noire, où il croit qu'a dû existel' une villa ou métairie 
romaine. 

SITUATION. - FOSSE-A-MOINE. - HLLA 

OU MÉTAIRIE RO~IAINE. 

Dtt,s la belle et riante vallée de l'Aisne, au milieu d'un 
va,te territoire composé de riches praÏJ'ies qui s'etendent 
le long du cours sinupux de celle rivière au nord, de 
tCJ'I'es ferli1es pl de montagnes boisées au midi, est sllué 

le village de Concevreux, à deux kilomètres de Houey. 
Ce lieu paraît avoir' :Iuil'é anciennement les regar-ils 

des hommes qui s'y sont établis, à cause des avalllog"s 
que leur om'ail un sol gèné,'eux, tant pOUl' les prêmie,'s 
besoins ct nécessités que pour les commodités de la vie. 

Les découvertes qu'on y a fdites récemment Vonl le 
dénll'lIlrer (·t don uer une cntière évidence au sentiment 

(lU' nous énll'tLons, 
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En ISiI et 1842, lurs oc la construction du canal 
laté,'al il l'Aille, dans les travaux de tp,','assement exé
cutés près de ce village, au lieudit la Fo,se-à-Moine, on 
a mis il découvert un grand nombre de squeleues hu
mains qu'on a reconnus appa'tenir il des sujets des deux 
sexes et de dÏl'ers :ig"s, dont un rcrtain nombre étaient 
rcufe,'més dans des sépulcres cn pierre. 

Ce système paraît aVOir aPNrtenu il deux époques 
principales, l'uue l'Omaine, l'autre du moyen-âge. ' 

Ce qui caracté,'ise les sépultures romaines, ce sont de 
petits vases en te.Te commune de diverses formes et 
cuuleurs, des fragments d'armes et quelques monnaies 
fru,tes et rouillées de l'époque qu'on a recueillis parmi 
ces re~tes humains. 

On a aussi trouvé dans nne cavite formée de pierres 
taillées, placées symétriquement, trois grandes urne, du 
genre OLta, ayant soixante centimètres de hauteur, ,'em,
plies de cendre, de charbon et d'ossements calcinés, 

recouvertes d'une tuile l' ès.épalsse. 
Les indices qui ont fait re""nnaitre les sépultures du 

moyen-âge sont: la taille tant SOil peu différente des 
sépulcr, s, le couvercle marqué de quelques croix Ira· 
cées au compas, l'absence d'objets et les ossements mieux 

conse.'vés et moins friables. 
La désignation de ce lieudit sous le nom de Fosse-à. 

~loine fait supposer qu'i! a été le dépôt des défunts d'une 
cOlllmun:lllté de religieux établie dans cel end(·oil. 

En effel, c'esl à l'CA1,'émite d'un vaste clos dépenrlant 
d'une maison de mJÎLl"e et de llâlimenls ser\'ant à une 

e\ploitation agl'it'ole que se lrQll\'e ce cimetière. 
Les emblèmes ,'eltgieux, UII christ el des saints sculplés 

sur des pierres tronvées pal' suite de travaux d'appro. 
priation exécutés dans cette maison font p,'éjuger qu'elle 
a dû leul' scr\'ÎI' de uellwul'e. 

Il existe e,u'o,'e ùans un mu.' de clôLUre une porle 
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rlonnant accès dans le cimetière actuel aIl milieu du~uel 
l'église est construite, qui leur servait sans dout(, de 
passage pour sc rendre aux exercices religieux. 

L'ancien cimetière a dû être abondonné an12' siècle, 
"poque de la construction de l'église, et le nouveau 
adopté depuis pour les sppultures. 

Plusieurs habitants tiennent, par dires traditionnels, 
q u'un couvent a existé il Concevreux. 

VILLA OU MÉTAIRIE ROlIAI~E. 

A un kilomètre environ de cc village, au lieudit la butte 
Walin ou butte Noire, sur le bord dll chemin conduisant 
à Maizy, par suite des mêmes travaux, on a eXlrait les 
premières assises d'anciennes constructions, des pierres 
éparses dans le sol, des débl'is de poterie, des tuiles 
Il ès·épaisses ;i rebords, deux pioches, deux bêches, trois 
haches, deux faucilles, des barres de 1er; enfin une 
quantité de fragments d'ustensiles et outils, ct des mon· 
ceaux de médailles accolées par J'oxyde. 

l'lIis sous un dallage défoncé, construit en briques 
longues, larges et épaisses, posées sur une forte couche 
de ciment, à ~ mètres (JO centimètre:! de pl'ofondeUl', on 
3 J'ceuei lli, conten ues dans une grande urne en terre 
cuite, douze cents médailles \'omaines, partie en moyen 
hl'onze. ct quelques-unes en petit bl'ollze cl en urgent, 
toutes frappées à l'effigie des erupel'eurs el impératrices 
dont suit la liste: 

1. Vespasianfls. 
2 Titus. 
5. Domitianu8. 
4. NerM. 
:'. Tl'ojanus. 
n. Hadrianus. 
7. Saldlla. 

8 . ..Elius. 
9. Antoninus. 
10. Faustina Sem·O/·. 
It. A/arc-Aurelius. 
f ~!. Faustina Junior. 
11. Lucius l'C1'I{R. 

1 i. Lf/cilla. 
lM 
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15. Cali/modus. 18. Julza /Jamna. 
lG. Crispina. 19. Sev. Ale.'I!under. 
17. Sept. Severus. 20. Julia J/ammea. 

L'enfo\lis~ement d'un aussi grand nombre de méddilles 
romaines dans les débris d'une conslt'uction antique 
isolée, parmi lant d'objets divers épars ùans le sol, fait 

présumer que cette construction a dû être une villa ou 
métairie romaine. 

M. Gencourt bhîme les travaux qui ont été entrept'is 
dans l'éf:lise de Septmonts. Il trouve la confection d. 
l'uutel en bois du pIns mauvais goût ct les VOÎttes en 
philre de l'effet le plus déplot'able. C'est là une dépense 
inutile et qui ne rel a que hâter la chute de \"\glise dont 
les murs sont sans aucune solidité. On a ôté àussi sans 
raison, scIon lui, une poutre sculptée qui :repl'éscnte, 
comme à Belleu, les douze apÔIt'es, 

Un membl'e pt'opose de uemanuer, pOUl' le musée, 

ceue poutre sculptée. 
M. Decamp soumet à J'examen de la Société deux 

pièces en or dn règne de Charles V. Ces pièces ont été 
tl'ouvées à Fontenoy. 

M. Suin lit une note sur \lll pnssage nrs essais de Mon
t~igue et l'clat,!s aux funérailles du comte ùe Ct'amont, 
il Soissons, en 11;80. 

Les FunéraUles du "OIute de C"'''UOllt, 
à Sois.sons, ru 1580. 

NOTE 
Sur un passage dl'S [~sais de 1Iollldi~lIe. 

MESStEURS, 

En lisant ou plutÔt en relisant, et non pas pour la 
ptcmière fois, les Essaj, de Montaigne, j'ai remat'qué 
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duns le clllll'itre IV du livl'e 5, intitulé dG la Diversion, le 
passage suivant: 

, Je feus, entre plusieurs aultres de ses amis, conduire 
• à Soissons le corps de M, de Gramont, du siége de 
• La Fère. où il fcut tué; je consideray que parlout où 
, nous passions, nous remplissions de lamentations et 
, de pleurs le peuple que nous rencontrions, par la seule 
, monstre de l'appareil de nostre convoy, car selliement 
, le nom du trespassé n'y était pas coyneu, » 

Je trouve aussi dans un commentaire SUI' les Essais 
fait par M, Victor Leclerc:·« C'est après avoir conduit à 
, Soissons la dépouille mortelle du comte de GI'amont. 
, que Montaigne partit, au mois :de septembre, pour 
, l'Allemagne et l'Italie .• 

Vous savez. Messieurs, que, de ce voyage en Italie, 
Montaigne a fait une relation qui se trouve dans ses 
œuvres complètes, 

Cell" d'entre nous qui doiveut l'ceueillir les inscrip
tions à publier pal' notre Société, s'empresse l'Ont sam 
doute de rechercher en quel endroit, en quelle <iglise fut 
inhumé le comte de Gramont, Il me paraît résulter d'une 
manièJ-e évidente des lignes ci - dessus transcrites que 
Soissons était le but définitif vers le1ucl marchait ce 
convoi si lugubre, et que c'est bien dans notre ville que 
furent célébrées les funérailles du comte, Je me suis 
demandé pourquoi les amis de Gramont conduisaient son 
cercueil à Soissons plutôt que dans ulle autre ville? si 
sa f.mille habitait ootr'e cité 1 si, dans le Soissonnais, 
elle possédait quelque fief1 Les écrivains du temps ne 
le font pas supposer. Le comte éLait tombé eu combat
tant pour la Ligue dont Soissons étuit l'une des princi· 
pales villes, et je crois tout simplement que la Ligue 
voulut inhumer, dans l'une de ses meilleures places 
fortes, l'un de ses meilleurs champions, 

Hamilton, dans sa préface des Mémoires du chevalier 



- 148-

ùe Gramont. SOli beau.frère. le félicite de sc montrer le 
digne petit.fils de ce fJmeux Gramont dont on lit tant d. 
merveilles dans l'IIistoire des guerres civiLes. Le brave et 
joyeux chevalier dont VOliS connaissez tous les mémoires 
était en effet le petit·fils de l'ami de Montaigne, Philibert 
d'Aste. comte de Gramont tué au siége de La Fère. Ce 
siége fut commencé le " juillet 1580 par le maréchal 
de Matignon qni commaudait 8,000 fantassins et 3,000 
cavaliers. soutenus par quarante pièces d'artillerie que 
dirigeait le Grand Maître en personne. Presque toute la 
noblesse de la cour était là, suivie de magnifiques équi
pages; aussi ce siége fut-il appelé le 8i~ge de velours. Les 
huguenots, enfermés dans la place. se défendirent avec 
beaucoup d'énergie ct nc la rendirent que le 12 sep
tembre, à la condition que les gentilshommes ne seraient 
pas prisonniers et pourraient aller rejoindre, à Sedan, 
le duc de Condé. 

Il mourut, pendant le siége, huit cents hommes dans 
la place et deux mille dans le camp. de blessures ou de 
fièvl'es pestilentielles . 
. Philibert de Gl'amont e,t cité par les historiens comme 
le plus illustre des guerriers 'lui fllrent tués dalls ce 
siége. Originaire du né:lJ'n, il avait épousé, cn ,1 ~ü7, la 
plus célèhre beauté de ce pays, Diane, vicomte,se de 
Louvigny, tllte la belle Corisande d'Andoins. C'est à 
Diane de Louvigny que Mont,igne a dédié les vingt·neuf 
sonnets d'Estienne de la Boètie. c J'ai voulu, lui dit-il, 
J que ces vers, en quelque lieu qu'ils se vissent, pOI'tas· 
> sent votl'C nom en tête pour l'honneur que ça leur 
J sCI'a d'avoir pOUl' guide cette grande Corisande d'An· 
J doins. Ce présent m'a semblé vous estre propre, d'au
J tant 'lu'il est peu de dames ('n France qui jugent 
J mieulx et sc servent plus à propos que vous de la 
, poésie, et puis qu'il n'en cst point ainsi qui la puissent 
» renJrc \'ifvc ct unimée comme VOliS le faictes par ces 
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• beaux et richcs accol'ds, de quoy par my un million 
• d'autrcs beaultez nalure vous a estrenée, 1 

On pense bien que cette belle personne dont la b~
ronnie d'Andoins n'était qu'à trois lieues de l'au, auira 
vers elle le cœur inflammable d'lIellri IV, Un historien 
1I0US assure gravement que le roi de Nava,,'e eut l'inten
tion d'épouser cette belle veuve qu'il adorait; mais c'!'st 
IInc intention que le vert-galant dut manifester il hi"11 
<l'autres. Hamiltoll, dans son épître au chevalier de 
Gramont, rappelle à ce dernier son illustre aïeule: 

Honneur des rives éloignées 
Où Coris.nde vit le jour ... 

Mais il traite bien lég-èrement la vertu de la comtesse, 
car il fait dire au chevalier qu'il n'a tenu qu'à son père 
d'être le 6\s de Henri IV, qui voulait absolumellt le re
connaître. 

Si cette Ilote ne doil amener aucun rosultat quant il la 
découverte de l'endroit où s'élevait le tombeau du comte 
de Gramont, elle aura du moins pour objet de rappeler 
le passage, à Soissons, rie ~Iontaigne, dans une circon~
tance mémorable. Nous notons avec gl'and soin toutes 
les visites faites dans nos contrées pal' les rois de France, 
et même par les sonverains étrangers. Ne devons-nous 
pas faire le même honneur aux grands écrivains, aux 
l'ois de l'intelligence '1 

La société avant de se séparer décide qu'elle ouvrira 
ses vacances par une excursion archéologiqne aux ruines 
du château de la Ferté·Milon, 

Le President, 

DE LAPRAIIIIE. 

Le Secrétaire, 

L'Abbé POQUET. 
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M. DilIy, professeur de physique au colll'ge de Sois. 
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B,t/lelin de la Société de sphrauistique de Paris. No' 11 
et 4. In-8", de 65 et 128 pages. 

M. de Vuillerroy offre une médaille d'argenl d'Albert el 

d'Elisaheth, archiducs d'Autriche, de 1621. 
M, Bryois envoie l'empreinte d'un cachet du moyen.âge, 
Himercimeols el classement aux archives. 

M. Matton. archiviste du département de l'Aisne, 
adresse la copie d'un manusc,'it de M, Brayer, ancien 
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président du tl'ihunal de première instance de Soissons. 
r." manusr,'il , qui se trouve aux archives de la prérec
tnre de l'Aisne, fait connaître comment étaient composés, 
avant 1789, les tribunaux qui avaient leur siège dans la 
ville de Soissons 

M. Decamp iuforme la Société qu'un acte déplorable 
de vandalisme vienlde s'accomplir dans l'église de Cour· 
melles, Il y avait dans plusieurs endroits de cette èglise 
de larges dalles tumulaires représenlant les effigies des 
chevalicrs et seigneurs de Ploisy, qu'à une époque déjà 
reculée (sans doute il l'époque oit l'on détruisit la cha
pelle du hameau de ce nom), la fabrique plus soucieu'e 
alors de ses sOllvenil'S historiques, avail fdit transférer 
dans réglise succursale. Ces tombes ont été déLitées par 
morceaux, afiu de trouver lcur place dans le calTelage 
<lu'on refait en ce moment, etsur le modèle, bien entendu, 
de nos ~alles à manger. 

La Société regl'ette vivement 'I"e ce f.lit qui a été li ... é 
il la publicité rt porté il la connaissance de l'évêque dio· 
césain, n'ait pas empêché de poursuivre cette œuvre de 
destruction, 

La Société décide qu'il en sera référé il M. le préfet, 
auprès du~uelle secrétaire est chargu de protester ail 
nom de la Société, 

M. l'abbé Lecomte donne lecture de la première partie 
d'un travail intitulé: Hisloire descriptive et symbolique 
des vitmux de La Ferté-Atilon, 

La patrie de Racine "'CSI pas moins remarquable au
jourd'hui par ses nombreuses et riclws verriè,'es que par 
les ruines imposantes du chüleau féodal qui la domin,'. 
Le voyageur qui vient d'admirel' Coucy et Pierrefonds 
aime il visiter, 11 La Ferté·Milon, le témoin de grands 
éTènements polillques d'un siècle passé. Le souvenir de 
l'un de nos g,'ands poètes. la mai,oll qui l'a vu inaÎlre, 
l'église romane où il fUI porté SUl' les fonts de baptême. 
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el surtout les grandes ruines d'un cMleau où sont venus 
se briser la science des lliron, la valeur de toute l'armée 
française, et le génie d'un roi conquérant, Henri IV; 
tout cela pique sa curiosité. Mais si tous ces souvenirs 
ct ces ruines superbes se recommandent d'eux-mêmes 
à l'attention de l'étrJngcr, il est des monuments qui ont 
besoin de se faire indiquer. Vingt fois l'on passerait dans 
l'église de Saint-Elieune-du-Mollt sans remarquer cer
tains chefs-d'œuvre des Pinaigriers OÙ l'imagination du 
poète surpasse la pale!!e de l'artiste, Il y a des vitraux 
qui sont des livres scellés; l'œil n'y voit que des scènes 
brillantes dont le sens échappe. Et la ville de La Ferté
Milon qui a su conserver plus de cent peintures sur verre 
dans ses deux églises mérite bien que l'on fasse cou
naître aux élrangers les richesses qui scintillent aux fe
nêtres de ses églises. C'est la tâche que je me suis im· 
posée. Je commence par Notre·Dame, église de la ville. 

EGLISE NOTRIl·DAME. 

Tour. -Notre·Dame dont j'aperçois la tour élegante 
s'élève à mi·côte au·dessous des sombres ruines du châ
teau. Cette partie de la ville déjà si piuoresque se trouve 
singulièrement embellie par la présence de celle tour 
ca"rée de style flamboyant que la renaissance a cou
ronnée de quatre jolies tourelles suspendues à ses angles. 
On ne saurait dire la grâce de leurs toits pointus, de fa 
balustrade qui les relie entr'elles, et l'élégance des cor
dons de choux f"isés aux feuilles bouffantes que l'on voit 
enguirlandés sur chaque face autour des deux ouver
turcs cintrées où s'enfoncent de nombreux auvents. CeUe 
to"r m'a paru symboliser d'une manière frappante la 
llltte prolongée de deux styles en présence; car le Oam. 
boyant pur d'abord dans L, base, à mesure que monle le 
nlonument, semble sorti,· peu il peu de son cahi,e, se 

19 
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tourmenter, et après plusieurs transformations expirer 
dans le plein-cintre pour dispal'uitre sous les lourdes 
consoles de la corniche. Au-delà domine sans rivale la 
renaissance victorieuse. 

Nef8. - L'église Notre-Dame ne nous offre rien de 
remarquable dans la construction et l'ordonnance de ses 
trois nefs. Elevées aussi bien que la tour à l'époque cri
tique du style flamboyant, elles n'ont conservé. de l'église 
primitive du 15' siècle qu'un portail il six colonnes dis· 
posées·en retraite accusant par les chapiteaux à crochet 
le style ogival primitif. Quant au temps où s'élevaient la 
tour et les lIefs, l'histoire ne nous a point laissé dp date 
précise. Toutefois, si la parfaite identité de formes est un 
guide sûr, il faudrait croÏl'e que les mêmes ouvriers qui 
bâtissaient en 1460 l'église Saint-Nicolas, pour ne la 
terminer que trente ans plus tard, construisirent à la 
fois la nef et la tour Notre-Dame. Le sanctuaÏJ'e seul a 
une origine parfaitement connue. 

Sanctuaire. - A l'époque où r~gnail Catherine de Mé
dicis sous le nom de son second fils. Charles IX, les 
bourgeois de La Ferté se l'appelant l'intérêt que .celle 
princesse leur avait témoigné cn 15.'>2, il l'occasion de 
l'hôpital Saint-Michel, voulu l'en! profiter en faveur de 
leur église de ses heureuses dispositions. Un autre motif 
se joignit encore à celui-là. Depuis la mort de lIenri II. 
son mari, la reine-mère avait été ÎnYrstie du duché de 
Valois dont La Ferté-MIlon forRlait la seconde capitale. 
et alors même ellc faisait creuscr le canal de l'Ourcq, 
Les bourgeois s'adressèrent donc à celle princesse en 
l'annre 1~62, il l'effet d'en obtenir l'agrandissement de 
l'église Notre-Dame; ce n'était, il les entendre, qu'une 
simple chapelle incapable de contenir tous les fidèles_ 
Heureux temps où la foi était pncore assez gl'ande pOUl' 
\J'ouver nos temples trop petits! La reine fut touchéo 
dll mes'age; non-seulement ellc accorda aux bourgeois 

'. 
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leur demande, mais elle voulut même reconstruire à ses 
frais toute J'église. Par ses ordres, le nouveau plan fut 
tracé. et dès cette année-là, on le mil à exécution. Les 
travaux commencèrent par le sanctuaire; cette partie 
seule manquait à l'édifice; c'était aussi la plus difficile à 
exécuter, car une pente rapide s'opposait de ce côté au 
prolongement de J'église dans la direction du levant, 
Mais l'architecte des Médicis fit servir cette difficulté 
vaincne à l'embellissement de son œuvre. Au lieu d'é
lever un énorme soubassement qui eût absorbé des ma
tériaux considérables, il eut l'heureuse pensée de cons
truire cette intéressante chapelle basse, aux voÎltes 
tourmentées de nervures que l'on voit aujourd'hui sous. 
le sanctuaire. Sur celte base cintrée s'éleva le chevet de 
l'église percé de trois larges fenêtres; mais soit qne les 
fonds eussent manqué, soil plutÔI que déjà Catherine de 
Médicis eût J'emis le duché du Valois dans les mains de 
Marguerite" sa fille, reine de Navarre, l'œuvre com
mencée de la reconstruction se borna au sanctuaire que 
l'on greltl du mieux possible aux parties de l'ancien 
édifice, 

Après y avoir suffisamment considéré le cachet de re
uaissance imprimé SUI' toutes les murailles, et avoir re" 
connu les inspirations apportées d'Italie en France par 
la famille de la fondatrice, je vous invite à profiter de 
l'escalier dél'obé que j'aperçois le long de la chapeIle 
souterraine pour monter à l'église, Là, nos devoirs rendus 
au maltre qui l'habite, nous allons droit à nos vitraux. 
Ne vous étonnez pas si vous me voyez pénétrer au cœur 
des idées symboliques et religieuses. Pouvais·je mieux 
(aire que d'imprégner mes lectcurs des idées de l'artiste? 
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Vitraux de Notre-DaUle. 

Nef du nord. 

l' DEUX ÉvllQUEs. 

Dans la nel septentrionale par laqnelle nons sommes 
entrés, je vois d'abord un fragment de vitrail du 15' 
siècle; ce sont deux évêques ou abbés debout, en habits 
sacerdotaux, mitre en tête et crosse en main. Ces deux 
personnages, sans nom et sans caractèr'e distinctif, 
font peu d'effet ct l'exécution en est pauvre; mais leur 
âge cst parfaitement inscrit dans leurs mitres déprimées 
et presque triangulaires, Jans leurs chas ubics relevées 
sur les bras à la manière antique; enfin dans ces bandes 
étroites, semées de croix formant manipule et orarium 
ou étole. Les dalles de cette époque, comme on en voit 
une à Sobsons dans le transept du sud, reproduisent 
exactemen t la forme de ces vêtements. N'ayant aperçu 
aucun cmlJlëme pour me guider à travers les i nnombra
bles évèqu~s ou abbés invoqués par l'église, je ser'ais 
téméraire de vouloir essayer des noms propres à ces 
deux l'ersnnnages. Je n'ai même pu apprendre d'où ve
nait ce fragment; on ne sait pus s'il appartient à l'an
cienne église Notre-Dame dunt reste le portail, ou s',1 
faut l'attribuer à la première collégiale de Saint-Yulgis 
établie dans le donjon dès le 9' siècle, On ne vous dira 
pas davantage, si c'est un s@uvenir de l'église des Tem· 
pliers qui s'élevait à quelques mètres de là au pied ue 
la colline, ou même un débris de l'église romane de 
Saint-Waast, cette cure primitive et canlonale dont on 
perd la trace dans les obscurités des temps mérovingiens_ 
Uénué de tous renseignements, il faut donc passer outre 
pour nous arrêter à la verrière suivante. 

SECOND VITRAIL, 

C'ost peUL-être le plus beau de l'église, du moins c'est 
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ainsi que l'a jugé un de nos anciens préfets, M. Des
mousseaux da Givré. Ce vitrail inscrit dans une baie ou 
fenêtre flamboyante divisée par un seul meneau prisma
tique est surmonté d'une petite rosace qui vient s'ap
puyer sur l'extrémité de deux ogives trilobées. L'état 
parfait de conservation de cette vitre, la vivacité du co
loris, l"heureuse disposition du sujet, et surtout son rap
p"ochement de l"œil du spectateur la rendent singulièt'e
ment remarquable. 

L'bistoire de saint Hubert qui fait le sujet principal 

occupe tout le fond du tableau, c'est-il-dire les 
deux tableaux terminés par des ogives. Au·dessus figure 
le Père éternel dans la rosace supérieure; il est là comme 
le principe et la fin de tout le culte rendu aux saints. 
C'est le dieu jaloux qui ne donne point sa gloire il un 
autre. Si, donc, nous honorons les saints, il veut que ce 
soit uniquement parce que lui-même les honore comme 
ses amis. Si nous le:! invoquons, il demande qu'on n'ou
blie jamais que les grâces demandées. c'est lui seul qui 
les accorde:Cette leçon s'adressait :\ la fois aux fidèles 
ignorants et aux srctai,"cs audacieux qui allaient com
mencer leur guer,'e comre la religion par d'infames ca
lomnies, et devaient finir par le massacre et le pillage. 
L'histoire, hélas! de tous les réformateurs ell politique 
comme en religion ... ! Ce sujet du Père éternel ayant été 
cinq fois reproduit :\ La t'erté-Milon m'a pam digne d'ull 
examen sérieux. 

LE PÈRE ÉTERNEL. 

Vous voyez un vieillard vénérable dont la barbe couvre 
la poitrine. Il est assis sur un trône d'or,vêtu d'une chape 
ou manteau de pourpre largement drapé, et porte sur 
la tête la liare pontificale aux trois couronnes. D'unc 
main, il tient sur ses genoux le globe terrestre surmonté 
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.l'une croix, tandis que de l'autre il bénit l'univers, Tout 
ceci ,'enferme une suite d'idées symboliques qui ne sont 
qu'une traduction fidèle de la sainte Ecriture, 

Dieu, le père, l'ancien des jours du prophète Daniel, 
a de tout temps été figuré sous l'emblême d'un vieillard, 
Aussi dès les premiers siècles dans les catacombes, aux 
siècles suivants dans les riches peintures de l'Ode nt , et 
plus tard au 12' siècle dans les verrières et aux portails 
de nos églises, partout comme à l'époque dont nous par
Ions, le l'ère éternel est représenté avec les attributs de 
la vieIllesse, Srs cheveux blancs commandent le respect; 
les' rides de son front, sa barbe prodigieuse témoignent 
de sa profonde sagesse et de la longue expérience de 
ses vieux jours_ Mais qui racontera son origine? Son 
histoire pour nous s'arrête autour de ce monde qu'il 
lient sous sa maiu, Au-delà, c'est le domaine de son 
incompréhensible éternité. Aussi son ouvrage en main 
paraît-il d'abord comme le dieu Pantocrator (PANTO

CRATOR) des Orientaux. Il vient de séparer la lumière des 
ténèbres; la terre qui sort du néant, il l'embelli', il la 
couvre d'babitants. Son œuvre est te,'minée; notre globe 
va prendre son essor à lravers l'espace, et le Dieu créa
teur le bénit à son départ, A ce symbole de la création 
se joint celui de la Providenoe qui gouverne le monde. 

Providence, - Dieu n'a pu abandonner l'ouvrage de 
ses mains, et son domaine éternel s'étend sur toute créa
ture; la toute puissance de ses volontés enveloppe les 
temps , l'espace, l'univers, Aussi, voyez comme il pose 
la main sur les extrémités du monde; on voit bien que 
tQut lui appartient, que la terre est sa propriété avec 
tout ce qu'elle renferme, les biens de ce monde et tous 
8es habitants sans exception, Voilà, je pense, sa p,'ovi
dence universelle, son tilre de Créateur et son domaine 
souverain clairement figurés, 

Laissons-le donc maintenant ceindre la couronne ct fa 
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triple couronne. Il peut bien se gloriHer d'être le roi d~s 
,'ois, puisque sou pouvoir supr~me ,'éuniL tous les pon
voi,'s temporels, spirituels, éternels. (lne les peintres 
viennent donc le revêtir aussi de la pourpre "oyale, car 
c'cst Ini seul qui possède le droil de vie et de mort sur 
tout ce qui existe. (lu'on n'oublie pas de lui donner un 
trône magnifiqne à ce roi immortel, car selon David: Son 
trône a l'éclat du solcil. Le voilà sur son trône immuable 
cc Dicu créateur et conservateur du monde. Ce n'cst 

. point le Deûm pater a/que hominum fex du paganisme. 
Il ne se lient pas debout, armé de la foudre, prêt à 
écraser ses ennemis sous les coups de sa colère; car il 
bénit le monde et tous ses habitants. 

Croix sur la boule du monde. -Avant le christianisme, 
on ne saurait Cloire les idées sombres que l'homme avait 
de la divinité. Ainsi à côté du Jupiter tonnant dcs Pa,ens, 
les Iraditions orientales se présentent pleines de terreur 
en parlant de Dieu; et l'on peut voir encore en Egypte, 
sur les p,'op,lées de l'un des grands temples de Thèbes, 
cetle terreur de Dieu figurée dJns ïe genre humain con
pable qui demande grâce à genoux et mains jointes. Le 
ministre des vengeances cClestes tient les hommes de sa 
forte main suspendus en l'air par les cheveux, et se dis
po,e à leur tranchr.r la tête d'un seul coup. Tel "tait et 
tel est encore Dieu chez les Paiens. Chez les Juifs sous 
la loi de crainte et de servitude, le dieu de Sinaï Il'élait 
pas moins te,'rible ; il s'appelait le dieu des vengeances. 
Il parlait de rédui"e ses ennemis à lui servir de marche
pied. Aussi, avant Jésus-Christ, au seul nom de SeigneUl', 
toute créature tremblait et frémissait d'épouvante comme 
le coupable Adam au fond des bois du Paradis. Il était_ 
même reçu parmi les proverbes populaires, que voir 
Dieu et mourir était une même chose. Le grand législa
teur juif ayait sur ce point la même opinion 'lue le 
peuple. 
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Il n'en fLlt plus de même quand vint à nous le fils de 

Dieu, ct que, dépouillé de tout l'éclat extérieur de sa 
puissance et de sa gloil'e, il se revêlit de notre humanité. 

A l'aspect de ce Dieu humanisé, la créature se rapprocha 
pleine de confiance de son créateur. et la vue de la croix 
fllt pour elle la prenve et le signe évident de la nouvelle 

alliance conclue entre le ciel et la terre. Aussi depuis 

cette époque. les craintes salutaires. mais trop excln
sives que l'on avait conçues de Dieu,furent bien adoucies. 
Ne pouvait-on pas et ne devait-on pas appeler Dieu: 
Notre père? Ne voyait-on pas un frère dans SOli fils? Ce 
Dieu accouru au scconrs du pécheur pour le sauver des 

rigueurs de sa justice donnait le mot de sa longue p"," 
tience envers ses ennemis. Et, à côté de la force qu'on 

admirait en lui auparavant, l'on reconnut enfin avec re
connais~nce la miséricorde immense d'un père len t à 
punir. NOlls{~~mes donc ici PD plein christianisme, ct 
la terre jadis maudite à cause du péché est de nouveau 
bénie dans le désiré#s nations. Le sang du SauYeUl' l'a 
purifiée; c'est une 'ferr'e sainte. Il ne faut donc pas s'é
tonner si Dieu la bénit de nouveau depuis qu'on ya élevé 

la croix de son fils. 
Ici, du domaine du père, nous passons au domaine du 

fils. La terre rachetée par le fils de Dieu lui appartient, 

et quoique son royaume ne soit pas de ce monde, ce
pendant l'empire qu'il y exerce réellement sur les es
prits est déjà l'empire univcr'sel. Ses or'dres ont été fidè
lement exécutés. Les apôtl'Cs out enseigné tontes les 
nalions; les peuples affiuent de lOute part à la sainte 
montagne; le sacl'ifice nou,'e3U t l:l. "iclime innocente 
s'olIre en tout lieu et la te 1'1'" cst clu'étienne. Elle est 
donc à titr'e d'achat et à titre de conquéte le domaine de 
Jésus-Christ, et c'est pourquoi nous voyons son étendar'd 
planté SUl' l'orbe terrestre comme slIr la br'êche d'une 
ville emportée d'assaut. 
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HISTORIQUE. - Délails. Dans cette composition du Hi' 
siècle, quelques détails appu"tiennent exclusivement à 
cette époque, mais la plupart sont empruntés aux tra_ 
di,ions de la statuaire et de la peinture des siècles pré
cédenB, Ainsi, le Père éternel, c'est toujours ce vieillal'd 
assis et hénissant le monde qu'il tient sur se_ genoux; 
seulement il n'est plus encensé à droite et 11 gauche par 
deux chérubins, le genou en terre. Quant à la croix que 
nous avons remarquée sur le globe terrestre, je ne puis 
pas me rappeler l'avoir jamais vue quelque part avant 
l'époque namboyante; mais ce dont je suis parraitement 
sûr, c'pst qu'avant la fin du 14' siècle., jamais on ne vit 
au Pè,'e éternel qu'une simple couronne. Le nimhe cru
cifère fidèlement réservé aux trois personnes divines 
caractél'isait suflisamment sa royauté éternelle. Et quand 
au lieu de la boule du monde, on voyait Un livre à ce 
personnage divin, que ce personnage fût couronné ou 
non, l'on reconnaissait en lui non plus le Père éternel, 
mais bien le législateur, le ducteur des nati"ns, l'auteur 
de la nouvelle loi, Jésus-Christ. 

Tia,·e. Jamais donc à ces époques vous np rencontrez 
la tiare pontificale, par la raison que les papes Ile j'a

vaient pas encore ni employée, ni imaginée. Nous appl'e
nons en effet par l'histoire que le premier pape donl la 
tiare eUL deux couronnes 011 r~une8, ut Boniface VlII, 
mort ail commencement du 14' siècle, en 130;;, et que 
le triregnum ou tiare aux trois cuuronnes est de l'inven
tion de Benoît XII, quarante ans plus tard; encore celle 
tiare ne fut-elle définitivement adoptée que vers l'an
née 1370, sous le pape Urbain V, mort celle année-là. Au 
reste, dès que la nouvelle école eut accepté celle triple 
couronne pour le Père élernel, ce fut UII entraînement 
général d'imitation dans la sculpture, dans la peinture 
et jusque dan3 la broderie. C·e.t ainsi que sur lIue cha
suble de Paars pl'ès Braine, j'ai dû recollnaÎII'c le Père 
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éternel. Celte tiare devint mème dès-IOI's le signe de 
convention du souverain pontificat sans distinction d'é
poque, et saint Pierre lui-même eut plusieurs fois à subir 
la conséquence de cette manie. comme je l'ai vu dans 
cerlains retables de Flandre, Messieurs les sculpteurs et 
artistes d'alors ne se faisaient aucun scrupule de pareilles 
licences hisloriques, 

Avant de descendre à la légende de saint Hubert, rai 
besoin d'exprimel' ici un léger soupçon à l'endroit de 
nos peintres verriers de l'école ilalienne, Il serait possible 
que pour salisfaire leur amour-propre nalional, ils aient 
affecté de mulliplier chez nous à profu,ion cette con
ception nouvelle d'un sujet ancien, Ceci pourlant en
traînerait il supposer, ce qui est lI'ès-conlestable, que 
le grand nombre de nos peintres verriers étaient alors 
d'origine étrangère, Dans tous les cas, puisque IOUl8 
la renaissance est une importation italienne, il folut bien 
admettre que lous nos artistes allant chercher il Home 
leurs inspiraI ions, devaient en rapporter les idées il la 
mode; et les tendances de toute l'école me font croit e 
qu'au fond de la pensée des maitres, ce vénérable 
vieillard coiffé de f3 liare, vêlu d'une chape et bén;,sanl, 
l-eprésente à la fois le Père éternel et le souverain 
pontife, L'âge toujours avancé des papes, leurs ornements 
pontificau" leur pouvoir indeSlructible et immense sur 
la terre, et jusqu'à leUl' manière de béuir, tout se 
prêterait merveilleusement à cette idée singulière, 
Ainsi, dJl1s cette ~J1pposilion, le père commun des 
fidèl~s porlé aux grands jours de fêle sur la Sella 
gestatoria, aurail pal'u aux p .. illtrcs IIne image si frap
pante de la divinité, qu'ils en aUl'airnl fail leU!' père 
~ternel, Quoi qu'il en soil de cclte idée bien digne du 
génie italien, le pape élanl le vicaire de Jésus Chl'Îst eL 
,a personnificalioll vivante sur la terre, je suis loi Il de 
vouloir blâmer les arlisles du 15- siècle d'avoir cherché 
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à Rome, dans les solcnnelles béllédiclion~ ElI'bi et Orbi, 
les inspirations de leurpaleue ou de leur ciseau. Ajoutons 
cependant que la main qui bénit a toujours été adoptée 
pour significrla providence du pèrc céleste. Les premiers 
cbréliens l'ont fréquemment reproduite dans les cata
combes, et l'Orient est plein de ce.symbole. Mais il est 
temps de reposer le lecteur dans la mOl'veilieuse bistoire 
de saint Hubert. 

SAINT HUBERT. 

Sur le premier plan de la verrière se détache un 
jeunee! brillant cavalier au riche plumage, au manteau 
écarlate, le cor suspendu en sautoir. Ce chasseur, 
costumé à lIa française comme les élégants de la cou l' 
de François 1", s'esl jeté à genoux et mains jointes aux 
pieds d'un crucifix qui étincelle à quelques pas de là 
sur la tête d'un cerI'. Le noble animal s'est arrêté devant 
Ini sur la lisière du bois. A ses pieds se voi! un chien 
évidemment alleint de la rage. Le peintre s'est ingénié 
à traduire nne si affrense maladie en lui donnant un air 
hagard, une téte sournoisement baissée, avec des 
regards obliques; enfin crainte d'accident, il a eu la 
prudence d'attacher fortement cette dangereuse bête. 
Près du chasseur se tient au contraire un superbe 
limier fièrement assis aux genoux de son maître. Il 
semble de ~on œil fixe où étincelle l'inquiétude et la 
surprise. s'étonner à la fois de ce qui se passe devant 
lui, et en même temps tenir en arrêt son confrère dont 
les allDl'es lui rendent la société plus que suspecte. 
Derrière le cerf, vous apercevez un valet ou piqueur 
accouru sur les traces du gibier merveilleux qu'il a 
laucé ; le cor qu'il tient encore 11 la main vient de sonner 

pour avertir son maître de se tenir sur ses gardes. et 
lui-même armé d'une pique accourt pour la défense ou 
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pour l'attaque. Cette scène se passe dans une éclaircie 
de forêt ayant vue sur une belle et riante campagne, A 
l'horizon de ce charmant paysage, l'œil aperçoit dans 
lin lointain bleuâtre une de ces villes élégantes et 

animé,s du moyen,âge. toute parée de ses toits pointus, 
de pignons pittoresques et d'innombrables clochers. A 
droile au-dessus du piqueur, sur un groupe de nuages 
enfumés, descend un ange qui porte au ca valier agenouillé 

une sor le de manipule ou d'étole. Telles sonlles diverses 
p:mies du sujet que comient le vitrail. Pour en avoir 
la pleine intelligence, il va être nécessaire d'entrer dans 
l'histoire et dans la légende de saint Hubert. 

Historique du saint. - Les auteurs graves et cons
ciencieux s'accordent à donner une hallte naissance il 
saint Hubert. Dans sa jeunesse, il passa quelque temps 
à Soissons il la cour de Thierry III qui régnait sur la 
Neustrie et la Bourgogne, ou plutôt qui laissait régner 
sous son nom le trop célèb,'e Ebroïn. Plus tard, DOUS 

le voyous se ranger avec les seigneurs de Flandre 
autour de Pépin d'Héristal qui devint bientôt l'admi
nistrateu,', le maire du palais, ou plutôt le seul roi 
des qualre royaumes de Frauce. C'est à cette ~roque 
que commence l'histoire des légendaÎl-es; nous les lais
_erons biemôt raconter à leur manière la conversion du 

saint. Un fait certain, c'",t que tout-ù-coup dégoûté du 
monde, Hubert se conve"tit et abandouna subitement 
la carrière des honneurs et de la gloire humaine. Il 
laisse donc à Eudon, son frère, sa principauté de Flandre, 
et vient se consacrer à Dieu dans les mains de saint 
Lambert, évêque de Maëstricht. Lambert était un de,ces 

hommes intrépides dont la haute vertu ne plie jamais 
de,ant le crime au pouvoir, Il n'avait point fléchi'sous 
les perse,:ulion< d'Ebroïn, et encore alors il re'mplissait 
près de Pépin le rôle courageux de Jean-Bapt;,te, lui 
/'t'l't'tant salis t'Csse 1111 Non licet énergique (Pépin avait 
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répudié Pleclrude qu'il n'aimait pins pour s'unir il celle 
qu'il aimait, et que les écrivains du temps nomment la 
belle Alpaïde; de cette union adultère naquit Charles
Martel), Pendant que le duc Pépin, emporté par sa 
passion, faisait assassiner le saint évéque, Hub.rt 
s'acheminait vers Rome où, il son ar";vée, le pape 
Sel'gius lui donna l'onction épiscopale, Envoyé bientôt 
par le pontife pour succéder il saint Lambert, il en 
recevait, en présent il son départ, une étole qu'il garda 
loute sa vie comme un précieux souvenir; on J'a ron .. 
servée depuis sa mort, Le saint, de retour il Maëstricht, 
transfère le siège épiscopal il Liège, convertit il la fois 
les contrées environnantes où le paganisme régnait 
encore, et meurt en 7~7, Son corps, inhumé d'abord à 
Saint-Pierre de Liègp, fut transféré un siècle plus tard 
dans les Ardennes, à l'abbaye d'Andain qui prit le nom 
de Saint,Hubel't, Cene abbaye a été depuis lors le but 
d'un pélel'inage celèbre dans nos contrées, où l'on 
invoque le samt contre la l'age. Quant à son culte et à 
la confiance des populations durant l'espace de onze 
siècles, ce sont des faits avérés qui reposent sur des 
actes bien authentiques de gu~risons miraculeuses. En 
principe, il PSt hors de doute qu'il entre dans l'économie 
de la Providence d'honorer les saints après lem' mort, 
e(.'d'encouragpr les vivants 11 la vertu en ac.,ordant 
iel'taines gr:Îl'es aux pdères rie ses ,ervireurs. Il n'y a 

~~que,;des Ignorants qui puissent contester la chose et 
révoquer en doute d'un seul bond une masse de fai!s 

< Connus, éclatants, historiques, Mais on s'abuserait 
étrangement si la confiance dans la prOleclion des 
saints faisait négliger les précautions qu'nige la pru
dcnr~c ; ce serail tenter Dieu. 

Ugende. - Après l'histoire, la légende. Les historiens 
dignes de foi n'ont pas \'oulu assumer SUI' eux la res
punsabilité de l'arparition merveilleuse de nOire vitrail. 
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Aurai-je la témérité de me croire plus éclairé que les 
savants qui ont fondé la critique, et ont su faire bonne 
justice de tant de faits erronés ou dépourvus de pr~uves 
qui faisaient gémir les esprits justes? Selon I~s chro
niqueurs qui Cont naître notre saint de Bertrand, duc 
d'Aquitaine, Hubert, encore païen, chassant un jour au 
diocèse de Tongres, aperçut tout-à-coup notre Seigneur 
en croix et resplendissant sur la tête d'un cerf arrêté 
devant lui au moment où il s'apprêtait à lancer le 
javelot. A celle apparition soudaine, le jeune seigneur 
saute à bas de son cheval et, les genoux en terre, il 
fail à Jésus-Christ la prière du persécuteur Saul au 
chemin de Damas, se déclarant prêt à tout entreprendre 
pour la gloire de son nom, Il en reçoit pour réponse 
d'aILer trouver L'évêque de Maëstricbt, et d'écouter tout 

ce qu'il lui dira. C'est entre les mains de cet autre 
Anani~ qu'Hubert abjure le paganisme, reçoit la grâce 

du baptéme et quitte le monde pour s'allacher à Jésus
Christ. 

Je trouve dans la chronique des évéques de Flandre, 
par Louis de Castillion, une expression qui peut don uer 
l'intelligence d'une autre partie de notre vitrail. Le pape 
Sergius, au moment de rellvoyer de Rome nOIre saint 
au siège épiscopal de Maëstricht (/mjeelus ad Jfosam), 
bonora saint Hubert d'une étole envoyée du ciel, s/olll 
cœU/us missd honora/us. Je ne ferai pas l'honneur à uu 
autre légendaire quP j'ai sous lps yeux de citer les très
plaisantes histoires qu'il va recueillir je ne sais où, pt 
dont il fabrique d'incomparables aveutures. On n'a pas 
le courage de rire d'un écrivain qui respecte assez peu 
ses lpcleun pour associer sans pudeur ct Caire voyage!' 
ensemble des hommes connus que des siècles onl 
séparés l'un de l'autre. Entre autres choses grotesques 
qu'il débite sur notre sujet, saint Hubert va 11 Home 
monté sur uu ours qui lui obéil connue un moutou, 11[\ 
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ange descend du ciel pour marquer le saint au front du 
signe de la croix; et ce signe devient si éclatant qu'à 
son retour les évêques se I"'osternent partout aux pieds 
de saint Hubert, etc. , etc. Il n'a pas oublié de 'di.'e 
passer un cerf dans son livre; mais c'est pour le couvrir 
du manteau de l'abbé Hubert dont il fait un moine. et 
pour convertir à la foi les chasseurs émerveillés. Il faut 
avouer que, si les légendaires sont très·miles en 
archéologie pour l'explication des vitraux et des 
sculptures, on a hien le droit pourtant de s'indigner 
de l'aplomb qu'ils affichent en nous racontant les plus 
stupides exagérations, 

Ainsi, lIuhert, enCOre seigneur, se convertit à la chasse. 
Une étole lui est donnée à Rome; Dieu s'en servira pour 
opérer quelques prodige •. On invoque le saint contre la 
terrible maladie de l'hydrophohie. Tel .st le fond 
historique de la vie de saint Hubert, le résumé de notre 
verrière. 

Origine riu vitrail. - Pourquoi maintenant le choix 
de celte verrière à La Ferté-Milon? saint Hubert y 
jouissait·i1 d'un culte particulier? Il est bien démontré 
par les traditions locales. pH des faits sans nombre et 
par le témoignage des historiens. et en particuliel' de 
celni du Valois, ql/e le pélerinage à saint Hubert de 
Flandre était aussi célèbre dans notre pays que les 
pele,'inages à saint Jacques en Galice, à saint 1 ierre de 
Home et à Jérusalem; et de là, nous devons conclure 
que nos ancêtres avaient grande dévotion à notre sainl 
évêque. Et pourtant Carlie.· ne cite qu'un seul village 
possédant de ses reliques, avec confrérie en son honneur 
et grand concours de fidèles; c'eslle village de Limé. 
canton de Braine; mais pas un mot en faveu.' de La 
Ferté·Milon. Je suis donc forcé de recourir à la dévotion 
particulière de quelqu'habitant du lieu envers son saint 
patron, ou bien d'a!tribuer notre vitmil à quelqu'as-
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sociation locale. Je n'ai pu rien découvl'Îr en raveur de 
la première supposilion; il ne reste que les associations. 
Je ne rerai pas l'honneur de notre verrière à la compagnie 
du jeu d'arc qui s'établt il La Ferté-Milon plus tôt 
qu'ailleurs, il cause des reliques de saint Sébastien 
apportee, au cMteau dè. le 9' siècle; il serait absurde 
même d'y songel'. Lors de l'invention des arquebuses, 
quand on laissa aux vilains et l'al'c et les Dèches pour 
mellre sur l'épaule cette curieuse machine à mèche, pui~ 
il rouet, qui semblait porter la foudl'e; quand on organisa 
cette fameuse compagnie des arquebusiers de La Ferté· 
Milon qui ne trouva d'égale que celle de Braine, doit-on 
présumer qu'alors on changea de patron comme on avait 
changé d'arme? Rien ne le prouve, et j'ai lïntimc 
conviction que j:lmais al'cher, al'balétrier, arquebu.iel', 
mousquptaÎl'e, ne reconnut saint Hubert pOUl' le patron 
de sa compagnie, Je dois donc me réfugier dans une 
autre association Ilue je croIs bien avoir exislé il La 
Ferté-Milon; j c veux parler d'une société de chasseurs, 
car la .ille avaÏ! droit de chasse dans la forêt. Nous 
avons la preuve authentique de ce fait dans l'acle de 
confirmation donné en 1609 par Henri IV. Cet acte porte: 
QII'i! continue aux manans et habitanl. de la ville de La 
FerU·Alllon, le droit de chasse aux lièvres el connil. avec 
les chiens et baguettes d la main sur le terroir de la dite 
ville, desquels privilégc8 ils auraient de tou t temps jouy 
et usé. II est donc pl'Obable qu'avrc de tels pl'Îvilèges, 
La Ferté a dû avoi,' beaucoup de chasseurs expérimentés 
qui, l'éunis en compagnie on a>sociation pour le~ 

grandes battues, aUl'ont di, Pl'endre pour patron le 
saint que J'on repl'éseotE loujours en cb,ssenr. De là, 
à la composition de notre vitrail, il n'y a qu'un pas. Au 
reste, il est à remarquer que, parlout où a dominé le 
goût de la chasse, on voit peints des sujets de sainl 
Hubert. 
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Maintpnant, je vous invite il franchir une sorte 
d'écran ou grille en bois qui entoure et ferme le chœur 
de l'église, Celle grille, vous la retrouverez à Saint
Nicolas,de-Ia-Chaussée. avec ses longs halustres délica
tement sculptés pn bois de cltênl', surmontés d'un 
entablement évirlé il jour dans le goût capricieux de '" 
Renaissan!'e. Les trois grandes fenétrrs du sanctuaire 
vont aUil'er notl'c allcmion. 

La séance c;t levée il cinq heures. 

1 •• P,'ésident, 

DE LAPRAIRIE, 

Le Secretaire, 

L'Abbé IOQuli:T, 

--.. -
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l'résidence de M. de Laprail'ie. 

Académie de Reims. N" t et 2. In-8', de 1 G4 pages. 
LivraisBn.spécimen des antiquités historiques de Malltnct. 

In·4', de 26 pages. (Texte allemand). 

M. Lebeau, qui presse l'acquisition da cartulaire de 
rabbaye de Saint.Michel, donne quelques détails sur ce 
document précieux. 

Ce cartulaire manuscrit est une copie d'une pièce 
originale faite en t 773. Il appartient à la succession 
de feu M. Deharmes, ancien maire d'Avenel. Ses 
héritiers ne veulent pas le déplacer ni le comliluniquer 
au loin. 

Ce beau m~lIuscrit in.folio, parfailement conservé, 
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~st relié en maroquin rouge, doré sur tl'anche, Au milicu 

de chacun des plats de la couverture, on voit frappée 
en or une image de l'archange saint Michel terrassant le 
démon, Ce manuscrit est en papier, et les héritiers de 
M, Deharmes ne le cMeraient pas 11 moins de 100 francs, 

M, Suin, à l'occasion de la biographie de Lecat, 
célèbre chirurgien, né à Blérancourt, relate plusieurs 
faits particuliers à Saint-Just, et qui jettent quelque 
lumière sur la première action politique d'un homme 
qUI a laissé à la postérité une triste et douloureuse 
céléhrité, M, Suin insiste 11 ce sujet sur l'Ulilité qu'il y 
aurait à consnlter les archives écrites pour compléter 
les renseignements historiques, 

La Société partage cel avis de l'honorable membre, ct 
elle voudrait que, dans un laps de temps a"Cz courl, 
on pût avoir un inventaire détaillé de toutcs le, pièces 
importantes qui peuvent être cncore aujoUl'd'hui ren
fermées dans les mairies des communes et les archives 
du département. 

M, Billaudeau se plaint que les abords des tours de 

Saint-Jean soient toujours encombrées d'amas de piel'l'es 
et de bois de chauffage. 

L'honorable membre voudrait que l'accès en fût 
rendu plus facile pour les visiteurs. 

M, Je président dit qu'il y a dissidence enu'e l'Etat 
et la ville au sujet de la dépense à r.ire pour l'éta
blissement d'une barrière en avaut du portail, ct telle 

que l'avait demandée la Société. L'Etat. qui n'est chargé 
que des réparations urgentes, voud"ait voir la ville se 
charger de ces dépenses temporai,'es ; mais la ville 'lui 
voit dJn. ces dispositions un p,'écédent fàcheux ne 
parait l'as disposée à en accepter les conséquences, 

M, t'b~iaux lit plusieul'~ inscl'iptions p,'i,es dans 
J'église de t'oueoueourt. 

Le même memb,'() commllllique à J'assemblre le dé-
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nomhreruenl de la seigneurie de Faucoucourt en 16:;5. 
La lecture en {"~t jugée a'isez illléres~anle pour que 

cc documenL hbtol'ique et où sont l'el a tés des u;agcs 

particuliers soit inséré dans le Bulletin de ses séances. 

C'est le denombrrment des firfs. telTe& rt seigneul'ics 
de F "ucoucourt tenaut au' terres de Sébacourt, Suzy, 
Cessieres. Merlieux, Marsilly, Vis,inicourt, fores! du 
Hoy et atlx bois de la tadle Grénée, circonstances et 
depandances dudit fief, cen" rentes, terres et hel'Ïtages 
et autres dl'oilz de ladille seigneurie et sans en l'ien 
l'eser',er' que jadvou? tenir' de vous mon tres redoutté 
~ejgncul' ~lonseigncuJ' Le ('ar"dinal Julles Mazarin,spignellJ' 

pal' engagement des domaines de La Fère, Made ct 

Han, Mes,iI'e Claude de Poullet escuier srigneur' de Sai"t· 
Ger'main, Cheveze, Faucoucourt, Marsilly, mouvant en 
r,lain fief de voUs )lonseigueur a cause de vostre 
Chaste.u ct Chastellenye de La Fère. 

Pl'emierement la ma;,oll seigneul'iallc dudit Faucou
court consistant en plusieur s corps de logis pavillons 
tours flanquées et percées de creneaux ct cannoniercs, 
granges cscuries et coulombier fermée de fosse, remplis 
deau avecq pont·levis, - Item la basse-cour de Iaditte 
maison seigneurialle consislante en deux pressoirs une 
petite maison et escurie qui ont esté bru lez, -Item UIO 

jardin fermé de mur'ailles tenant a laditte basse-cour 
devant la porle de ladilte maison seigneurialle,

Item le grand jardin de haut dit en Cueret fermé de 
haies vifves contenant neuf vingl ver'ges ou environ te
nant dune liziere au chemin de la Croix et Charles Dcpin 
daulre aux hoirs ~[. Antoine de Lamer de Laon dl'll 
bout par haut aux terl'es et daUlre bout a la nU" 
PI Chaussee commuue, - Ilem une maison l'roche 
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J.('gIiLC tenant a y('e1lc consistant en grand corps de 
logis couvert de t huilles grange roulerie escurie cour 
cave et jat'din planté d'arbres rt'uitiers rermé de haies 
vifves le tout contenant deux ja1lois ou environ tenant 
dvne liziere et dun bout aux pies ce nies Ivne desquelles 
conduit a leglise et lautre à 1. Croiselte et dautre Iiziere 
a Charles Depin, -Item cent et dix j.llois de terres 
labourables a rai ,on de six vingt verges ponr jallois 
laonnuis en plusieurs pieces sur ledit terroir dudil 

Faucoucourt, - Item sept ja1lois de vingnes en plusieurs 
pleees sur ledit terroir, -Item sept jallois de prez ou 
environ a six. vingt verges pOUl' jalloy seans en la prairie 
dudit Faucoucourt en plusieurs pieces party es desquelles 
sont environnées de saul~ et rossez, - De toutes les
quelles choses je jouy par mes mains et maprartiennent 
en verttl des asquetz et eschanges que jay rail des sieurs 
de Gournai et DelTeincourt et de maistre Jean le Clet'cq 
de Laon, - Item le boi_ de bane contenant vingt cinq 
jallois laonnoi~ et vng jalloy et derny de bois au lieudit 
a la taille C 'l'don et lt'ente verges au bois marionnette 
desquels bois je jouy par mes mains, -Item les bois 
de la Bouloye, la cari erre et le bois Roullier tenant et 
composant emembles a la quantité de soixante quinze 
jallois laonnois tenant dvne lizière a la foretz de Coucy 
ùauu'e a plusieurs habitants dnùit Faucoucourt dung 
boul a la taiUe Gl'enée et d'autre bout aux bois de Ft'an
ç"is du Breuil est autres dudit Faucoucourt, - Item 
le bois de contenam vingt deux jallois ou environ 
tenant dvn bout et de liziere en partye a laditte taille 
Grenée dautre liziere et bout aux vingnes et savares 
dudit Fau,;oucoUt't, - liem la garanne andessus et assrz 
proche du chasleau duJit Faucuucourt contenant vingt 
deux jaUois on environ IIln~nt dune lizière el dvn bout 
aux vingnes dattlrr lizierre et dautre bout aux telTes 
labourables dudit Iipu, - Item le ,ieur Abbe el Genel'al 
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de Pl'emontré est obligé de men voyer par chacun an 
au jour de sainet Martin dhiver vn Relligieux de SOli 

Abbaye portant vne carte mesure de Paris plaine de,"e 
puisée dans leslang du (i) bprpoDe et faire serment 
mr le por,t levis de ladi!!e maison seigneurialle qu'il • 
puisée leaue dans led, eSlang puis la jellPr dans les 
fossez de madiue maison el me payer qualre deniers, 
_ Item dans ladine seigneurye je droit de lotz et venle 
quy est pour chacune livre vingt deniers du prix dps 
heritages vendus tant dans le village que tout le lerroir 
dudil Faucoucourt, - Item jay droil de vesture tel 
que ceux qui .cheptent heritage en laditt" seigneurye 
SOil par don eschanges transports ou aUires acquisitions 
sont tenus eux faire veslir auparavant enlrer esditrs 
herilages par eux acquis, - Item jay droil de consfisca
lion sur Ips biens des delinqllans condamnez en quelque 
sorte 'lue ce soit leurs biens eslans assis aux terroir et 
juridiction dudit Fancoucourt, -Item jay ung droil ap
"ellé le droit de cens quy est de Irenle six livres pa," 
chacun an dont sont chargés les heritages as,is audit 
terroir quy est deub au jour de saint Ma'"tin voz;",,," 
de novembre par les detemplellrs diceux et a faute de 
payer ledit droit de cens il y a amen,le de qual,"e sols 
parisis conlre chacun des defTaillans, - Item jay druit 
de pressoirs bannaulx lels que touues personnes 
despouilans vingnes dans laditte seigneurye de Faucoll
CO","t sonl tenues dasporter pressurer leu,' vin a mes 
pressoirs et payer le bUitiesme pour le droit de 
pressurage, - nem jay droit de bannalité des moulins 
tels que tous ceux quy demeurent dans laditte seigneurye 
et SUI" le lerroir dieelle et payer le ,eiziesme pour le 
droit de moulture, - Item lous marchand et autres 

(1) Sans doute Ihd){'rt-Pont, étang près de Prémontrr. Nole du 
"ipl'l'eflllrl'. 
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enh',,,nt vins hors le village dudit Faucoucourt sont 
(t'UliS de paye.' pour le droit d~ vinage qui map
l'urliennem trois deuie,'s pour ellat"ue charelle et cinq 
denier, pour vng chariot. - Item lOuues personnes 
vendantes vin dan, lcdil village doit pour le droit dafforage 
Ch::lCUflC plece de vin Yug pain d\'11 sols, vng pot de \'in J 

\'11 fromage, vug fJgol et (Ic\l~ chandelles, - Item jay 
vn droit de rouage tel que toulles churelle chariot et 
hesliaux passans d'Ills le deSIQUr tle ladittc scigneuryc 
doibvent scavo;,' la charelle six deniers, le chariot dix 
deniers, le cent de hestes a laisne et pourceaux dix 
sols, pour charune be;tc a corne vingt sols et pour 
marque dudit droit il y a des billions dressez sur les 
passages et grands chemins de ladiuc seigneurye,
Item sept estang~ quy se peschent de trois ans en trois 
ans tenans audit chasteau et par del'I ière ieelluy, -Ttem 
Cf'UX quy viennent fJire leur drmcllre dans ledit ,'iHage 

de Faucoucourt me doibvent pOUl' le droit de bourgoisie 
soixante sols parisis, - Ittm ja) srul droit de chas,e rt 
de gar:lIlne dans ladi1w !-pignenrye, - Item plusieul'S 
heritag.s et maisons dudit Faucoucoul'! nw doibvent par 
chacun an de renie londere el su,.,ens cinquante et 
.ix ca"lels davoine mesme d'Anisy dix chapolls vifs et 
emplume ct huit poulets, - Item j'advoue droit de 
fondation dans leglize et chapelle dudit Faucoucourt 
avecq droit dy mellre mes bail cs aux deux cotte7, du cœur 
de laditte eglize et mes armes en forme de ceinture pal' 
dehors et par dedans ladiue eglize tant dans le cœur 
que nef et vitre dicelle laquelle eglize me doibt cinq 
sols six deniers de cens par chacun an, - Item est 
mouvant ct ,'eleve en l'lain fier de madille seigneurye 
de FaucoucoUl t le fief de Bimont consistant en terres 
labourables el vingnes seante au terroir dudit FaucoucolII't 
'Iuy appartenoit cl'ùevant a Jean de Crecy seigneur de 

fOl a TH'psent a C'l'ey sejgnenr dtldir lieu,-
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Sur toultes lesquelles choses c~devant declarez jadvoue 
droit de haute justice moienne et hasse pour laquello 
exeercer jay droit de mettre ,'0 baillif procureur dolllce 
sergent et autres olllciers, - Touttes lesquelles choses 
jadvoue et recongnoist tenir de vous mon tres redoutte 
seigneur Monseigneur en plain fiefa cause du chasteau d .. 
La Fere sauf le plus ou le moings a pl'Otestatioll dy 
augmenter ou diminuer sy besoing est et de ne prendl'e 
le pIns pOUl' le moins oy le moins pour le plus ct que 
sil y a quelque obmission daugmenter aussy lors quil 
viendra a ma congnoissance le present denombrement, 
en temoing de quoy je signe le present denombrement 
et kelluy scellé de mon sc el et armes le dixieme jour du 
mois de septembre Mil six cens cinquante cinq; ainsy 
Sjgne. De saint Germain. 

Collation de la presente coppie a este faille et icelle 
rendue conforme a son QI'iginal en parchemin par nous 
Notlaires Royaull demeurans à La Fere-sur-Oyze soub
siguez le vingldeuziesme jour de janvier mil six cent 
Soixante et dix avant midy. 

Signé Bazin el Mazurier avec paraphe, 

M, Souliac, dans une Notice remarquable sur Coincy, 
a parlé d'un évènement peu connu, la défaite d'un parti 
ennemi près de Coincy. 

La gloire de cetle défaite, écr it M. Malton. revieut 
:, LIn homme dont le nom est resté jusqu'ici dans 
l'obscurité, encore bien q,,',l appal'Iienne :\ une famille 
originaire ~e Laon et anoblie par le roi LOllis XI, au 

mois de .eplembre 1473, pour les nombreux services 
qui lui avaient élé rendus à l'armée et dans la magis
trature. (Ré;:naut Douleet était alors Iientenant général 
au bailliage de Vermandois 11 Laon). 'Henri DOLlleet, 
écuyer, seigneur de Bourg-cl-Comin, engage en t63:J, 

ell qualilé de chevau.léger, ùuns le l'''gimenl du 
~! 
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maréchal de Gassion, où il acquit succes,ivement les 
gl'ades de cornette, de lieutenant ct de capitaiue ; après 
la mort de ce maréchal de l'rance, Doulcet entra en 
qualité de capitaine dans le régiment de maitre-de-caml' 
à cheval de la cavalerie légère de France, régiment qui 
prit le nom de Clérembault, lorsque Philippe de Palluan, 
comte de Clél'embault, fut élevé il la dignité de maréchal 
de France, Le gentilhomme laonnois se trouva aux sièges 
de Corbie, Landrecies, Hesdin, Arras, Aire, Dunkerque, 
Ypres, Etampes, à la balaille de Rocroy, au combat de 
la Il'Irrière Saint-Anloine, où il pnt son cheval tué salis 
lui; il y fut fait prbonnier par deux escadrons de cavalerie 
auxquels il n'avait à opposer que lrente hommes seule
meut, n'ayant pas eu lelemps de rdil'e franchir la bal'l'ière 
à son régiment qu'il commalldJit en qu:.lité de capitaine
commandant, Il se signala dans différelilcs rencontres 
où il montra toujours une rare iuu'épidité, et out;nt, 
en i649, une pension de 2,000 livres en récompcnsc de 
~es glorieux services, et plus tard l'insigne faveur d'es
corter le ministre Colbert à son retour de l'armée de 
Flandre, 

La paix ayant été conclue avec l'Espagne, Doulcet ne 
put rester inactif; il alla guerroyer en Allemagne en 
()llalité de maÎtre-de-camp d'un régiment de cavalerie. 
rcvint en l'rance avec le gl'ade de brigadier des armées 
du l'oi, qu'il avait obtenu par brevet du 29 juin i675, 
et fut mis à la retraite, (le gra~e de brigadier était in
fél'iem' à relui de maréchal-de-camp et supél'ieur à celui 
de colonel.) 

Doulcet mourut quelques années après, laissant deux 
enfants: .\Iexandre Doulce!, capitaine de cavalerie au 
régiment de Varenne, qui périt glorieusement au siège 
de Bonn, en 1G89, et Charlotte Douleet, épou"e d. 
I:hrislOphe d'Harsillemon!, seigneur de Loupeigne, 

Maimcnan! laissons parler les lettres de ronfirmation 
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de noblesse obtellu~s, par Henri Douleet, de Louis XIV, 
au mois de Ilovembre 166;. et enrcgis!, t'es ail bailliag" 
de Vermandois le 17 mars 1677" 

• En l'annpe 1650, ayant été e"voyê à la guerre par 
• Rostre cousin le mareschal IJuplessh" il feist rencontre 
, d'uu parti des ennemis cutl'e Oulchy-Ic-Cha,teau et 

• Armentières qui, venant de pille!" ct ravager les environs 
, de Meaux, emmenoient plus de 500 chevaux du pays, 

a laboureurs, gentilshommes et autres eu leUl' armée 
• qui estoit campée à Fismes; lequel p,u'ti fust dosf"it 
, par celuy commandé par l'exposant qui, après s'estre 
• l'etiré à Cha,teau-Thierry, renvoya tous les prison'1iers 
• qu'il avoit retiré d,·s m:lin~ ùes ennemis, et remist gé
a néralement tOIlS les chevaux qu'il avait sauvé dudit 
, pillage entre les mains du sieu,' Desprez, gouverneur 
» pour lors de ladite ville, et entre les mains d", 
• bourgeois d'icelle, pour estre rendu à eeu'" à qui ils 
i apP3l'lenoient, ct s'en retourna avec ses prjsollnicl'~ 
• par lui faits SUi' les ennemis en nostre vill@ de Reims_ 
• où estait nostre armée commandée par nostre cousin 
» le mareschal Duplessis, • 

La Soci~té décide qu'elle fera lithographier un fac 
simile de l'ins~ription dédicatoire qui se trouve dans la 
cathédrale de Soissons, Berlette, mort en 1582, dit de la 
pierre sur laquelle est gravée cette Inscription: , Elle 
• est sise à costé dextre du jubé ou pulpître d'e la dicte 
» église entl'e l'autel Notre,lJnnu: et la porte ùu chœul' ; 
• la dicte pierre est peinte de couleur rouge, , Elle saisit 
cette occasion pour recom'mander de nouveau à tous 
ses memhres ct '1 se~ corre'pondant. de recupillir 'lU 
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plus tôt teutes les insriplions qui doivent entrer dans 
le Rp.cueil qu'elle se propose de publier incessamment. 

La séance eot levée à cinq heures un quart, 

1.. Prélùun'. 
DR L!.PRAIRIE, 

l~e SH:retaire, 

L'Ahb'; fQQUET, 

-lI(-



BULLETIN 
DE LA 

SOCIIITÉ ARCHÉOLOGIQUE, HISTOnIQU& 

ET SCIENTIFIQUE 

OE 

ONZIÈME SÉANCE, 

Lundi 6'Déc,mbre 1851. 

Présidence de AI, d. Lal'Tail'ie, 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et 
adopté, 

Une leure de M, l'abbé Poquet exprime IOU8 lrs 
reg,'ets qu'éprouve l'honorable secrétaire de la Société 
de ne (louvoi!' assister à cette séance, 

M, le président donne lecture d'un~ leure de M, le 
minisll'e de l'instruction publique, relative à une nOIl
.. Ile subvention de 300 francs qui vient d'être acco,'dée 
à la Société de Soissons, La leUre de M, le ministre sc 
termine par 1". lignes suivantes: 

• Je suis heureux d'avoir pu donner à celle compagnie 
> savante ce témoignage d'intérêt pour ses travaux, > 
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~1. le président a l'eçu pour la Société: 

l' Le n' 5 (2' année) rlu Bulletin mensuel de la Société 
de sphragistiquo de Paris, 

2' Le 3' Irimestre des l'ra vaux de l'Académie de 
Reims, 1852, Ce numéro contient: le procès-verbal de 1.1 
séance publique du \" juillet \8,,2; le compte rendu des 
travaux de l'ann''e; un mémoire forl remarquable de 
M. Cazin, médecin ,\ Uoulogne-sur.Mer, sur l'Organisa/ion 
d'un set'1Jice sanitaire l'our les indigents des campagnes, 

M. Charles l'érin nITre, pour le musée, dix méùailles 
romaines et françaises, et un sceau ou CJChel en 1:lIiv 1'0 

qui porte pour légende: Dileetu's meus mihi, ct sur lequel 
l'enfant Jéms est représenté assis au pieù d'un arbre, et 
embrassanl saint Jean·Baptiste agenouillé devant lui. Ces 
divers objets seronl étudiés et placés dans les collections 
de la Société. 

Un membre se plaint de l'incurie qui préside il la 
conservation des restrs si magnifiques de l'anciennc 
abbaye de Saint.Jean·des-Vignes qui, malgré toutes les 
recommandations son vent ft-'nouvelées, malgré les ord,'es 
émanés du ministre lui-méme, continuent il ètre exposés 
aux mêmes causes de dégradJtion. 

M. le président enlretient 1. Société des nouvelles et 
importantes découvertes que vien! de fah'c la Socitlw 
académique de Laon sur le terroir de Nizy.le-Comte. 
Les ouvriers retirent, chaque joUI', de celle terre qUi 

parait inépuisable, de nombreuses 1l1,'daillcs romaines, des 
r,'agmclIts de marbre mervcilleusement sculptés, dl" 
tllOrCCallli. de potcrie de toutcs conll'ul's ['t dc fOl'lIle' 
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ll''',·v~riées, des meules" moudre le grain, ùes r'llS de 

colonIII's, etc. 

M. Charles Pédn , qui a vu une grande parlie de ces 
'Illtiquités, donne quelques détails SUI' les fragments 
" une pehllul'e à fresque découverte toui dernièr'>Int'nt 
<lam kg fouilles de Nizy-le-Comte; ce genr'c de 1Il01l11-

IIlI'ut est, par sa rarelé mème, d'un prix lrlfini pOUl' la 
SCH'HCü. 

Lf> même membre palle d'épingles en ivoil'e, d'un 
t'oulean à lalllp trc&-hU'ge t ù'un mor, de chm'al et d'un 
\'a~t! b,'j ... é dont l, cil'confpl'clice Ile devait pUi mesurer' 
",oills de deux mètres. Tous ces objets ont élé lroulés 
sur' le mème emplacement. 

M. Suin lit un travail d'un grand intérêt sur le résultat 
de ses recherches dans les archives de 1. commune de 
Bh'raueourt. Il y a rell'ouvé, à la dJte du 7 septelllbl'e 
1100, l'acte de baptême dOl Claude·Nicolas Leeat, né 
daus cette commune CI le plus célèbre chir'urgiefl dl~ 

hon temps. Malgl é les immenses progl'ès de la SciellL:l't 

les ouvrages de Lee"l sont encore lus aujourd'hui et 
consultés avec fl'uit par tous le. chirurgien •. 

A une époque l'lus ,'éceute, le bourg de llIérancourt 
"lail habité par une célébr'ité non moins grande, par 
un hOlllme dont le nOIll est reslé gravé aux pages les 
plus émouvunles de 1I0lre histoire nationale, P,II' le 
conventionnel Saint·Just. Saint Ju't n'cst pas né à llIé
raneoul'!, mais il y a été amené par son beau-père dès 
SOli ellfallce, et c'esl là, da liS sa maison de la rue de 
la Chouelle qui existe encOl'e telle qu'clic élait cn 1792, 
qu'il a passé tout le lemp' de sa vie qui a pr~cl;dc 

sou entrée à l'assemblée nationale. Jusqu'ici, les historiens 
n'avaient parlé de la jeunesse de Saint-.!ust que d'une 
Illa"ii're incomplèle, ct seulement d'ujll'ôS des ouï·dir'e. 
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~1. Suin, en retrouvant les actes authentiques de la 
jeunesse du célèbre président de la Convention, a comblé 
une importante lacune. Son travail mérite toute rat
tention des personnes qui s'occupent de notre histoire 
moderne, 

ARCIIlVES DES COMMUNES DU DUARTEMENT 

DE L',USNE, 

Archives d. la commune de Blerancourt. 

LEU"-T. - S."I~T-,JIJST. 

D'après le premier paragraphe rie lIotre règlement, 
nous devons rassembler tous les faits biographiques et 
chronologi'lu('s qui cODce,'nent l'histoire du départemelll 
de l'Ais,,e et de l'ancien diocche de Soissons; les 

bibliothèques, les dépôts publics, les archives des ville. 
<,1 des communes doivenl avoir nne large part dans !lOS 

travaux. 
Il semble qlle nous ayons ouhlié les ,ermes si pr~ri~ 

de notl'e progrJmme. Si nous avons beaucoup consulté 
les livres des bibliothèques. nous avons fait Irès-reu 
de recherches dans les dépÔIS publics; nous n'en avons 
fait aucune dans le, archives des villes et des communes. 
U semble que ces archives aient été brûlées parlout 
comme à Soissons. Je crois cependant qu'on pourrait 
lirer un grand pa"li. pOUl' le recueil des fails biog,'a
phiqlles et chl'Onologiques qlli concernent notre histoire 
locale, de tous les papiers qui SOllt rassemlMs dans les 
mai";e., même dans les mair;"s des villages les plus 
morlesles. Dans quelques-unes, on trouvel'ait des titres 

tl'(·s-anciens. pins anciens que les actes conservés dans 
les étude:- des nOlairf's, puisque ces fonctionnaires n'ont 
comm"nc~ à gard"r les minutes de leul's actes que sous 
François 1", et pOIJr obéir à l'ordonnance datt'e de 
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Villers-Coueréts du mois d'ao"'! '15jU, 'Illi Irs oblig!'3it 
à n'écrire leurs actes qJ'en lano"ae maternel francois, 
el à en conSt-J'Vf>r les ol"Îgin:lUx ]Juur a't'oir recours quand 
mestier serait, Notr'e SociélC, complant aujourd'bui un 
grand nombl'e de m~lI1lll'cS litulaires et de membres 
COI'l'('spomlants, PO/ll'I ail entreprendl'p l'examen de lOut"S 

lps aI'chives des !:ommunes du déparlement de l'Ahne, 
J'ai SOU.l-ut entendu plusieurs de nos collègues, plusieurs 
de ceUl( auxquels le ciel a fait des loisÎl's, s'excuser de 
Ile nous adresspr aucune communication en disant que 

les sujets leur manquaient, On ne pourra plus nous 
donner IIne pareille excuse, si deux vastes suj!'ls : les 

inscriptions des monuments et les archives des communes 
sont p/'Oposé, pal' 1l01l~ à IOUi ecu," qui voudront fail'e 
preuve de zèle ct fl'aelivitr, 

Quoique mes fOllctions me pel'mettent bien l'arement 

de donner signe de vie COllllue Illcmbre de la Soci~té 
archéologique, quoiqu'elles m'interdisenl presqu'en
tièrement les recherches qui ne peuvent avoil' lieu dans 
la. vHle même, je vais vous prouver que, S~IlS rcmonh-'I' 

au-del~ du 18- siècle, on lrouve, dans les AnnaleS des 
cOlllmunes du départemenl de l'Aisne, ct .. s dO("\\olents 
d'un Vif inlérêt, même poul'les pcrsumws qui Il'atlacheul 

qu'ullc faible importanee à l'hi,tuil'e et il l'al'chcologique 
locale, Je vais vous le pl'ouvel' sans avoir' rCéours aux 
,ilks ctmême aux chefs-lieux de canton, mais simplement 
pal' la copie ou l'analyse de quelques actes et Jlf'Ocè,
verbaux conservés il la mairie de B1érancoUl'1. 

Le premier volume de 1l01l'e Bulletin témoigne que 
ce n'pst pas la p,'emière fois qu'il est question, dans nos 
séances, du hourg de B1érancoul't, Je vo us en ai souvpnt 
parlé avec c<'ue bienveillance, celte afTec tion que chacun 
de nous l'orle naturellemenl ail pU)'s où il est né, \'ou' 
l'avez jugé digne de fixer VOIre attention. puisque vou· 
l'dvel compris dans l'itinéraire d'une de vos ","ursio"" 

2:; 



- ISG-

puisque vous al'cz visite les deux porles triompllales de 

son ancien chÔleau, et l'hospice que les orphelins y 
doivent depuis deux cents ans à la munificence du duc 
el de la duchesse de Gesv!'es, puisque vous vous êtes 
a'sociés au vœu de celte inscription placée daus cet 
hospice cn face des portraits de ses fondateurs ; 

Sil memoria illorum in benedielione .. ,! 

Parmi les anciens habitants de Blérancourt. le du. 
et la duchesse de Gesvres ne sont pas les senls qui aienl 
laissé des tl'aces de leul' pas.,age siJr la lPTre, aUU'CIDf'lIt 

que par un acte de n3issallce et pal' IlIl acte de décès. 

Non loin de l'hospice, et dans une belle et large l'ue qui 
mène de la halle à l'église, ou voit enCOre la maison où 
naquit, en 1700, Claude-Nicol.s Lecat, le plus célèbre 
chirurgieu du t8' siècle, et dans uue petite l'ne étroite et 
sablonoense qui porte, depuis un temps immrmorial, 

le Hom sinistre de rue de la Chouette existe encore, 
telle qu'elle etait en 1792, la maison du conventionnel 

Saint·Just, Eu'ange caprice de la renommée, et combien 
la postérité est injuste envers l'un de ces deux hommes 
célèbres à des titres si différents! Lecal dont la vie tout 
entière a été signalée pal d'imm'-nses sprvices, qui s'est 

placé au premier rang comme savant et comme pra

ticien, dont le vœu le plus cher était d'être ntile à ses 

semblables jusqu'à sa dernière hrure, qui fut toujours 
noble et digne dalls une noble et digne profession, Lecat 

n'est plus aujourd'hui connu que de quelques docteurs, 
Saint-Just, au conlr~ire. l'un des héros de la Terreur, 

est connu de tout le monde; il est crlébré, poétisé par 
les éCl'ivains qu'on lit avec ptus d'avidité, E,t·elle dOliC 

vraie cette pensée du fameux palllphlétail'C de Vel'ell: 
• On est quelque chose cn raIson du m~1 qu'ou peut 

) fJire! :. 
JIl n'ai nullement l'intention, à propos des al'chivL'S 
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de lllér'3lll'Ourt, d'écrire ici la biographi(' ,'omplèw de 
Lecat, encore moins celle de Suint-Just, C.'lIe dernièr'c 

serait tout-il-fait inutile, d'apr'ps ce que j'ai dit tout-à .. 
l'heure, Je vais seulement rappeler'. en quelqll"s mOLs, 

les principales phase, de la vie de Leeal. 
Nicolas Leeat naquit il Dlfrancour't, le () spplembre 

i700, Son père, qui lui-même était chirurgien, l('<le"in"it 
il l'élul erc1é,iu<tiqup, men qu'il portât le l',,tit collet, il 
se mit il étudier la géométrie et l'arl des fOl'lifi~ations. 

puis enfin la ehil'Urgie dont son père lui donna le, 

premiers éléments, Il fit de si rapides et de ,i grands 

progrès dans lu partie scientifique de la chirurgie, il 
l'emporIa, dans les académies, un si grand nombre de 

prix, que sa supédol'ilp même le fit exclm'e de tous les 

concours. On l'avait surnommé Pleislonicus, l'homme 3UX 

fré'luentes vicloires, Ses ,uccès. son rare talent le firent 
distinguer pd)' plusieul'S personnages considérables du 

18" siècle, surtout p"r Mg' de Fr'cssan. ur'chevê'lue 
de Rouen, 'lui l'engagea vivemenl à se fixer dans celtp 
viii .. , elle nOOlma son chir urgirn, A partir' de 1728, il 
a toujours habit~ Rouen, d'où sa rép"talio'). comme 

praticien et COIIIOle professeur. s'étendit bientôt avec 
éclat dans Paris ct dans toute la France, Il a contribué 

puissamment au perfectionnement de son art; il a srl'vi 
la science et l'humanité par ses voyages, par' ses leçons, 
par ses expprienc,'s ct pal' ses ouvrages, On a dil, de 
son Traité des sens, que l, pal'tie anatomique élait digne 

de Winslon. et que la pa"lie morale était digne de 
Platon. Ce Trait.i esl fort agr'éallic ù lire encore aujour· 

d'hui, même pour dl's geus du monde; Lecal y donne 
cours quelquefois à la gaîté naturelle de son espl'it, el 

si l'iaton avail écrit ce livre, ce serait Platon en belle 
humeur. La grande préoccupalion de Lecat, penl1ant 
toule sa vie, fut ùe rendre les opèl'atiuns moins duulou

relises, SUri out celle de la pierre, ce mal terrible qui 
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jetail souvent le bon Montaigne si avant cn la mort, Cl 
dont Boileau soum il si c' Hellement d~s 5'111 "nfanef', 
Le système de la- taille inventé par le r,'ère Côme étail 
alors suivi parlOut, Le,'al érl'Ïvit avec une grande énergie 
ronl,'e CC système, Il dClligl'a les instruments momtrif" & 

qu'on emplo)ait, il prou l'. qu'on pouvail alThel' " d'aussi 
bons resultats par des moyens moins crllcls et moins 
dan~el'eux; il :-.e rendit à Paris, et comme il nniss:lit 

l'Jdmsse de la main aux plus g"Jlldcs lumii>res de 
l'l'sprit, il sut opérer avec tant de succès qu'il entraîna 
l'académie royale de chirurgie. très·prévellue en favelll' 
du frère Côme, et qui, pOLlrtant. finit par abandonner 
son système \,our adoptcl' ('clui de Lecat, 

On a beaucoup repruché, et tous les biographes rc, 

l'rochent encore maintenant à Lecat de s'être livré 
pa,' Lrop, dans cette fameu," querelle, 11 cette vprvc 
railleusc', à cet esprit plaisant, incisif, que le 1'1Iil'urgien 

de lIouen devait sans doute à son origine pica,'rle, 
défaut 011 qualité que l'ail l','u'ouve ençor'e aujourd'hui 

chez le plus g'I'and nomu,'e des compatriotr. rie Lecat. 
On lui a reproché d'avoir, au mépris de toute convenancc, 
accablé le frère CÔme d'amers sarca'mes et de pCl'sou· 
nalités blessan~es. N'était-ce pas une nécessité, pOUl' 
Lecat, d'altaqllel' pa,' tous l,,, moyens un système l'OUI' 

lequel les savants sc montraknt si favorables? Nil fallaib 
il pas qu'il fit beaucoup de bl'llit. qu'il mît de SOli CÔlé 
le pllblic qui n'aurait pL'is aucun intérêt à des discussion' 
purclllent scientifiques. Homme instrnit, Lecat savait, 
SàliS aucun doute, qu'il pouvait invoquer pOUl' e}..cuse 
l'autorité du plus grand des nt'atrUl's; il avait lu e,· 
passage du discours POl\l' la l'Ol\l'OIllW où Démosth,'nc 
donne '1 entendre assez c1airemenl que les persollnalit,;, 

sont une des pal,ties essentielles de l'éluquence, (·t 
qu'elles ont de plu< le privilège de rend,'e le juge attentir, 
Et puis quo voulail Lecat? '1ucl résultat voulait·il at-
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teindre'? la méthode qu'il cherchait à faire prévaloir 
était un immense bien!:'it pour l'huma IIi té, La sainteté 
du but ne doit-elle pas faire pardonner au chirurgien 

d'avoir assaisonné la scien"e de quelqnes pll1'~ses mor
dantes, de quelques facéties d'un goût doutellx? Les 
biographes feraient bien de ne pas suiYre, dalls l'article 

Lecat, l'habitude qu'ils Ollt toujours eue de sc copie.' 

les uns les aLltres. et de ne plus allong'er iuutilement 
cet article par l'insel'lion des reproches dont je vlens de 
parler, 

En 1764, Lecat reçLlt des lettres de llob!esse ; il adopta 

pour devise ce passage de Tacite: Gatti (ortuua inter 
dllbia. virlttlem inter eerta numerant. En 17G8 parut 
son dernier ouvrage: Le Gours abrlgé d'oltlologie, Je 

ne puis mieux vous fair'e connaître mon illustre com

p~t";ote qu'en vous lisant un extrait de la préface de ce 
Cours: 

• Depuis trente-quatre ans que j'en.eigne. j'ai souVI'nt 

, été assez brave pOUl' Ille dépouillel' de tout amolll'
) propre, Il y a trente ans que mes élèves me ùe

, mandent celle I;rlit iou, POlir que ce travail np l'lit 
,";en sur le temps que je donnais aux bôpitaux. à 
J c~lui de la Charité surtllut dont je m'étais r,tit voisin, 
, j'avais soin le soÏl' d'e,nvironner mon lit. de le charf:c,' 
1 même assez ulilement en hivel' UC ma collrctÎfm 

t oSléologique, et j':n-ai'i gagné ll'ois Oll quall'c hCUI't's 
, d'ètlldc sur mes camal'adl!s IOl'sqlle je me l'I~ndais aux 

, pansement- it ,cl,t ht'ures, P,Ji,se cc petit ùétail f •• it 
l e"'pl'ès pOUl' mes (qèvc,", leur inspil'{"I~ la nuime émo .. 
Ilation. 

) J'espère qu'on me rendl'a cette justice de reconll:llll'P 

1 que j'emploie avec assez d'activité les del'nièrcs anlléps 
• que le ciel m'accorde; qu'il lui plaise d'ajouter il 1.. 
, favellr de les p"o!ongl'I'. celle de les présener de la 
• caducité. et j'Jccomplirai le plus cher ct le plus !acré 
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• de mes vœux, celui d'être utile aux hommes j",qu'; 
» ma dCI'uièl'e heure. , 

Lecal mourul il Rouen peu de temps après avoir écrit 
ceUe préface, le 20 auût de cette même annee 1768. 
C'est avec un grand plaisir que j'ai ll'Ouvé, apl'ès d'asse, 
longues recherches, dans les acles de l'état dvil de Blé· 
rancoul't, l'acte de baplême de cel homme éminent. 

Voici la copie de cel acle : 

El.TRAIT du registre des actes de l'élat ch'il 
du bourg de Blérancourt, canton de 
Coucy-le - Ch:\!eau, al'l'ondissement [le 
Laon, départemctll de l'Aisne. Année liOO. 

page Ge au verso. 

, Le septième seplembre 1700 fut baptisé Claude,Ni. 
1 culas, fils de M, Claude Lecat, chil'UI';;ien, et de 
• dame Marie-Anne Méresse, sa femme. L'enFant né du 
• jour précédenl; pour panain, Nicolas Duche",in, fils 
, de Nicolas Duchemin, nolaire; marraine, Catherine 
, Méresse, qui onL SigtH~ • 

• Ainsi signé au registre: 
• DUCHEMIN, Catherine MÉRESSE et Du llocQ.' 

"es ouvl'3ges de Lecal sont encore lus cl consulté,; 
aujourd'hui pal' les médecins ct les chirul'giens; il faut, 
pOUl' qu'il en soit ainsi, qu'ils aient cu pour leur temps 
une bieu grande valeur. puisqu'ils tl'ailent d'un art qui, 
depuis, a fail tanl de progrès. Cps progrès si précieux, 
Lecat est un de ceux qui les ont prépw'és; ct, comme l''~ 

dit un philosophe. n()<ls voyous plus haut que nos 
anciens, paree que nOlis sommes mou tés sur leurs 
épaules. Ce n'esl pllinl d'après les connaissances el les 
mélhodt'sactuelles,ce n'esllll~me pasd'apl'ès ses oUVl'ages 
que nous devons juger "eeat. Quoiqu'il ait beaucoul> 
"cl'il, ses œunes ont élé plutôt la . distraction quo 
l'occupation du son lalcnl. On n'aurait qu'nne idée trt's, 
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imparfaite du célèbre chirurgien, si l'on cl'Oyait le tl'OUVCI' 
tout entier dans ses Ii,rcs, 

La poslédté n'en avait pas besoin pour accepter son 
nom, La gloire de Dupuytren, la gloire de Lecat n'a pas 
à réclamel', comme une demande judiciaire, le S"COUl'S 
d'un commencement de preuve par écrit; elle est n('c de 
la reconnaissance, de l'admiration des contemporains 
cl l'eposc sur la tradition des souvenirs, 

Si j'ai cherché ct enfin trouvé dans les archives de 

B1érancoUl't l'acte de baptême de Lecal, je n'y ai P"S 
.'herché et n'y aUl'ais l,a< trouvé l'acte de baptême de 
Sainl-Just, par la raisoll fort simple que, malglé les 
affirmations contrai l'es des biographes, Saint-Just n't'SI 
point né li Dlérancourt; mais il } est venu fUI t jeune, et 

ra presque toujours habité, jusqu'au moment où il a 
été nommé représentant du peuple. Si l'on n'avait pas 
écrit beaucoup déjà sur ce personnage célèhre, si l'on 
fI'avait point dénaturé ses acrions, même celles de sa 
jeunesse. je ne vous aur'ais pas soumis les procès-verbaux 
dont je vais vous donner l'analyse; j'aurais appliqué 
volontiers à cct homme et à tous les coryphées de la 
Terreur, ce qu'Alexis Monteil dit des gue1'l'iers fameux, 
des héros de l'Histoire bataille. A quoi bon s'occuper 
de ces hommes farouches? Pourquoi ne pas les laisset· 
tranquilles dans leurs lombeaux où ils sont si bien pour 
leur l'CpOS rt pour le nôtre? En dehors des faits constalés 
par l,,, procès.verhaux nont j'ai la copie, je ne donnerai 

aucun détail et ne me livrerJi à aucune l'étlexion SUI' 
la vie de Saint-Just; de graves motifs m'imposent, à cct 
égar'd. la plus grande réscl've, D'ailleurs, vous connaissel 
tous les deux volumes 'IU'UIl de nos collègues, M, Ed. 
Fleul'Y, vient (/'écl'ire _ur Saint-Just et la Terreur, et 
dont il a bien voulu fairc hommage:i 1I0tre Société. JI 
ne m'appartient pas de faire l'éloge ou la ('ri tique de CI' 

liVl'e composé par M, Ed. Fleury, pour l'cmlre à Saint-
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Just son véritable caractère, altt-ré de la manière la plus 
complète, poétisé II l'aide de mensonges, ct non sans 
danger pour quelques lecteurs, pal' plusieurs historiens, 
et notamment pal' M, de Lamartine dans son l'oman des 
Girondins. Le but de M. Ed. FleUl'Y était de rendre an 
jeune proconsnl sa physionomie réelle, de nous montrer 
la personne il côté du personnage, d'ôter il l'auteur 
licencieux d'Organt, au ravisseur de Mm' TholÎn son 
masque d'austél'ité ct de vertu. Si notre collègue a bien 
accompli la tâche qu'il s'était imposée, s'il est l'esté 
toujours impartial ct vrai, il a f.lit une œuvre très· 
louable et une bonne action. 

M. Ed, Fleury n'a pas oublié, dans son livre, Picrre
Victor Thuillier, l'iutime ami, le secrétaire ct le confident 
de Saillt·Just. Tlmillier était il Blél'ancourt, secrétaire 
de la municipalité; il avait été nommé à celte lonction, 

le 7 février linO. 
Voici l"cxlrait de sa nominarion : 
« En conrnl'mÎte des articles 32 e.t 33 du dè~Tct fie 

» l'As"!emblée nationale, eonCI'l"lIJllt kt ConstiLution dt'S 

• municipalités du U dècemlll'e d"I'"ier, sanctionné pal' 
, le roi. il a été procédé pal' les soussignés oomposallt 
• le conseil général de la commune de Rlérancourt, 
, il la nomlnation d'lIB seCI'élaire.grempr ct d'un trésoricl', 
• ct après avoir mûrement réfléchi sur cette Domina'" 

J lion, nous avons nommé, pour secl'étairc-greffier, M. 
J PieJ'l'e·Jean·Louis-Victor Thuillicl' le jeune. pratiôl'Il , 
• demeurant à nlür:lncoUl't, et pOUl' trèsOI'it'f de la 
J commune, M. Andl'l" - François - Emmanuel [)ccaisne , 
• notaire l'oyal et colonel de h garde nationale dudit 
• Blél'ancoU/'t, y demeurant, lesquels, ici présents ct 
• acceptant, Ollt pi','té S[)l'ment de bien et fidèlement 
• l'emplir lelll's IOIll:lÎOIlS, et d'!'tl'e fiddes à la pall'Ïe, 
JI à la loi ct au ('oi. 

t Fait Cl aJ'I'(\lè . . . • . . . . . . • . . . . . . . J 



Thuillicr a donc écrit toules les délibérations dont 
je VJis parler, mais il est évident pour moi que son ami 
Saint-Just n'a pas été étranger à la rédaction de plusieurs 
d'entre clles, notamment de celle qui est intitulée: 
Procès-verbal sur fécrit qui a été brûlé. L'écriture de 
Thuillier est belle et régnlière; il se hrouille bieu quel
quefois avec l'orthographe; cependant le regi't,'e de la 
municipalité de Blérancourt, pendant la première partie 
de la période révolutionnaire est, sans aucun doute, l'un 
des mieux tellus de ce temps-là. Thuillier a bien gagné 
l'indemnité de -100 livres, par année, qui lui fut accordée 
par la municipalité,le 27 févrie,' -1790. Il se donnait le 
titre assez vague de praticien, parce qu'il était cle,'e do 
M' Gellé, notail'e, père de Mm. Thorin, que l'austère 
Saint·J ust enleva à son mari quand il partit pour siéger' 
il 1. Convention. 

Le 21 du même mois de févrie,', les habitants de Blé
,'aDeourt prêtent le serment civique. Le procès-vcrbal 
qui constate la prestation de ce sermont [lOlte, immé
diatement après les signatnres des autol'Ïtés, celle de la 
famille Saint-Just. 

Il est ainsi eonçu : 
• Cejourd'hlli 21 fév,'ier 1790, la commune de Blé· 

• raneourt, saDS distinction d'âge, de sexe et de rang, a 
• prêté le serment civique, et a juré fiMli'é à la loi, au 
• roi ct à la Constitution, et ont tous signé, .••.• 

A la date du 15 mai 1790 se tronve un autre procès
verbal qne je transcris ici litté''3lement : 

• Cejourù'hui quinze mai mil sept cent quatre· vingt
, di" la municipalité de Blérancourt étant extraordi-
1 nairement convoquée, François Monneveux, procureur 
, de la eommunp, a porté la parole et nous a dit que le 
• onze du présent mois, il a été adressé à M, de Saint
, Jus1, électeur au département de l'Aislle et demeurant 
, audit Blérancourt, UII paquet contenant trent" exem-

24 
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• pJ.>il'es d'ulle feuille ayant pOUl' titre, déclara ion 
) J'une partie de l'Assemblée nationale Sil" un décret rendu 
» le 13 avril 1790, concernant la religion . 

• Qu'à cet envoi élait jointe nne !ellrc l'emplie ne 
:. ma~irncs odieuse'!., qui l'engageait :1 employer le 
) el'édit qU'II a dans ce pays, en raveul' de la religion 
• sapée par "'S décrels de l'Asscmuléc n,Ilion ale, à "1'0-

) pagel' J'écrit contenu d.lls l'envoi, 
• Ici l'Assemblée a demandé d'un seul cri la lellre de 

• M, de Saint·Just; ce dernier a été prié de se rendl'e 
) 11 l'Assemblée et a fait Icetul'e de la lettre qu'il avait 
a dénoncée lui-même au procureur do la commune. Toute 
• \' Assemblée j'l'te ment révollée des principes abomi-
• nubles que les ~nnemis de la révolution cherche!1l il 
• '.h'e circuler dans l'espl'Ït du peuple, a alTêté que la 
• déclaration seraill3cérée et brûlée sur le champ, ce 
> qui a été fait il l'heure même, el M. de Saint·Just, la 
• main sur la flamme du libelle. a prononcé le serment 
• de mourir pOlir la patrie. l'Assemblee nationale fI 

• de périr plutôt par le feu comme l'écrit qu'il a l'ecu 
• que d'oublier ce serment. Ces paroles ont al'raché 
, des larmes à tout le mondp; M. le maire, la main ,ur 
• le feu, a répété le .erment avec les autres officiel's 
• municipaux, il a ensuite félicité M. de Saint·Just en 
) lui disunt: Jeune homme 1 j'ai connu votre pèr'e, 

• votre grand'père. el votre taillon, vous êtes digne 
» d'~ux, pOUl'suivez comme vous ::l\rez commencé, el 
• nous vous vel'l'OIlS à l'Assemblée llJtionale; cl ont 
, signé les IlllÎl'eS et oflicieis municipaux. » 

M. Ed. Fleury a Il'ouvé, dans les Annales de la Société 
des Jacobins. et je crois même daus le A/ani/eur, le l'édt 

de Iïncclldic provoqué pal' Sainl-Just, de la déclal'ation 
rédigée par la miuorité des membres de l'assemblée 
nationale. Ceue minorité pl'otestait cOlltre l'abolition 
des lois pénales qui frappaient les non-catholiques. 
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lIl. Ed, FlcUl'Y, n':!yant pas su qu'il existait il GlérJn
court des archives qui dataient de 1 i90 (1), a regardé 
comme unll chose impossible que M, le maire ait pn 
dire il Saint,Just qu'il avait conuu ses aieux; il a pen,é 
que cette partie du l'écit était un conte qui ne médlait 
ni d'être démenti, ni d'être réfuté, puisqu'il est bien 
cCI'!ain que la famille Saint-Just était, depuis l'cu de h'mps, 
venue d!'s environs de Nevel's se fixer:l Nampcelle, ct 

puis à Glémncourt, et qu'à celte épJque Saint-Just avait 
deux ou trois ans, 

Oui, cela est bien certain, mais il n'esl pas non plus 
ùouteux que M, Honoré, maire de Glérancourt, ancien 
cultivateur, ùont la maison touchait celle de M. de Saint

Just père, ait prononcé les paroles que lu i prête le 
pro.'i,s-verbal du H; mai 1790, rédigé par Thuilliel', 
l'intime ami de Saint-JusI, ou plutôt par Saint-Just lui
même. Cela est bicn plus vrai que les anecdotes racontœs 
par d'anciens camarades de colli>ge. Faut· il admettl'e 
que ,1. Honoré aurait voulu dh'c qu'il avait connu le~ 

ajeux de Saint-Just de réputation? ou bien que M. ù" 
Samt-Just père, ol'Ïgiuail'c de BlérancOUl'l, l'aurait quitté 

(1) Je s3vai, quil c'tistait à Bléranl'ourt, comme dans toult·s 
Il's communes, d,·s al'{'hi\1e~ que j'ai \oulu consulte)'. J'ai f.lit 10 
voyage de 81ér:Hlcollrt Où je passai, tm 18tH, deux jours, comme je 
l'avais dPjà fait ('u 1850 Je fis alors ,isife à M. le maire Ile c('tt~ 

,itle qui me rt'~·ut. je dois le rcc1mnattre, 3\'eC la plus cordiale 
hienveillance et se mit à ma di!'position avec une grande bOliDe 

\olouté. Sur 80n affirmation qulil D'existait dans les archives de sa 
mairie, :'lrchi\es qu'on me Hait alors en ordre, si je ne me trompe, 
ricn qui concernât Saint-Just, je dus me contenter d'interroger les 
mrmolt't's et les somenirs; plus heureux que moi, M. Suin, qui 
as~istait à cet entretit'n, a rt'trouvé depuis les pièLt'S importantes 
qu'il publie 311jonrd'blll l't qui re~litucroDt quelques faIts à la \ietle 
)'JJOmme trop célèbre dont rai ~erit la monographie, 

El) FU.UR\' , 

lIemhre corrcspom\:}nl de la Société de So~s~ons. 
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pcndant quelque temps pOUl' revenir ensuite mOlll'lr à son 
berce lU ? Les paroles de M, le maire sont toujours 
précieuses à recueillir; elles prouvent quclle haute idée 
on avait alors de Saint-Just, à peille âgé de vingt-denx 
ans, à qui l'on montrait déjà, dans un avenir assez 
,'al'p,'oehé, un siège à l'Assemblée nationale, Il était, à 
vingt-deux ans, l'homme le l'lus influent du pays; il 
régnait dans cet Y,'etot, En faisant une prédiction '1l1i, 
malheureusement, devait bientôt se réaliser, l'excellent 
maire cl'oyait annOllcpr à son jeune voi,in le-; plus 
Ill'illantes et les plus heurellses destinées, Il ne savait 
pas quel tl'iste sort il lui présageait, il lie savait pas il 
quels dangers s'exposerait ce jeune homme, il lIC savait 
pas qu'il allait courir non-seulement le risque de devcnir 
victime, mais lin risque bien plus grand cncore, cclui 
de devenir bourreall, 

Par une délibération du 22 juillet 1790, Saint-Just 
est chargé de repré<cntcl', :\ Paris, le 14 du même 
mois, la garde nation.lle de R1éranCOul't à la fète de la 
Fédération, et d'y pl'êtcr le serlljent de fidélité à la 
nation, à la loi et au ,'oi, 

Dans celtc délibération, Saint-Just est désigné comme 
Iieutenant-colollel de la g~rde nationale de B1érancollrt, 
et commandant d'honneUJ' de celles ducanton, CeIJend.n!, 
je n'ai pu découvrir la nomination de Saint-Just an g,-atlo 
de Iicutenal1t-colQnel, Un proc~s-verbal d" 7 féVl'Îer 17()O 
COllstate les nominations du colonel, du major, des 
capit:.\ines, ctc,; mais il n'y esl qncstion ni de lieute
nant-colonel, ni de Saint-Just, Le colonel était SOli beau. 
frère, M, Decaisll", Mm. Dccaislle, sœut' de Saint-Just, 
existe encore aujourd'hui ct habite Blél'ancourt, où elle 
est entourée de l'estime et du l'ospect de tollS 

L" H juillrt 1700, uno mto (lall'Ïo,;qll" cutli"u dans 
('" bour'g il l'occasloll de la Fédération_ Iln aUl'" avait 
été élevé aupll's du ch(llcau SUI' la raste pla('c (IU'on 
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nomme le Marais, Le proci's,vcrllal do celle lëte n'a 
point été rédigé pal' Thuillim'; le secrétaire de la muni
cipalité avait accompagné à Paris SOli ami Saint-Just. 

La garde nationale dont Saint-Just était lieutenant
colonel comptait deux cents hommes. Alo,'s, comme 
aujourd'hui, quelques citoyens se montraient peu sen· 
sibles aux all,'aits de l'unifo,'me, aUJ( charmes de la 
paradl' ct du corps-de-gal'de, A la date du 20 mars 1790, 
j'ai trouvé, dans les 1 egistl'cs, Ull pl'ocè~~vel'bal dl'c\se 
contre M, Gellé, ce notaire dont j'ai déjà padé. L'irascible 
tabellion, sommé de monte,' sa garde, ne se gène pas du 
tout l'OUI' répondre à M, de Saint-J ust, que cette troupe 
est une bande ds canailles, et qu',l n'est point (ait pour 
monter la garde avec de, gueux et des coquins, Ce dernier 
procès-verbal est du plus haut comique; la gravité de 
notre séance m'empêche de vous en donner lecture. Il 
est digne d'être envoyé à cette fameuse et non moins 
joyeuse société des A(lathopèdeo de BI'uxelles, qui fit ré. 
œmment tant de bruit quand le joul'ual le Siècle cut 
l'extrême lIonté de la prcudl'e pour une société sédeusc 
et savante, à cause d'un alticle sur la maladie des 

pommes de terre, où J'auteur insistait pOUl' qu'on les nt 
toutes vacciner. 

A la date du 17 octobre f 790 se trouve le premier 
rapport écrit par le futur auteur du rapport contre 
Danton. Il s'agissait d'une transaction projetée enl/'e la 
municipalité et le seigneur de B1érancourt pour un par
tage de biens communa"", Saint.Just avait été choisi 
comme maudatail'c de tous les habitants. Ce qui frappe 
le plus dans ce r.pport, c'est que Saint-Just y parla avec 
une extrême CQnvenance. uvec beaucoup de respect du 
idgncm' de Blpl'3nCollrt. On y remarque Ips phl'ases 
sui\'antcs: 

• Ce choix (celui de mandataire de la commune) tomba 
• sur moi; on Ille dira 'lue je J'ai provoqué, oui, sans 
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• <loute, ct je provoquerai sans vanité toutes les 
• occasions de vous être ntile, tant en public qu'en 
• l'm'liculier, , , , , , , , , _ , _ ' , , , , 

• Pour moi qui n'altache, à l'emploi dont je suis 
• churg", d'aut['e impOI'lancc que celle de vous être 
• utile à quelque chose, qui ne cherche point les 
• honneurs, mais le bien et \' oubli ensuite, j'achèverai 
J l'ouvrage qui m'est confié, I['OP payé sans doute par 

• le plaisil' de \' avoir Cait. 
• Comme depuis quelque temps quelques personnes 

• sont en titre de travestir mes actions, je demande, 
• Messieurs, que le compte que je viens de vous ['endre 
• soit annexé au procès-verbal de cette assemblée qui 
• doit passel' à l'administration, et qu'il soit constaté que 
• je n'ai rien dit de plus •• 

Ces cinq derniè['es lignes ont été rayées sur le regis!['e. 
Il en résulte que Saint-Just avait déjà des ennemis dans 
son pays, ou plutôt que des personnes sensées 
s'effrayaient, non sans raison, de l'importance que ce 
jeune homme avait prise dans son pays, pour s'élever 
ensuite beancoup plus haut, 

Le 24 juin 1791, Saint-Jusl Cail partie d'un détache
ment de gardes nationaux patriotes qni, sur l'a,is du 
distrkt de Chauny, devait se rendre à Soissons avec 
armes et bagages au-devanl du ['oi. 

Le procès-verbal, lI'ès-laconique, ne dil pas dans 
quelles circonstances ava:t lieu le voyage du l"Oi, mais 
la <laIe nous le dit assez, puisque le 22 du même moi> 
de juin, l'infortune Louis X\'l avait eté arrêté à Varelllll'S 
pOlir être ramené vers Pads, 

On nepp-uts'empêcher de rapprocher CP- p,'ocPs-l'erhal 
du discours si violent pronollc,' par Saint-Just dans le 
procès dn l"Oi, Le 2i juin, Louis XVI ma['chait déjà vers 
l"échaf,lI,d, et Saiut-Just allait le voi[' passer' ; il allail 
:lu-neYant du prinec il la condamnation dU'Iuel il devait 
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p'cndre tlne si grande p"l'I; il Ilairait dèjù ,3 proic. 
L'affr.li.'e des biens com!llllllaUX revient ('ocore à la 

date du 9 août 1791. MM. Louis Lfon de Sainl-Just ct 
Louis·François Binant, électeur's pour le canlon de B1é
raneo\lrl, sont cha,'gés de se pré,euter devant le bureau 

de paix el conciliation établi p,'ès du tribUl131 de Couey, 
pOUl' lenler Ulle [rJusaetion avec M, de Grenet, p"opl'ié

taire de la te'TC de B1i,ranrourt. Celle transaction n'l'ut 
pa, lieu, car le 7 novemb,'e suivanl, le cOllseil g,'nr'ral 

de 13 commune nomme M. Louis·Léon de Sainl·Jnst sou 
défemeur officieux dans le différend avec le sieur Gre
nel, et le charge de choisir un avoué. 

Le proeès-verbal se te,'mine par celte phrase naïve: 
1 Dam le cas où ledit SJint-JusI n'aurait pas con-

• naissance de certain!'. fJi!s, il l'iel'J tenu ct'tU rendl'c 
, ("omple à la municipalité qui lui dunnera tous les 

J écl:lil'cÎssemrnts nécehsaires. J 

Le 5 ffVJ'Îer, on réorganise la garde muionale; Saint
JUSI est nomme capitaine de sa cODlI,agnie (la troisième). 
M. Thor in, le mari de Mlle Gellé, .,t nommé capitaine 

de la deuxième. 
Le procès verbal esl signé par Saint-Just. 
Le i2 février 1702, on renouvelle l'état-major de la 

garde nationale, Celle fois, il n'est plus question de co
Imwl ni de lientenant·c"lonel, mais seulement de dcux 
commaudants. M. Levasseur de Saint-Aubin est !Jom",é 
commaudant ell premie,'; Saint·Just e,( nommé com
mandant en deuxième, Le pl'Ocès·verbal porte sa signa· 
I!JI'P, Sàns auculJe addition; mais Je 4. mars suhant, 
011 forme la compagnie de grenadiers. Sainl·Jusl assista 
sans donto il celle opératiou, Le procès-ver'bal parle de 
lui, et poul"ant il porle sa signature: Saint·Just , L. C. 
(lieutenant·commandant) . 

Le 13 mai 1702, on plan le l'arbre de la liberté. Les 
c.toyens de Blérallcourl, reve/us d. l'appareil militaire, 
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s'av3ncent vers la halle, Françoif> Monnevcux, procureur 
de la commune, dil qne le jnur où l'on prend un engage. 
ment terrible PI sacré, on doit unir tous les amis des 
lois, pourquoi (on ne sait pas ce que fait là ce pourquoi), 
il prie Messieurs de l'état.major de r.ire mettre la garde 
nation3le en bataillon carré, pour que M. de Saint·Just 
puisse se faire pntendre. Saint·Just annonce qu'il a chez 
lui le buste de Mirabeau; il invite tons les citoyens 11 le 
suivre pour raller cbercber. On se rend chez Saint lu'(; 
on preud le buste que l'on place sur une table SOIIS 

la halle, et M. Decaisne, le beau frère de Saint·lust, 
Pl'ononce un discours analogue à la circonstance, et copié 
textuellement sur le registre. 

Ce discours est rempli de phrases à effet et de mots 
sonores. L'orateur a voulu dOllner au jargon révollltion
naire que l'on parlait à celle époque, une teillte de l}risme 
et de poésie qui devail peu toucher les la!JoUl'eurs et 
l.,s tisserands du pays. Je crois bien que ce disc()I1"~ 

tout enlier est de Saint-Just, ou du moins il ('Si ovident 
qu'i! n'a pas été composé sans sa participatiun. M. D.
caisne etait notaire, et le style des notaires, même de nos 
jours, ne bl'ille guère par le lyrisme et la poésie; et 
puis M. Decaisne parle longuement de ce buste ne Mi
l'JLpau tiré de la maison de Saint·Just pour paraître au 
IP'and jour sous la halle. Il n'a pas pu pl'éparer son db
cours sans sa"oir qu'on irait cherchel' ce buste, qui 
fuurnit au Mirabeau de Blérancourt l'occa.ion d'une 
etourdissanle prosopopée. 

Le procès. verbal se termine ainsi: 
« Ensuite tous les citoyens se sont retirés et se sont 

• occupé. de jeux et de danses .• 
Je crois qu'il aurait nlieux valu commencel' pal' là. 
« Bt le conseil général de b commune a "nlloneé que 

• mardi prochain, il serail dit la messe du Saint-Esprit 
• pour tous les volontaires qui sont SUI' les f, ontiè,,'s .• 
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Le dhcoUl's SUI' 1.1 plantation de l'J)'ure de la liberté 
avait sans doute produit, SUI' les g,,.'des nationaux, ulle 
impression d'autant plus vive qu'ils n'en avaient pu 
comprendre nn seul mOI; car le 8 juillet sllivant, M, 
Decaisne, l'ancien colonel qlli , dans la Donvelle OI'galli
satiou de la milice civique, avait ~u la doulrur de perdre 
ses splendides épaulettes et Il'avait pas obtenu le plus 
petit grade, est nommé capitaine de la compagnie dite 
de Saint·Just, en remplacement de M. de Saillt-Just, 
nommé commandant cn deu"ième du bataillon. 

Le même jour 8 juillet, issue de la messe paroissiale, 
l,'s trois compagnies de la g:u'de nationale se réunis
sent; chacune d'elles desigue un député pour la Fédé

ration qui devait avoir lieu le t4 au chef·lieu du di,
trkt, Louis·Léon de Saillt·Just est chargé de l'''présenter 
son ancienne compagnie qui portait t'ncore son Ilom. 

Le procès·verbal est signé pat' Saint·Just. 
A partir ùe celle date 8 juillet j 792, il Ile se troll,e 

plus, SUI' les registres, rien qui soit relatifà Saillt·lu'LI! 
fut nommé député le:l septembre 1792, partit pour Paris 
et ne reparut plus à Blér.ocourt. On trouve seulemellt le 

procès·verbal ci·dessous à la date du 24 brumaire an III : 
c Cejollrd'hui 24 brumaire, troisième année de l'ère 

• républicaine, il a «'té )'emis à la municipalitè, par le 
• comité, trois c1ès provellant des scel)"s "l'posé, chez la 
• CÎto)'enne "l'uYe Saint·Just ct chez Thuillier • 

• Et ont signé ItlS officiers municipaux. J 

Tels sont, Messieurs, les documents bien authentiques 

qui nous font connaître la vie publique de Sainl·Just 
à 8lérancoult. Ce jeune h011l1l1e dont le patlÎmoine 
"tait très·faible résidait dans un bourg, occupé seulement 
il s'instruire, ou bien à rendre à ses concitoyeus dES 
services g)'atuits. Ce jeune homme oe chl'rchait pas it se 
créet' des )'e,sources nécessaires dans une pl'OfcShion 
libérale oil il aurail f.it l)l'iller utilement son esprll ct 

~5 
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SOli talClI1. Il vOIII •• it j'Juer UII rôle dall' le mnnd.) 

pohtique, Il etudiait les philosophes l't les homme~ 

d Elat, Il av"it foi daos la prédiction f.llle, cn 1790, 
P'" le maire de IlIél';}llcOUl't, Il ;e vO)'J". dèjit "'l'IfS 

ballcs dp. l'Assemblée nationale, Il restait dans son pays 

pour y former le noyau de la majorité qui devail, par 
se, voles, l'élever :lIa députalion, S<>l'S la belle chal'filille 

rle snn jardin, au murmure d'un pelit ruÎssP:J1J qui 1.1 
bOl'de, dans ce rianl pays, dans celle vallée d'01', il 

pl'épa1'3it, pour la Frallce vieillie du 18' siècle, de, 
institutions l'ppublicaines qui auraient f.lil sourÎI"e It,S 

"lus nalfs bergers de r Arcadie, n élOuO'"it dans sa 

modeste maison, el, mècontent dUI;résent,jetail l'ancre 
dans l'avenù' et pre,lSait la postériU sur 80n cœur, \1 
s'e~altait avec de grands mOLs, il s'enivrait a\'cc des 
phrases. DCvol'é par la. fièvl>e révolutiollnaire, Sf> sentant 

"de quo. 8urnauer dans le siècle, il voulait :i tout prix, 
par tous les tllo~enf'i,sortir de celte affl'euse obscurllé q'l! 
lui pCSJit, (Jal'uÎtre :.ln moins pour lin ÎU:lolanl sur la 

'Scène du monùe, toul pl"êt ft payer de sa vie une année, 
un jour, une hem'e d'éclat et de puissan~e, Il ,,!Tromait 
{l,'ccjoie la mort, la U101't violenu'; il avait éCl'Îl quelque 

pal't: 
• Les grands hommes ne meuI'cnt pas dans leur lit! • 

Aussi ne le vil-on point faiblir au moment sup' êll1e, 
au moment de l'expiai ion ; on ne le vit point pâlir 
IOl'sque, condamné ù mort SUI' la simple rf:'coonl.lissanec 

de son idel11it~, on lui demanda pour la fOl'lIIe : Es-tu 

Saint·Just? Dans celle ",~mor:lble jOtlmée du 9 thermidor, 

il rulle ~elll qui moul'ut avec calme, ~ncr courage. Il 
croynil que la guillotine l'tailla cOllsécl':llÎl.n néee:"t-ail'c 

de sa l'cnommt~e, ct qu'il èl~it cellainemcnt bit'Il un 

granù homme, puisqu'il finis,ait ainsi, 
Quelle étrange aberration d'cspl'it! quelle (lÏste 

e"islence et quelle triste fin! Comment SJint-Just Il'a-t-
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il pas compris que des tribuns, des rhéteurs ne sont 
pas des granct~ hommes, parce quïb ne meurent pa' 
dans lru,' lit et JI'y laissent pas moudr les aun','s! 

Comment n'il-t-il pa' dit en songeant aux ,lIuslralions 
de son l'ays : 

Heureux ceux qui menrent dans leur lit après s'être 
recommandés à la postérité par d'éclata.ls sel'vices 
comme Lcc~lt, ou pal' d'èlt.1rnellf>'S uonnes œm·res (~omllle 
le duc et la duchesse de GeSVI'eS! HeUl'eux ceux dOllt 
ou peul dil'e ce que Il's orphelins de Bléraucoui t dis"lIt 
tic leurs bienfditours : 

Sit menwria illorum in benedictione! 

M, l'abllli Lecomte continue la lecture de wu importante 
notice sur les admÎl ables vitraux de La Ferté·Milon, 

SANCTUAIRE. 

De~ trois grandes vitres du sanctuaire, une seule e't 
in!:lcte, celle qui cn occupe le fond; les deux aull'es 
n'ol1t plus que des fl'agments, Avant de m'ocl'upel' du 
gl':wof vi t l'ail , un mOL d'.lbol'd sur trois çlf'tits SlIj(lt"i 

Clue je vois il ma gauche. à la pal tic Mlpéricure de la 
Icnétre faisant face à Id chausoée. 

l'IIE~IlER VITII,UL, - Enfance de Jésus. 

Le premier slIj.·t l'epl',;,enI8 loi Vierge avec 1'[11 rail 1-
Jésus. Celle peiutul'e, (pli n'a l'Îen u'Ql'jginal t con~taf(~ 

uniquement ce {.IiI: 'lu 'avant la dévotion toute moderne 
du mois de l~ sainte enfance, l'~glise s'est loujours 
plu à honOl'er d'un culle spécial le temps de l'enfance 
dl! Sauveur. Celle Mvotion toule pleine de charme s'est 
consenée dans la plupart des diocèses, et le rituel 
de Soissons Pli paI'Iieulicr célébl'ait celle biellheul'ense 
pnfance dppuis Noël jusqu'à la Pl'é.entation pal' son 
:lolienne : 0 /Jeata il/fal/lia de la procession. L'église de 
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Laon aVJit inséré au lIomure de ses fêtes celle de Marie 
allaitant Jésus-Chl'ist. On sait qu'il y avait" Beillls une 
charen~ du saint bit qui était un chef-d'ccuvre d'arehi
teelU"" IlJmboy,nte, Enfin dans tout le moyen.,âge, 
les fêtes du Nordrelraçaient à l'envi œue sainte enfance 
de notre Seigneur; et nous voyons les sculpteUl's 
chrétiens représente,' constamment la sainte Vierge ayant 
sun fils debout sur ses genoux, Ce sujet gracieux ne 
manquait pas d'instruction pour les !idèles. Marie, mère 
de Jésus, c'était le modèle des mères chrétif'nnes; ct 
l'on montrait aux enfants d,ns le pelit Jésus si doci'e" 
sa mère et si pieux envers nieu, une vivante image de 
la docilité aux leçons et aux exemples m.term'Is. 

SA'NT N'COLAS, 

A côté de celle vitre de la Vierge se voil celle d'un 
évêque. Tout le monde peut facilement y reconnaltre 
saint Nicolas, eu faisant attention aux trois enfants que 
je vois sortir 11 demi d'nne tonne dHoncée. POllrt"llt, je 
ne conseillel'Uis pastolljours d'êtrc aussi prompt 11 juger, 
l'on pourrait aisément donner 11 côté ct commettre de 
gl'aves erreur~ quand, surtout, il s'agit de seulpLUres. 
Ainsi, j'ai vu à Saconin, près Soi ,sons, dans le chœllr de 

l'r;;lise, à d"Gite, uu chapiteau du 12' siècle, grossière
ment taillé, qui reprr'sente un vieillard assis, tenant entre 
ses genûux et serrant dans ses bras tl'oi~ petits enfants 
complètement nus, Ce sn jet n'est paa du tout un saillt 
Nicolas comme on serait d'abord lenlé de le croire, 
mais bien le Pèrc éternel ou Abraham recueillant les 
... l11s dans son sein, Au moyen-:!ge, il élait oc ,ègle, 
comme chacnn sait, de soustrai,'e les élus 11 l'';tiquetle 
du vêtement. La scrne rlujugemcnt dit l'EllIer dt Brain" 
qui se voit dans une d,'s salles d" la bihliothèque de 
Soissons, Cil om'e la pl'euve. Le I"'emi,,, raug de pel'
sonnag-es qui passent lB long de Satan rourhé N ench~Îll(\ 
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ct a pour guid., Jésus·Chri,t, n'est composé que d'élus 

san, aucull vê;ement, landis qu'au-dessus les damnés 
poussrs et tirés par les démons sont tous vêtus. Void 
l'explication de cet usage: les habits sont donnrs à 
l'homme pécheur cbassé du Paradis, selon cc qui pst 
dit dans la GCllè"" el commc on le voit à Urcel dJns 
unesculplure romane de l'I'glise. Les vêtemcnts rappellent 
donc j'pxpulsion du Paradis, et par une cOII,équencp 
naturelle à la symboliqup, on en e1.emptel'a les saints; 
et leur innocence, leur angélique pureté seront tout leUl' 
vêtement. Quant il saint Nicolas, trois fois reproduit 
dans les deux églises, je me réserve d'l'n donuer plus 

bas la curieuse légende. 

UNE aAtNTE MARTYRE, 

Je passe donc au troisième sujet resté dans le haut 
de noIre verrière, L'on y aperçoi tune 'sainle qU'LIll 

ange vient inviter à jouir de la couronne immort,'lIe, 
pn lui préseutant la palme des martyrs, Quant ail nom de 
la sainle, il n'est pas facile de se J'imagin"r, Pourtant 
cette sainte était certainemf'nt la patmne de la donatrice 
du vitrail qui a dispam, A l'aide du blason resté comllte 
signature aux pieds de la sainte, peut·être d(~c()uvrira·t
on qllelle darne de la maison de France fit cxécutet' la 
wl'I'ière, Je lai"e aux habiles en la science IU'l'aldiqlle 

de nOLIS dire" qLli al'; al'tiennent les armoi";.'s portant: 
De France, brisé d'un chevron d'argent aux trnis belans 
d'or; l'écu est ci,'culaire, Mon peu d'expr,'ience dans 

celle science hiéroglyphiqlle me défend d'émettre une 
opinion, J'avais bien cru d'abord y reconnaître les armes 
de Catherine de Médicis qui fit élever le sanctuaire, ou 
celles de Marguerile de Valois, sa fille, ma,'iée à Hent'i 

IV ; mais Il 'ayant pu juslifier le chevron 3nx trois bes3ns, 
malgré la sphère aux armes de l'rance des Médicis, 
j'ai dÎt lais'er à d'alll,'es le plaisir d'une découverte et 
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œlui de fail'e toucher du doigt combien la science dl) 
blason est utile et nécessair'c, même il l'histoirc, 

Pour nOliS, quittons ces débris d'un intérêt médioe,-co 

pour donner lOute notre attention 11 la plus vaste ver,-ière 
qui c~iste à La ferté-Milon_ 

SECO~D VITRAIL, 

Devant VOUS, au fond du sanctuaire et dominant le 
maître-autel, vous avez une de crs grandes vitres de 
la renaissance dont la hauteur approche vingt pieds sur 
environ douze de largeur. Trois meneaux de pie''re la 
partagent de haut en bas et sont terminés dans la 
partie supérieure par trois compartiments qui vont 
rejoindre le cintre de la fenêtre. Tel est le cad,'e dans 
lequel sont venus se superposer trois genres de sujets 
de belle conservation, et surtout remarquables par la 
vivacité du coloris, Sous la partie cintrée, VOliS voyez 
l'histoire de Jésns mou,'ant sur la croix; au·dessous, 
dans toute la largeur de la fenêtre, est le peuple i~raëlite 
au désert, l 'histoire du serpent d'airain; enfin, il la partie 
inférieure, quatre personnages en pied de graudem
naturelle: saint Jean-Baptiste, l'Ecce Homo, sainte Anne 
et sainl Nicolas. Venons aux détails et commençons pal' 
le haut. 

JÉSUS MOURANT_ 

Au milieu se trouve Jésus en croix; dans le compar
timent placé :l sa droite est la sainte Vierge en pleurs 
(lUX pieds dn gibet de son fils; ct il ganche dn CÔlé 
do l'épitr-e, on reconnaît saint Jean l'évangéliste dont la 
douleur l't la jeunesse font hésiter un instant ent'e lui 
et quelque sainle femme, Le peint,-e a donc saisi le 
moment de ct'tle scène mémorahle où Jesus-Christ, du 
haut de sa cr(].~, dOline le soin de sa mère il SOli disciple 
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bicn-~illll~, et confie s,lin[ Jt~an pt 3vPC lui lous l~ls 

hommes aux snllidlUdes de sa divine mèr'e. 

A considerer isolémelll ,'C sujet, on Ile peul douter 
'lue J'artiste n'Ult ell la pCllsee de développer ,à n(lS 

yeux qllellJue g,'ande preuve de l'immense charité de 
notre Sallveur. En effet, la marque d'une affection sans 
lilllÎles, c'c~t de ùonner sa vic pour ses amis, et Jésus la 

dot""'; c'est de leur lèg""r ce qu'on a de plus cher, et 
il I:OUS donne sa mhe; c'est de COli fiel' la défense de 
ceux que l'on aime à des mains ~ûres, el il nous con fi/:' ù 
la sainte Vierge. A ce point de vue, le vitrail était dej:' 
plein de tom hantes leçons; on y uevait puiser l'amour 
de Dieu et la \ énératioll, la confiallce envers la mère 
dn SauveUl' devenue 1. nÔlI'e, Mai. il est UII autre ol'd, e 

d'idées auquel appartient celte partie de notre vel'l'ière, 

l'a.' ce n'est point par hasal'ct que l'on a constamment 
l'lac., au-de""s de l'au lei prillcipal la mémoire du g,'allli 

sac,'ifice du calvaire. 
Il élait de lI':lditioll ~t connne passé en loi, dans les 

décOI'atiolls pcilltes comme dans ralThitecwl'e de 1I0S 

église~, de l'é~el'ver' le sou\'('nir de c~lIe grande expiJtÎon 

pUUI' la p""tie dll temple appelée chevet, là où la têle 
du Ch,'isl rero,ait Mil' l'autel; ses membres, les fidèles 
rernl'Ii.santle ,'este de l'églbe. Et de méme que, ùalls 
la liturgie, 011 Ile fait point de prière il Dieu sans apposer 
au bas la ~ignatul'e du SJUVf'UI': Per Dominum nostrom .. 
J.~C., de même Jt·sus ell croix., ce signe du chrétien que 
le wis,ionnaire élève en vue des peuples sur les plagl's 

loilltaiIH-S comme le sommaire de la l'cligion, a de tout 
telllps rempli l'âme du fidèle pt f,'appé ses regards, 
C'est ainsi qll{' dès l'origin~ du t:hl'i~lialJisme, les pl'emier's 
/idèles profondément élllUs au souvenÎl' ùe la passion N 

d" la mort d'un Dieu homme venu pour les sauver. 
commencèreut à fair'e leurs pl'ières, le visage toul'né 
verg Jél'llsalem, Cet IIsages)'lIlboliqllc ol'Îonta les rglbes, 
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p:aça l'aulel du l'ôt'' où s','tait élevé l'au II'I du calvaire; 
011 Y vit le l'l'être tOUl'né ver" l'orient, lever les bras 
ve"S la sainle Monlagne; de pIns, comme il mont~it y 
renouvrler le même s'CI'iuce, on lui mil sur les épanles 
la croix de son maître, Tout dans le sanctuaire en face 
des fidèles devait donc l'appeler le grand my,tère de la 
croix, et il fallail ~ue les vitraux en sllbissent la con

sr'luence. Mais, outre le souvenir du l'alva;,'e, il Y avait 
encore là un point de ,'approcbcmellt enlre les dru,," 
sacrifices, celui de l'aulel et cplui de la croix: on vonllll 
rappeler au pen pIe qne des deux côtés, il y avait la 
même victime et le même prêlre. Ce souvenir donnait 
11 nos saints mystères un caractère de grandeur, de 
majeslé et de p"issance qui fortifiait la foi, pt par clic 
élelait l'homme au-dessus de la vie de, sens, 

Mais p'lssons de ce premier sujet à la br;llm,te com
position que JaPl,rç(\is au-ùes-ous ct qui se développe 
dans les quatre panneaux de la verrière. 

SERPENT D'AIRAIN. 

On ne saurait voir sans admiraI ion la scène immense 
ct animée de ce tableau dllnt la beallté, la vaste con
ceptioll rappellent les énOl'mes vCl'I'ières si jus'ement 
vantées de S.lÎnle-Gudule. Dans une pbine sablonnpu,c, 

sous lin ciel de feu, entourée de moulagnes d'un effet 
extrJordinaire, au milieu d'un désert qui alt,'iste l'âme, 
,'ous voyez un grand pen l'le campé sous la tente: c'est 
le peuple juif récemment a'Taché :\ la senit",lc 

"gyptienne; il passe le dése"t pour aller conquérir la 
t"'Te promis~. Son ingratitude et son impatience de 
jouir viennent encore une fois de le rendre infidèle 11 son 
Dieu. Il a murmuré corrlre le Seigncu,' et corrtre Moïse; 
maii la jnstice divine ne s'est point rdit alloudrc. car 
de toutes parIS on voit sortir de lerl'e des se"penls 
vengeurs qui, se jetant sur le peuple iugrat 1 s~bi~sanl 
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les uns, poursuivant les autres, s'enlacent autour de 
leurs malheureuses victimes et les déchirent cruellement. 
Aussi est·ce une chose lamentable de voir la confusion et 
la t~rrfur qui règnent dans le camp. A l'aspect de 
toute cette multitude qui se tord, qui se lamente, qui se 
débat dans tous les tourments de l'agonie et contre 
les cruelles morsures de ces nombreux reptiles, l'esprit 
se prend de compassion el voudrait arrêter les vengeances 
du ciel. Or, voici que sur le premier plan apparaît un 
objet d'espérance qui attire les regards de lOut ce 
peuple en détresse. Le grand législateur d'Israël se tient 
debout sur une éminence; on le reconnaît sans peine à 
son front rayonnant, à sa baguette miraculeuse, 
instrument de tant de prodiqes. Déjà il a fait publier à 
son de trompe que tout blessé ait à lOurner ses regards 
vers un serpent d'airain suspendu comme un étendard 
au milieu du camp, la guél'Ïson étant à ce prix. Tous, 
rn effet, pleins d'espérance en la puissance divine, 
regardent l'homme do Dieu qui, la face tournée vers 
le peuple, lui indique de sa baguette cette croix en 
forme de tau T, à laquelle il a suspendu le signe de leur 
salut, le serpent d'airain, Rien ne surpassait la vivacité 
de la douleur des Hébreux, rien ne peut êtro comparé 
à la confiance de Moise, cet homme habitué à vivre au 
milieu des prodiges, Rien ne l'étonne, pt son assurance 
sans limites a rendu J'espoir à tous ces cœu,'s flétris. 
Aussi plusieUlsdèjà serelèvent guéris miraculeusement; 
les pleurs t,'emlllent bien encore sur leurs joues, mais 
leurs regards pleins de reconnaissance. fixés SUl' la croix, 
renferment une joie naissante qui se mêle aux derniers 
"estiges de la douleur ct de la crainte. 

Dans tout ce sujet, on admire ces poses variées, ces 
vives expressions de douleur qui révèlent l'étude pro
fonde de quelque grand maître, et comme la renaissa~ce 
est UIIO importation de plans et d't1?udes exécutés à 

~6 
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Rome, je ne puis douter que l'étude du Laocoon ne soit 
pour beaucoup dans le dessin de notre ven'ièrc. Ce chel'
d'œuvre découvert dans le palais de Titus au commen
cement du siècle fJisait fureur alors, et les artistes 
voulaien~ tous l'étudier pour reproduire sous mille 
formes la douleur et l'effroi. 

Quanl à la page brillante du liv,'e des nombres que 
présente notre verrière, nous n'irons pas loin pour cn 
chercher le sens N l'explication s!mboliqne, car le 
peintre s'est donné le mal de nous expliquer lui-même 
la chose, en rapponant les paroles de Jésus-Christ dans 
saint Jean. Au-dessous de Jésus·Christ en croix et en 
tête de son sujet est cette ioscriplÎon: Sicut Moyses 
exaltavit serpentem in deserto (Joan. Ill). L'application 
que le Sauveur s'est faÎle à lui-même de cette histoire 
du serpent d'airain est en effet très-frappante. Le peuple 
juif sorti à travers la Mer Rouge de la servitude de 
l'Eg!pte et voyageant vers la terre promise. c'e,t le 
genre humain marchant à l'éternité. c'est le peuple 
chrétien arraché à la servitude du péché et miraculeuse
ment sorti pur, libre, héritier du ciel, des eaux du 
baptême. Le désert où se trOUYe campé Israël, c'est 
la vie présente où le cbrétieu ne peut rien trouver qui 
soit digne de lui, Quant aux nombreuses infidélitrs, 
rebellions. ingratitudes de ce peuple, elles SOllt l'image 
des infidélités, des inconstances et des fautes qui 
détruisent nos forces en éloignant de nous la gl'~ce et 
l'amitié de Dieu; c'est alors que le démon, l'ancien 
serpent, nous auaque, qu'il nous renverse, qu'il e,eree 
contre nous sa fureur, qU'II lIIulLiplie en nous les plaies, 
qu'il nous blesse enfin profondélll(>ut, ct que plusieurs 
même expirent sous -cs coups SU us l'eeOlll il' 11 la pé
nitence; mais ceux qui, du fond de leur iniquité, re
gardent Jésus·Christ sur la croix, ceux qui espè,'ent ell 
lui, y trouveront la vie et la gu,lrisan dans les mérites 
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infinis de ItUl' Sauveur crucifié, puisqu'il est monté sur 
la croix pour sauver ce qui périssait,_ 

Après celle e.plie"tion qne Jésus -Christ dans saint 
Jean développe CIlCul'C davantage, il est inutile de faire 
remarquer l'intime liaison de ce SUjeL avec le précédent. 
Jésus Cil cl'Oix reud la vic au monde, et, sur l'ail tel , 
il continue SOli œuvre de rédemption. Je passe donc au 1 

quatre pel'sonnages debout au bas de la verrière. 

SAINT jEA~-BAPTl3TE. 

Saint lean-naptiste paraÎLle premier. Sondemi costume 
quelque peu primitif, joint il un certain air inculte et 
sévère, annonce bien l'apôtre de la pénitence. On sent, 
il le voir, qu'il ne messied pas il un tel patriarche 
d'austérités, d'appeler les pécheUl's des races de vipères, 
ct de jeLer à la face d'un roi licencieux un non licet 
stl'ident qui le bouleverse et l'épouvante. Vraiment, avec 
des hommes de la taille de Jean-Baptiste, on n'a guère 
envie de rire des formes insolites et presque bizarres 
tl'un zèle ard-IU. et intrépide. nu costume si bien appro
prié au caractère rude et ferme du prédicateur, passons 
à sa mission de précUI's6L11' qu'il accomplit en montrant 
aux pécheurs de IOUS les temps cet agneau qui. seul, 
pouvait elfJcer l.'s péchés du monde: Ecce agnus Dei, 
dil il dans notre vi,trail, en tenant dans ses bras l'agneau 
divin. 

Hemarquons id.> qu~ Cf} premicl' personnage COIILmue 

toujours le sujot principal: le sacrifice de la eloix et 
cclui de la messe. Voici celui qui efface les péchés du 
monde sur le Golgotha, voici, sur l'aulel, l'agneau de 
Dieu qui ctracc ... , pal'oles que l'église J'lIet à la bouche 
du prêtre IOI'sque, dans la sainte hoslie, il montre 
Jésus-Chl,;,t au peuple avant de communier les fidèles. 
Ce symbole de l'agneau, mises à part les paroles de 
Jean-Baptiste aux bords du Jourdain, appartenait depuis 
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longtemps au Messie, il notre Sfligneur, puisque le 
prophète Isaie, parlant du Messie, nous apprend qu'on 
le mènera à la mort comme une brebis il la bouchel'ie; 
qu'il se taira de'ant ses bourreaux comme l'agneau de· 
vant celui qui le tond (Is. 53) , passage remarquable que 
lisait tout haut, sur son char, l'eunuque de la reine de 
Candace retournant Pli Ethiopic par la voie du Jourdain, 
lorsqu'il rencontra le diacre Philippe qui lui en donna 
le sens. L'application de ('C texte il Jésus-Christ parut 
si frappante à ce ministre, llu'il se convertit il l'instant 
même et descendit dans le flenve pOUl' y être baptise 
(Act, 8), 

L'agneau est donc un signe de douceur et de patien"e 
qui convient pal'faitentent il notre Seigneur, et comme 
symbole et comme traduction de plusieurs passages des 
deux testaments, J'aurais pu ajouter que l'agneau pascal 
immolé avant le dér"rt d'Egypte, et chaque année depuis 
était, de l'aveu da tou, les pères ct des prophètes, la 
figure de l'agneau dont parle Isaie Cl que montre Jean
Baptiste. Point de maison, c'est-à-dire poinl d'homme 
épargné par l'ange exterminateur, s'il ne se trouve sur 
les lèvres par la communion, ou sur le front du moins 
par le baptême, les traces du sang de cet agneau. 
Aussi ne faut·il pa, s'étocner si le moyen-âge multiplia, 
aux clefs de voûte des monuments religieux, cet agneau 
symbolique et hi>torique avec le nimbe crucifèl''', 
L'agneau y tient ordinaireml'nt une croix pOl'tant sus· 
pendu un petit l'tendJrù. Celle traduction de l'apoc,.lypsc 
est le symbole de U.us·ChrÎ>t allant à la conquête du 
monde, Au sujet de cps sortes de clefs de vOÎlte, je no 
parlllge pas du tout l'opinion ou l'esprit de système de 
ceux 'lui voient d,IIIS ce symbole le cachet résel'vé aux 
religieux hospÎI:llicl's dl' Saint-Je:lll-de-J,'r u~alcnl. Ct'110 

idée fI.e prétl'ndrait 110US Caire cl'oil'o que tout monument 
porteur de cc signe n été conslmit nécessairement par 
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ces chevaliers militaires. CClt~ opinion ('fI'ouée t mais 
jouissant d'un certain c,'édit comme celle des forêts 
(charpentes) en châtaignier Ile saurait etle trop combat
tue, car si l'agneau fut particulièrement ch,,,'i de l'ordre 
de Malte comme de loutes Ips COmmUll:lUlés t t églh"es 
ayant saint Jeall·nJplistH pOUl' l'alrun, il Il'en cst pas 
moins ct'rtain que ('C signe pal'liculi(>J' pnll'aiL a.ussi dans 
la s,mboliquo gt'nérale de nos bâtisseurs d'églises, 
puisque l'agneau divin, td que je l'ai décrit, sc retrollve 
encore dans beaucoup de monuments complètement 
étrangers à cet ordre, Ne ,'enouvclons donc pas les 
risibles erreurs du!HS; la figure de l'agneau n'est pas 
plus le cachet exclusif d'un ordre célèbre que les initiales 
de JClJU8 hominum Sa/vator, 

ECCE HOMO, 

Ce premier personnage nous montre donc lIne figure 
de Jésus,Christ, sauveur du monde; le second qui le 
suit représente en pe,'sonne ct il l'œuvre crt agneuu de 
Dieu, De la figure, nous sommes passés il la ,'éalité, 
L'agneau qui se tail devanl celui qui le tond, l'agneau 
qui ne se pl~int pas quand on le mène à la boucherie, 
est là devant vous, Victime du geure humaill, Jrsus-Christ 
tout sauglanl est sorti du prétoire; il paraît en face du 
peuple, toul meurtri par la flagellation. Pilate s'esl 
vu contraint d'avertir la foule que c'élait 1111 homme, 
tant on l'avail défiguré: Ecce homo. Ainsi, d'un côté, 

le dernier des prophètes anllouee la passion, et de 
J'autre. on assbte à ce drame en voie d'exécution; il sc 
termine au haut du vitr:lil et se renouvelle sur l'autel. 

Ici, au point de vue moral de l'artiste, dans le grand 
rrp~I'.lt(>lJr dlJ genre hllmain t dans cette victime pxpia ... 
toil'e, il faut contempler l'ol'gueil humain coul'onné 

d'él>ines, l'amour du pouvoir ayant pour sceptre un 
roseau, l'"sprit d'indépendance garrotté par mille liens, , 
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la vanité humaine, 1. ['a'sion effi'énée de la gloire 
couverte d'un manteau de dérision, toutes les passious 

de l'homme enfin mises à nn et dépouillées de leur 
prestige, buvant" longs traits la douleur, la honte et 
l'ignomiuie, C'est ainsi que les pères et les peintres 
allaient sou'ent s'inspirer dans leurs écrits, pour nous 
mOlltrer l'homme·Dieu travaillant à l'œuvre de notre 
salut et à la délivrance dn genre humain. Aussi trouvons
nous dans notre Ecce homo la doucenr, la résignation 
dont a parlé le prophète Isaïe, l'emblème du genre de 
pénitence qui convient à chaque vice. Jésus a le front 
couronné d'épines, le roseau en main, les bras ganou':'S 
de cordes, sur ses épaules meurtries un débris de 
m.nteau écarlate, et, pour mieux laisser vou' les plaies 
nombreuses qui le couvrent depuis la plante des pieds 
jusqu'au sommet de la tête, il n'a pour tout vêtement 
que ce manteau dérisoire; enfin, des goultes de sang 
lui tombent do IJ téte et de tOUI le corps. Tel est notre 
homme de douleur apprenant à ses frères la palience, 
la douceur, la pénitence, toules les verlus et devenant 
ainsi l'homme modèle: Ecce homo, inspice et (ac, car la 
pratique, c'est toujow's là qu'ont visé nos pères et les 
peimres vraiment religieux. Je ne m'arrête pas à vous 
fait'e remarquer comment ce sujel s'encadre parfaitement 
dans le plan généra 1 de noIre fenêtre. 

SAINTE ANNE, 

POUl' sainte Anne qui vicnl à la suite, la chose ne sera 
pas fJcilc ; il faudr'a même ùes rfTorls inouis d'im:lginaLion 
pUUl' Cil venir là; mais, heureusement, les artbtes sont 
hommes de ressources. Celle troisirme figure auire en 
eITet les regards pat' l'étl'angeté de sa composition, Vous 
voyez debout une r"mme qui n'est "lus dans la fieur de 
l'âge, et qu'un nimue polylolJé avec une coquellerio 
remarquable nous anllonce pour une sainte de premier 
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ordre, L'imaginalive du peiutre s'csl ensnite ingéniée à 
nous donner son nom, 11 nOlis faire son panégyrique, et 
à rallacher ce sujel au reste du vitrail;mais tout cela d'un 
srui coup de pinceau, Vous lui voyez ouvrir en forme 
d'amande le sein de celle femme bienheureuse; puis, 
au milieu de celte ouverture ovale, pratiquée de haut 

en bas, apparaît dans \lne gloire lumineuse et enflammée 
le fruit béni de ses entrailles: c'est une jeune Vierge 
deuout et vêtue qui porte un enfant sur ses bras, ri CCl 
enfant, c'est Jésus~Christ; sa mère, la sainte VieI'gf'. 

Pouvait'on plus rapidement indiquer le nom de sainte 
Anne, aïeule du Sauveur, faire d'elle un éloge plus 
complet, ct, il pa,'t l'(lI'iginalité de la composition, 
ra\lacher plus c1airemellt cette sainte patronne des mèl'es 
chrétiennes et de J'ulle des chapelles de l'église ail 

sujet p,indpal de la verriè"e? Les légendaires ayant ru 
par hasard le bon esprit de respecter ici le silence des 

Pères comme celui des écriturcs touchant l'histoire de 
sainte Anne, il rallait bien se borner, dans son élogf', 
à raconter les gloires de sa famille, et cette grande 
action qui la rend le modèle de toutes les mères, 
l'éducation de sa fille, Ses titres de parenté ne suffisaicnt
ils pas pour donner une haute idée de la puissance de 

sa protection? Et puis dans le petit-fils de cette fille des 
rois de Juda, pout·on méconnaître Je fils de David, le 
Messie promis annoncé par les pl'Ophètes, le désiré des 

nations, le sauveur du monde? Et s'il plait à d'autres 
de trouver dans l'Agnus Dei la génération éternelle du 
Christ, je suis sûr ici qu'en reconnaissant sa génération 
temporelle, je ne sors pas des limites de la vél'il,;, 

Telle est la peinture qui représente sainte Annp. 
Quant à l'idée plus qu'originale qu'elle rpnferme, elle 

n'était pas alors une invention aussi récente qu'on se 
J'imaginerait d'abord; car dé.ià deux siècles auparavant 
ne église des Ardennes, mentionnée par M, Didron 
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nans ses premiers bulletins archtiologiques, possédait 
une verrière ft peu près semblable: c'était l'incarnation 
de noll'e Seigneur dans le sein de Mal'Ïe, Moi-même, j'ai 
li'ouvé à Maast-Violaine, canton d'On Ichy , IIne verrière 
du 15' siècle où sainte Anne ouvre hon sein pour montre!' 
celle que loutes les génél'ations nommeront bienheu
reuse, La sainl~ Vierge y est debout, n'a,am pour voile 
qu'une immense ['hevclure blonde:, et, de ses deu't 
mains jointes, elle commence à prier Dieu dès le sein 

maternel. Là, comme à La FHté-Milon, la Vierge occupe 
un ovale lumineux et rayonnant, Ce nimbe se retrouve 
à presque lOutes les époques, J'ai même vu à Lesges 
près Ilraine. sur une chawble richement brodée au 15-
siècle, une Assomption où deux allges volants établis 
dans les bras de la croix soutiennent cc nimbe ovale et 
enflammé. où la sainte Vierge s'rlève maje,tueusemellt 
vel's le ciel en joignaht les mains, 

8.\tNT NICOLAS. 

De cette patronne ô'une des chapelles de J'église, nous 
nous permettons un simple rfgard sur le pau'on de la 
jeunesse. saint Nieolas qui forme la quatrième ct dernière 
figure de ce grand vilrail, Il convient de réserver l'hi<loire 
de ce saint à l'église de la Chaussée qui en porte le 
nom; mais comme dans la composition d'un sujet exclu
sil'emcnt employé à représenter le sacrifice de la croix 
ct celui de la messe. on pourrait s'étonner ù'y voir 
figurer un saint étranger à la personne de Jésus-Christ, 
je vais "ssayer que~ques explications motivant sa 
présence, 

Voici, je crois, les raisons de notre peintre verrier: 
Les saints élaut la conquête de Jésus-Christ, le ciel 
ayant été onvel t aux saints pal' le sang et par la 0101 t 

du Sauveur, sllr l'autel, l'invocation des saints se mêlant 
au sacrifice de la messe. l'uutellui-mêmc renfrrRl3n! 
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les 1 estes de ces amis de Dieu, et cela dès les premiers 
siècles de l'église, puisqu'alors on célébrait les saints 
mystères SUI' le tombeau des martyrs, il pouvait tomber 
dans 1:1 pensée à nos peintres de figurer les dépouilles 
auprès du vainqueur, les malades guéris auprès du 
médecin, et près du législateur nouveau de placer la loi 
nouvelle mise en pratique. Et puis, sur la croix, Jésus
Christ ayant prié pour la conversion du monde, le fruit 
de cette mort et de ces prières ne pouvait être déplacé 
dans DoIre vitrail. ne plus, comme l'apôtre a dit qu'il 
fallait se faire tout à tous, l'artiste après avoir donné 
aux âmes dévorées du désir de la perfection ces grands 
exemples de pénitence auslère dans le précurseur, et 
surtout dans l'Ecce homo pour encourager les faibles, 
pouvait bien IGur offrir des exemples de vertu moins 
épouvantables. 

Toules les parties de cette verrière ressemblent donc 
aux nombreuses nervures d'une voûte en abside dom 
les divers mouvements dirigent tout vers un seul et 
même point central pour s'y adosser à la même pierre. 
L'image serait plus frappante encore si toujours cette 
clef de voûte absidale représentait l'agneau. car alors 
la pierre serait le Christ. centre de toule la religion et 
de toutes nos espérances. Or, toute notre verrière a 
pour idée centrale Jésus-Christ, sanveur; sauveur 11 la 
croix, sauveur SUI' l'autel d'Jbord; puis, dans le serpent 
d'airain, ~auveur, guérissant nos blessures; sauveur 
enfin, modèle de toUI chrétien; en trois mots: sacrifice 
snr la croix, sacrifice sur l'autel, sacrifice dans nos 
cœurs. De ces gralldes leçons pas~ons à ce qui nous 
reste 11 dire du sanctuaire. 

TROISIÈME VITRAIL. 

Le dei'nier vitrail a disparu presqu'en entier: quatre 
sujets sont restés seuls dans les compartiments supPriclII'S, 

27 

le • , 
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p,'otégés il cette hauteur contre les accidents, le mauvais 
vouloir ou la stupide ignorance des vandales. Sous 
d'autres symboles, j'y trouve la reproduction de l'idée 
précédente des trois sacrifices. 

AnRAHAM ET ISAAC. 

Le premier sujet à la snite du grand vitrail représente 
le père des cl'oyants, Abraham. Ce patriarche, armé 
d'un glaive recourbé et tenant en main le feu qui va 
consumer la victime, gravit courageusement avec Isaac, 
son fils unique, ulle montagne ~scarpée. Ce fils hien 
aimé lIéchit sous le bois destiné au sacrifice. mais Son 
père porte dans le cœur en CE' moment uu fa,'deau bien 
plus lourd. Le peintre a saisi cet instant si dramatique 
ou la sainte Ecriture établit un touchant dialogue eutre 
le fils et le père. Dans une naïve ignorance de ce qui 
va se passer, le fils se préoccupe des détails du sacl'ifice 
tlont il est, à SOD insu ,la victime. Il s'arrète, et, toUl'né 

vers son vénérable père: Père, dit-il, voici le bois, voici 
le {eu du sacl'i{icr, où cWnc est la vwtime? Et le père, 
la voix émue: Dieu, d mon fils, Dieu y pourvoira. Et, 
de nouveau silencieux, les voilà qui continue"t leUl' 
marche. Que de leçons cachées dans cette histoire? Ce 
père vénérable faisant, après trois jours de marche, 
gravir à son fils unique la montagne des Oliviers; c'est 
le symbole du Père éternel donnant l'ordre il S(.ll fils 
IInique, après trois années de prédication, d'arrive,' à la 
même montagne pour le sacrifice expiatoire du g~nre 
humain. Isaac porte le bois sur lequel son pè"e Ab"aham, 
obéissant au~ ordres du Seigne"r, va immoler en lui 
tout ce qu'il a de plus cher au monde; et Jésus·Chl'ist, 
obéissant aussi il son pèr'e, et jusqu'à la mort, gravit 
la monlagne du calvaire, les épaules chargées du bois 
de SOli sacrifice, de la croix sur laquelle il va h,rntôl 
1;'èt"nd,'e ct pédr. Enfin ce colloque allend,'issant en Ir'" le 
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père et le fib ne rappelle-t,il pas ce combat intérieur' de 
l'âme du Sauveur' quand, au jardin des Oliviers, les 
deux natur'cs et les deux volontés réunies cn sa personne, 
se soulevèrent d'hon'elll l'une contre les crimes des 
hommes, l'autre contre les souffrances de la passion: 
Père, que ce calice s'éloigne de moi, - Et pourtant que 
voire volonté s'accomplisse, Quoi qu'il en soit de ceu'e 

dernière idée dont je ne garantis pas l'application, il 
est Lien certain qu'on ne peut pas se défendre d'une 
vive émotion en contemplant ce saint vieillard, modèle 
d'obéissance, foulant aux pieds toutes ses affections, toutes 
ses espérances à l'aide de cette foi vive et de ce courage 
surhumain qui a fait lant de hél'OS dans le christianisme, 

Voilà trois jours qu'il marche avec son fils; son cœur est 
accablé, mais sa volonté reste ferme et inébranlable, 

De sa propre main, il saura sacrifier à Dieu, plus que 
lui-même, la vie de son fils 'unique, Quelle leçou pour 
les fidèles! Quel modèle pour immoler il IDieu nolt'e 
volonté, Cl dans l'occasion lui rai"e généren,emeut le 

sacrifice. même de ce qui nous serait le plus cher. 
Et, aussi, quelle scônc altendrÎssante qUJud ce 
vieillard, en proie aux angoisses d'un cœur paternel sur' 
le point de perdre un fils chéri, entend la voix si douce 
de son Isaac, ct que ce fib, ignorant les douleurs 
paternelles et le sort qui l'attend. vient, avec un calme 
accablant, par ses questions naïves, retourner le fer 
dans la plaie, A un tel speclacle, qui ne sentirait .on 
cœUl' ému? 

Isaac est donc ici la figure du Sauveur montant au 
calvaire et à l'autel, comme Abraham est le parfait 
modèle de l'obéissance chrétienne, c'est,à-dire de l'obéis
sance aveugle (quoi qu'en pourront dire cel'taines bonnes 
gens qui entendent leur religion à peu pr,\s comme 
j'entends l'hrbrcu), 
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SACRIFICE D'ABRAHAM, 

Celte louchante histoire se continue dans le sujet qui 
vie,.t après, Abraham ét,lbli par la foi à une hauteur 
de vues et de senliments bien supérieurs à la raison 
humaine el aux orages des passions; l'œil au ciel et la 
main dans la Providence, comme ce vieux nocher qui, 
au jour de tempête, noyé dans la brume, le r.'gard sur 
les f10IS el la main au gouvernail, dirige énergiquemenl 
son navire à travers les écueils; le vénérable pèr~ des 
Hébreux faisan! snr son cœur Un eD'ort suprême, repousse, 
pour obéir 11 sou Dieu, les élans impétueux de sa len
dl'esse, et par UII dernier aCle sublime de résignation et 
d'obéissance, il vient de lever le bras armé d'ull glnivll 
sur la tête de son fils unique. Le digne fils d'ull tel pèr» 
soumis en tout aux volontés du Seigneur, s'est agenouillr; 
il "D're à Dieu le sacl'Îfice de sa vie; sa tête porte Sur le 
bûcher: il attend le coup mortel. En vain cherche-t-on 
des yeux un libératellr; le ciel est d'airain devant la 
douleur sourde du pi'r~, en face de l'innocence résignée 
du fils : auclln ange pocol'e n'a paru, le glah'c sput 

ptincelleau-dessusde 'a vielime et va fbpper. Le sacrifie" 
d'Abraham est donc ici dans 10llte s. splendeur u'.gique. 
Il n'en est pas de même dans tous les vilraux de la mêmo 
époque. car au Grand·Rosoy près Onlchy, on trouve au 
milieu des scènes de la PJssion le sacrifice d'AbrallJQl 
avec un ange retenant le bras du saint patriarche. Je ne 
pa de pas des imaginations pilis ou AlOins burlesqueade 
l'ecole flamando,) A La l'el'té-~liIon, rien ne vous dislrait 
de la grandeur' d Il double holocauste : le fils à la fleur 
de l'àge olTl'e à Dieu le sacrifice de sa vie; le père dans 
ses vieux jouI S va immoler son seul enfant, esp,;rant 
COlllre l'espérance même, et croyJl1t LOtljoUl's il une 
po.tél ité prumise dont il va larir la SOUl'ce, Est-il 
>pectacle plus nourri d importantes leçons? 
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Cerles, l'ohéissance de Jésus-Chri,t jusqu',l la mort 
"Y est clairemf'nt figur~e, avec cette différence qu'un ange 
ne viendl'a pas délivrer notre Seigneur, mais au contraire 
l'encourager à consommer son sacrifice, Sur l'autel, 
au,dessous du vitrail, nou. voyons l'immolation du 
véritable Isaac se reuou.eler chaque jour; et enfin, les 
t"3crifices continuels qU'ùlOut ùge exige de nous la loi de 
Dieu; ceux-là, malgré les désirs de 1I0S sens et la révolte 
de notre volonté, Il'ouvent dans ce modèle des premie,'s 
âges la limite posée à notre obéissance, 

ABRAHAM ET ISAAC AGENOUILLÉS, 

Voici la troisième parlie de cette admirab'e histoire: 
c'estl'aclion de grâces, Le Seigneur a eu pitié d'Abraham 
dont le cœur allait se briser sous l'effort de sa foi el de 

son obéissance, Il a jeté sur son fils un œil satisfait et 
plein d'affection, Content du sacrifice d'enx- mêmes, 
Dieu Ipur a envoyé lin ange pour révoquel' ses ordre •• 
Une victime vulgaire a remplJ!"é Isaac sur le bûcher, et 
c'est aux pieds de ce bûcher encore fumant que nous les 
voyons agenouillés tous deux pleins de reconnaissance. 

Voici l'idée symbolique et morale de ce sujet. Jésus
Christ en mourant sur la croix nous sauva la vie, meurt:' 
notre place, et par ce sacrifice héroïque d'amour nOUS 
arrache à la mort élel'oelle de l'enfer. A cc bienfail, il 
joint des promesses et nous rend l'espoir d'un bonheur 
parfait et immuable. En faut·il davantage pour obligpr 
tous IfS chretiens à ii'agenouiller au pied du signe de uotre 
r~ùemption, ce véritable bûcher où s'est consumée la 
victime de notre salut. Au reste, tout en apprenant aux 
catholiqups le respect et le culte qu'ils doivent à la croix, 
celle p,'ière aux pieds de l'autel, ce culte figuré de la 
croix allait directement contre les protestants qui, sous 

le nom de Huguenots couvraient n;ul'Ope de ruines et 
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fJisaient pari out uu vacarme de démons contre ce qu'ils 
appelaient l'idolâlrie papiste, Celte idée de la recon
naissance agenouillée s'étendait au culte extérieur à 
rendre il Dieu dans son temple, puisque là aussi se re
nouvellent lp même holocauste sur l'autel, les mêmes 
promesses dans les s"cremens. La reconnaissance et 
l'amour doivent donc y être aussi vives qu'au pied de la 
croix. Tel est le symbolisme et la moralité de ce vitrail; 
si quelqu'esprit dédaigneux souriait de pitié de mes 
explications, je le prierais seulement de jeter les yeux 
sur le quatrième sujet. 

L·AIIACHOR~TE. 

A rentrée d'une grotte profonde, dans un Iip ... solilaire 
el loin de la compagnie des hommes, est assis un 
personnage profondément recueilli dans l'attitude de 
la méditation. Sa bouche close, ses yeux distraits qui 
pensent et viennent fixer un crucifix planté près de là 
dans le rocher, rappellent le sedebU soWarius et tacebit 
de Jérémie: l'image de l'homme ppnitent. Quant il ce 
personnage, qu'i! soit llll saint Antoine privé de son 
attribut ordinaire, la chose n'est pas présumable; serait
ce ,aint Vu/gis de Troesnes, l'anachorète de la forêt de 
Retz, cela sc pourrait, mais je u'ai pas de raison de 
J'affirmer. Tant il y a que nous avons ici IOnt au moins 
la traduction figurée de celle mystérieuse parole de 
l'exode commentée pal' saint Paul: Regardez, et agissez 
selon le modèle qui vous a été montré sur la montagne. 
C'est-à·dire: chrétiens, regardez Jésus,Christ soulTrant, 
mourant sur la croix, et apprenez vous aussi 11 soulTrir 
et à mourir il l'amour déréglé des choses de ce monde, 
il vos passions et à vous·mémc, condition indispensable 
pour ressusciter avecJénts poul'Ia gloi,'e et le bonheur. 

Vous vo,el bien que les peintres verriers étaient 
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grands amateUl's de sujets symbolique. el que tOlites 
leu. s compositions sont pleines d'idées morales et de 

pen.ées profondes. 
Maintenant, il nous faut sortir du sanctuaire pOUl' 

entrer dans la chapelle Sainte-Anne; c'est la partie 
méridionale de l'église 11 côté du chœur. 

La séance est levée 11 cinq heures. 

Le Président, 

DE LAPRAInm. 

I.e Srcrétaù e, 

L'Abhé POQUET. 

-.-
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